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AVIS 



Tous les mots en laogue ^trang^re ont 6tk , autant que 
possible , transcrits en caract^res fran^ais. U n'y a eu d'ex- 
ceptions que pour les articulations que notre langue ne 
poss^de point. 

^ grec — le ch allemand et le^' espagnol. 

id. — th des anglais et grec — t l^gerement aspird. 

e muet — 6 ferm^ dans les langues ^trang^res. 

6 — c dans les mots grecs. 

e — n id. 

— id. 

6 — w id. 

fi. ...:.. — gn fran^ais, comme dans montagne, 
u — le son fran^is ou dans les langues Strange- 
res, excepts la turque. 

Dans la langue basque , 

g sera toujours dur, mSme devant e et t ; il 

remplace gh et gu de quelques auteurs. 

k — cdur etgw. 

z — s sifflante et c. 

Voir les sons et les articulations de la langue basque 
dans la Grammaire, au commencement de la \\^ Partie. 

J*ai souvent traduit la premiere personne de Tindicatif 
present des Verbes grecs par TinfiniUf frangais. En cela, 
je me suis conform^ h un usage Stabli depuis longtemps 
dans la discussion des racines grecques. 
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Le voile qui recouvre Thistoire des races primitives 
qui ont habits le globe terrestre est si epais qu'il parait 
impenetrable. En effet , comment remonler k Torigine 
des nations , comment savoir d*ou elles viennent et quels 
ont eie leurs rapports muluels , lorsque les moyens em- 
ployes pour transmettre ces notions n*etaient pas en- 
core inventus? Comment, sans le secours de Tecriture , 
retrouver les traces des faits accomplis? 

Ge probieme , je me le suis pose bien des fois , et je 
n'ai jamais desespere de le resoudre, quoiqu'il m*eut 
d'abord ete bien difficile de dire comment il serait 

1 
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possible d'y parvenir d'une mani^re satisfaisante; mais 
j'elais guide par celte pensee, que les archeologues 
restaurent des monuments avec quelques-uns de leurs 
debris; que Cuvier est parvenu k restaurer des ani- 
maux anlediluviens , a Taide de leurs ossements de- 
meures a Tetat fossile ; que les geologues ajoutent tous 
les jours quelques pages k Thistoire primitive du globe 
lerreslre, considere k des epoques qui ont de beau- 
coup precede la creation de Thomme. En effet, les 
masses minerales qui entrent dans la composition de 
la croute observable du globe que nous habitons , leur 
constitution chimique et mecanique^ leur disposition 
relative, tout parle aux yeux du savant qui sait les in- 
terroger : il y trouve de v^ritables annales, qui lui revi- 
lent des faits qui se sont accomplis mime avant qu'au- 
cun itre vivant ait pu les observer. Et, chose bien di- 
gne de remarque , k mesure que Thomme s'eloigne de 
son origine, il apprend a la mieux connaitre par suite 
des progres de la science et du perfectionnement des 
mithodes d' observation 1 

Penetre de la pensee qu il ne fallait point desesperer 
d*arriver au but que je me proposals d*atteindre, j'ai 
analyse tous les elements qui m'ont paru pouvoir y 
conduire, et peu a peu je suis parvenu a me crier 
une methode qui m'a paru assez satisfaisante pour 
m'engager k entreprendre de restaurer Thistoire d'un 
peuple primitif. 

Uhistoire de nos ancetres itait, sans aucun doute, 
celle qui devait meriter la preference; mais la France 
etant habitee par plusieurs races fort distinctes, le prO' 



bl^me que je me proposals de r^soudre eut et^ trop 
compliqu^ pour un simple essai; j*ai du le scinder et 
n'aborder que Felude d*une seule race. Si j*ai com- 
mence par celle des Basques ou Escualdunais, c'est 
parce qu*elle s*est conservee dans toute'sa purete , parce 
qu'elle habile en parlie le sol de la France, et parce 
que je croyais y irouver une simplicil^ que je recher- 
chais par-dessus toules choses. 

Depuis que j'ieii accompli mon travail, j*ai du chan- 
ger d'opinion k cet egard; car il n*est point de peuple 
qui puisse presenter dans son histoire primitive une 
plus grande complication que la race escualdunaise, 
par suite des rapports qu'elle a eus avec les princi- 
paux peuples que Thistoire et la geographic nous font 
connaitre, et je me suis aperiju que Fhistoire des Es- 
cualdunais primitifs ^tait celle du genre humain tout 
euli^r. 

On a deji fait des tentatives pour retrouver les affi- 
nit^s des races anciennes. Les uns les ont faites en 
s'appuyant principalement sur la linguistique , et les 
autres sur Tethnographie. 

Depuis la publication polyglottede Fillustre Catherine 
de Russie, d'autres travaux du mime genre ont el^ 
publics par divers savants, parmi lesquels on distingue 
d'une maniire toute spiciale Pallas, Adelung, MM. Kla- 
proth et Balbi. 

On doit a plusieurs savants, et notamment a M. Pri- 
chard , des travaux considerables sur Fhistoire naturelle 
de rhomme, ou j ai puis^ de precieux renseignements. 

Les travaux de linguistique comparee de M. Kia- 
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prolh, el Tallas elhnographique de M. Balbi, m'ont 
ete tris-uUles par les vocabulaires qu'ils renfermeni et 
qu'il m'eut et^ impossible de me procurer ailleurs. Le 
parall^le des langues de M. Eichhoff m'a aussi rendu 
de grands services. 

A r^poque ou j'ecris , il n'exisle point de diction- 
naire commenQant par la langue basque, si Ton ex- 
cepte un tr^s-court vocabulaire que Ton irouve dans 
la grammaire d'Harriet, publiee en 1741 *. La non- 
existence d*un lei dictionnaire a rendu mon travail Ir^s- 
long el tres-penible ; elle seule est cause que les raci- 
nes basques que je donne sonl incompletes. 

Afin d'arriver au but que je me proposals d'altein- 
dre , j'ai du d*abord composer le dictionnaire par ordre 
de mati^res qui termine eel ouvrage, el c'est de lui 
que je me suis constamment servi pour completer mon 
travail. Pour cela, j'ai fait usage du dictionnaire de 
Larramendi, commenQant par la langue espagnole. 

Avanl de terminer ces observations, je suis heureux 
de pouvoir temoigner ma gratitude a divers savants,' 
pour Tempressement qu'ils ont mis a me communiquer 
tons les renseignements qui ont pu m'^lre utiles : k 
M. Delas, conservateur de la Biblioth^que de la ville 



* M. Areho, Basque de naissancef et conno par sa tradnction des fables de 
La Fontaine en langue euscbarienne , a fait nn dictionnaire complet de eette 
langue avec la cooperation de M. Francisque- Michel ; mais ce dictionnaire, qui 
m'eflt hik si utile, n'est point encore paru. 

On publie en ce moment , ii Saint-S^bastien ( en Espagne ) , one nooTelle 
Edition du dictionnaire trilingne, espagnol, basque et latin, de Larramendi, 
et Ton annonce la publication d'un dictionnaire commencant par le Basque; 
mais cette derni^re publication n'est maltaeureusement encore qu'ii I'^tat de projet. 
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de Bordeaux, qui a mis k ma disposition les tresors de 
ce riche elablissement ; k M. Archu , inspecteur de I'A- 
cademie de la Giroode, auleur de plusieurs travaux sur 
la langue basque, pour les renseignemeuls qu'il m'a 
donnas avec une obligeance sans egale; k M. Brunei, 
membre de FAcademie de Bordeaux, qui m'a donn^ plu- 
sieurs collections de proverbes et de poesies basques, re- 
cueilliset publics par ses soins; k M. Pomiers, de Bor- 
deaux et Basque de naissance, qui , par amour pour son 
pays , a pu me procurer des livres fort rares sur les 
langues de TAmerique du sud ; kM, Latouche, de Paris , 
neveu du c^l^bre linguisie du m^me nom ; k M. Geffroy, 
professeur k la Faculty des Sciences de Bordeaux; k 
M. LeMarqui^re, de Paris, pour Tobligeance qu'ils ont 
mise k me procurer divers renseignemeuls. 

Je commeucerai par exposer Fensemble de la me- 
thode que j'ai adoptee; puis, apris en avoir examine 
les differentes parties , j'en ferai Tapplication au peuple 
Basque ou Escualdunais. 



P« PARTIE. 



HiTHODE D'IKTESTroATIOI HISTOBiaUE. 

INTRODUCTION. 

Uhistoire comprend rexposilion de fails qui se sent 
accomplis dans des lieux determines, k des epoques 
que Ton rapporte a la suite non interrompue du temps 
mesure par le mouvement des astres. 

Elle ne laisse que peu de chose a desirer lorsque Tou 
a completemeut satisfait a ces trois conditions : expo- 
sition fid^lCj indication des lieux j fixation du temps. 

Les ev^nemenls rapppries par Thistoire sont de plu- 
sieurs ordres : tantdt elle ne s'attache qu'k faire con- 
naitre la vie des hommes qui ont gouverne les peuples , 
et les principaux fails qui se sont accomplis sous leur 
direction ou leurgouvernement; d'autres fois, prenant 
les nations pour objet, elle fait connaitre leurs moeurs, 
les modifications qu'elles ont eprouvees, leurs migra- 
tions, les inventions dont elles ont dote Tesp^ce hu- 
maine , et les progres qui se sont accomplis par elles. 
En un mot, cette partie de Fhistoire s'attache a revo- 
lution sociale des nations , plutot qu'aux actes speciaux 
des individus qui les composent. 

C'esl cette derniere partie de Thistoire qu'il m'a paru 
possible de faire surgir de la tombe ou elle ^tait ense- 
velie. Si elle est denuee de Finteret dramatique qui se 
rattache aux actions de quelques hommes mis en ^vi- 
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dence par les circonstpnoes , elle n'en a pas moins une 
grande importance; car, k mesure que les ^veneinents 
s'eloignent de nous, les details s'effacent, et Thistoire 
des individus se trouve absorb^e dans ceiie des nations. 

Ce n'est pas sans ^prouver une indicible Amotion, 
qu'apris avoir franchi Fespace t^n^breux qui separe 
les temps historiques des temps primitifs, on pent con- 
templer le spectacle oifert par le d^veloppement mate- 
riel et intellectuel des races humaines : on les voit dV 
bord grandir, puis se repandre k la surface du globe 
suivant des lois d^termin^es, et emporter avec elles 
leurs caract^res primitifs, leur langue, leurs usages. 
Puis, on les voit sisoler ou se p^nelrer mutuellemfient , 
et operer ainsi la diffusion et Falt^ration de leurs ca- 
ract^res distinctifs. Mais, guid^ par le flambeau de 
Tethnologie et de la linguistique , on sait les distinguer 
et les reconnaitre partout ou elles se trouvent; et, 
suivant une marche inverse, on pent remonter k leur 
origine. Cest en vain que plus de quarante siicles se 
sont ecoules, que des changements considerables se 
sont accomplis dans les caractires ethnologiques, les 
moeurs et les langues des diiT^rentes races qui couvrent 
la surface de la terre; il sera possible de reconnaitre 
d'ou elles viennent, et, quelque rapide qu'ait ^t^ leur 
course, elle aura laiss^ des traces ineffaQables pource- 
lui qui veut les observer. 

Les lieux parcourus par les races humaines dans 
leurs migrations, pourront quelquefois itre fixes avec 
precision; d'autres fois, ils ne pourront Tetre que d'une 
mani^re approximative. 
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Pource qui conceroe le temps, il faut considerer 
Vdpoque a laquelle les evenements se sont accoiuplis , 
et la duree de ces evenements. 

Les epoques ne peuvent etre etablies que d'une ma- 
ni^re relative , c est4-dire dans Tordre mime de la pro- 
duction des evenements auxquels elles se rapportent : 
les plus anciennes avant celles qui le sont moins. 

La dur^e des evenements ne pourra aussi itre indi- 
qu^e que d*une maniere relative. 

On verra bientot comment on pourra retrouver la 
traee des evenements anterieurs et les relations mu- 
tuelles des races. 

Ces notions pourront paraitre bien minimes aupr^s 
de ce que Ton espire rencontrer en etudiant I'histoire; 
cependant , si Ton songe qu'elles sont les seules de ce 
genre et qu*elles seraient demeurees inconnues sans la 
creation de la methode que j'expose ici , j'ose esperer 
que Ton voudra bien les accueillir et leur accorder 
quelque valeur. 

Les moyens que Ton poss^de pour restaurer Thistoire 
d'un peuple, sont : 

1° L'histoire proprement dite, la tradition, la poe- 
sie , les legendes , les chroniques , les annales des pen-- 
pies voisins ; 

2** La religion ; 

3° Les monuments de toutes natures; 

4° La langne, les inscriptions, la litterature; 

5° Les caracteres ethnologiques ; 

6° Les moeurs , les coutumes , les usages ; 

7^ Uetude comparee des difierepts peuples qui habi- 



tent le globe , depuis T^at primitif jusqu*& T^tat social 
le plus avanc^. 

Parmi les peuples qui habitent Taucien monde, il 
n'en est peut-itre pas uo seul qui se pr^seute k nous 
dans toute& les conditions qui viennent d'etre indi- 
qu^es. 

Nous ignorons notre propre origine, et les premiers 
ten^ps de notre histoire ne nous sont connus que par 
les ^crivains romains. 

Les Bgyptiens, les Grecs et les Romains out change 
de langue et de religion : leurs moeurs et leurs usages 
s'en sont ressentis. 

Les Juifs ne se sont conserves parmi les autres peu- 
ples que par leur religion. 

Les individus errants que nous nommons Boh^miens; 
que les Anglais, les Espagnols et les Basques nomment 
£gyptiens; que les savants nomment Zinganes, et qui 
vivent k F^tat nomade parmi les autres nations, ne 
possident par ceia mime aucun monument, et ils n*ont 
pu se conserver, comme peuple distinct, que par leur 
langue, leurs moeurs et leur religion. 

Les anciens Basques n'ont point eu d'historien qui 
nous ait fait connaitre les principaux faits qui se sont 
accomplis dans leur nation. 

Les Basques actuels sont Chretiens et catholiques. 
On ignore quelle itait leur religion et mime s'ils en 
avaient une avant d*embrasser le Ghristianisme. 

Leurs monuments historiques sont presque nuls; des 
inscriptions, on ne leur en connait pas, et l^ur litte- 
rature se borne k fort peu de chose. II ne reste done 
que leurs caractires ethnologiques , leurs moeurs et 
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leur langue qui puissent ilre inlerrogis pour en tirer 
des notions historiques. 

Les caractires ethnologiques et les moeurs des Bas- 
ques, lout en ayant une valeur r^elie, ne peuvent 
donner de bien amples renseigncments sunrorigine de 
ce peupie, et encore moins sur les faits principaux de 
son histoire. li n*en est point de meme de sa langue : 
consefvee depuis plus de deux mille ans, sinon dans 
toute sa purete, au moins dans toute son originalite, 
elle se trouve dans des conditions on ne pent plus fa- 
vorables pour une etude historique. 

Si aux caracteres propres des Basques , k lenr§ mceurs 
et a leur langue , on ajoute Tetude comparce da deve- 
loppement de la civilisation tel qu'on peat Tobserver a 
la surface du globe, on aura Fensemble des moyens 
, qu*il est possible d^invoquer pour reconstituer rhisloire 
de ce peupie. 

La premiere parlie de ce travail sera divisee en quatre 
chapilres principaux, qui correspondront aux quatre 
points de vue particuliers qui viennent d'etre signales : 

i^ Langue; 

2° Caract&res ethnologiques ; 

3® Moeurs ; 

4° Elude comparee de revolution sociale. 
L'^lude de la langue basque, independamment de sa 
grammaire, se subdivisera el1e-m£me en Irois parties 
correspondant aux trois conditions principales de This* 
toire : 

1° Fails; 

2*> Temps ; 

3^ Lieux, 
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UNGUE. 



L'^tude d'une langue peut donner des renseignements 
precieax sur Torigine du peuple qui ia parle , soil qu'on 
la coDsidire au point de vue des mots qui la constituent, 
soit qu'ou etudie son mecanisme ou la grammaire qui 
iui est speciale. La valeur de chaque mot, Tilude des 
racines, des d6riv4s et des composes; la comparaison 
des racines d*une langue avec celles des autres Ian- 
gues; le classement des mots dans un ordre emprunte 
aux sciences naturelles ou k la chronologic speciale a 
revolution des'societ^s humaines, peuvent donner les 
renseignements les plus pr^cieux sur Thistoire sociale 
dun peuple, rapporl^e au temps, aux lieux et aux re- 
lations qu'il a cues avec d*autres peuples. 

Les propositions qui precedent vont £tre demontrees 
dans une suite de paragraphes. 



L 



Le vocabulaire June langue est forme de mots qui 
onl chacun une signification d^termin^e. Les uns ser- 
vent pour designer des etres reels ou abstraits ; les au** 
ires , a tr^s-peu d'exceptions pr&s , ne soni employes 
que pour indiquer Tetat, les actes et les rapports de 
ces etres consid^r^s dans Tespace et dans le temps. 

Tous ces mots , quelles que soiem les fonctioa^ 
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grammaticales qu'ils remplissent , representent chacun 
une idee speciale. La reunion de tous ces mots ou de 
ioutes ces idees represente Fensemble des connaissan- 
ces des nations qui font usage du vocabulaire auquel 
ils appartiennent. , 

On peut done dire qu'tV y a un rapport evident en- 
tre le vocabulaire d'une langue et les connaissances 
du peuple qui la parle. 



II. 



U d^coule de ce qui precMe, que si Ton classe les 
mots principaux d'une langue par ordre de matieres, 
en s'astreignant aux melhodes suivies dans les sciences 
natureHes , on aura une suite de tableaux qui represen- 
teront les connaissances d'un peuple dans chaque spe^ 
cialite. 

Le tableau relatif a Tastronomie donnera des rensei*- 
gnements sur Tetendue des connaissances astronomi- 
ques. Ce tableau pourrait servir, au besoin , pour sa- 
voir si le peuple qui parle la langue qui a servi k le 
former, a connu les deux hemispheres terrestres, par 
suite des constellations qui s'y trouveraient inscrites. 

Le tableau relatif a la division du temps serait ^mi- 
nemment precieux ; car il permettrait de savoir quel 
etait primitivement le nombre des saisons, des moisde 
Fannee, des jours de la semaine, et par suite, quelle 
etait la region habitue par le peuple dont la langue est 
soumise a cette sorte d'examen. 

Des tableaux relatifs aux sciences naturelles, la mi- 
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neralogie , la bolanique et la zoologie , on pourra en- 
core tirer de pr^cieux renseignements; car des v^ge- 
taux et des animaux d^termin^s n'existent qu'entre des 
latitudes egalement d^terminees. 

Tout, jusqu'au nom des objets usuels les plus com- 
muns, pent ^tre utilise pour rappeler les moeurs, les 
usages et les coutumes des peuples dans ie premier 
age de leur existence. 

// est done Men vrai de dire que le vocabulaire 
de la langue d'un penple repr^sente Vinventaire le 
plus complet des connaissances de ce peuple, et quit 
est possible de les en d^duire. 



III. 



Ghaque id^e propre a un peuple doit itre en harmo- 
nie avec F^tat social dans lequel il se trouve; quelques 
exemples serviront pour le demontrer : Les differences 
qui existent entre Thomme hu et celui richement v^tu; 
entre Fare et le fusil; la barque et le navire; T^ne, le 
cheval , le chameau , le lama , r^I^phant et la vapeur 
utilis^e comme generatrice de force; Fidole et la divi- 
nite ; le bon vouloir du despote et un code de lois , d^- 
montrent jusqu'h Vividence que Utat social d'un 
peuple pent &tre deduit des mots composant la Ian-- 
gue qu*il parte. 



IV. 



Noh-seulement la presence des mots qui composent 
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ufi vocabulaire a une valeur historique, ainsi que cela 
vieiit d*elre demootr^; mais Fabsence m6me des mots 
a une signiflcatioo qu'il ne faut point negliger ; car si 
les mots representent des idees, Tabsence des mots in- 
dique Fabsence des id^es. Par exempie, au point de 
vue des transactions commerciales , on a les id^es sui- 
vantes : rien, ^change, kauris, monnaie, papier 
monnaie ou son Equivalent, credit, qui correspon- 
dent k des etats bien distincts de Fevolntion sociale. 
En general, l' absence des mots dans le vocabulaire 
dun peuple, indique un arrH de revolution sociale 
dans Vordre auquel appartient le mot qui manque. 



V. 



Lorsque Fon soumet les mots d'une langue k Fanalyse 
logique , on trouve qu'ils peuvent itre classes en qua- 
tre groupes : 1** les racines; 2® les m>ots derives de 
ces mimes racines; 3** les mx>ts composes ou formes 
par la reunion de plusieurs racines; et 4** les deri- 
ves des mots composes. 

Les racines sont les veritables elements des langues, 
parce que c'esl d'elles que tous les mots des langues 
sont tires; aussi, leur etude est-elle de la plus haute 
importance pour les investigations historiques. 

Si Fon se borne k rechercher les racines d'une seule 
langue sans la comparer a aucune autre, on la reduit 
a ses Elements les plus simples. 

Ce genre d'anaiyse, qui est cdui que Fon a genera-* 
lament pratique , peut etre utile pour apprendre a tra- 
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duire ou k parler les langues; mais il ne donne que des 
renseigneinenis tr6s-born^s lorsqu'il s'agit de la philo- 
sophie de la linguislique et de rinvestigation des faits 
historiques. 

Le moindre inconvenient des racines exiraites d'une 
seule iangue, c*est-&-dire des dements avec lesquels 
elle est constitute , est de donner plusieurs fois la mime 
racine avec des significations et quelquefois une ortho* 
graphe diff^rentes. Ainsi, on trouve dans les racines 
tatinesde M. Boinvilliers * : filum, fii, et hilum, hile, 
qui d^rivent du seul mot radical jil; car le hile est 
Fempreinte laissie sur la graine par le fil ou cordon 
ombilicaL 

Dans la premiere page de cet ouvrage, on trouve 
encore : 

AcsT, est aigre, acide ou rude. 

AciES, pointe ou balaillon. 

Acus, dit aiguille, ardillon. 

Les irois mots : acet, acies eiacus, d^rivent de la 
racine ac, qui , en grec et en latin , indique une pointe 
ou quelque chose d'aigu et de p4n^trant, ainsi que 
cela a ete d^montre par Court-de-Gebelin , anlirieurer 
ment a la publication de M. Boinvilliers. 

Un autre inconvenient attach^ k la determination 
des racines d'une seule Iangue, est de prendre pour des 
racines, des mots venant d'une autre Iangue et qui sont 



* lea raeinei de la Iangue latine, raises en Teri franfais par M. BoiDvilliers. 
Paris, MDCCGXXXI. 
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eux-m^mes composes. Par exemple, dans cette m&me 
premiere page des racines latines de M. Boinyilliers , 
on trouve : 

Adamas, diamant superbe. 

Le mot adamas est grec ; il est compose de Ya pri- 
vatif, et de damad, dompter, et veut dire indomptable; 
car le diamant est si dur, que les Grecs, si habiles dans 
i'art de tailler les pierres, n'ont pu Tentamer. Gela n'a 
pu 6tre fait qu'en 1476, par L. de Berquem, qai par- 
vint k Taser k Taide de sa propre poudre, c'est-4-dire 
k Taide de diamants r^duits en poussi&re. 

Si Ton examinait les racines grecques da P. Lance* 
lot , celles de M. Romain-Cornut , on celles de M. Tabb^ 
Bonnevialle et bien d'autres encore , on trouverait pla- 
siears pritendues racines grecques qui seraient des mots 
composes. 

Par exemple : le terme phalanx, phalange, qui se 
trouve dans les deux premiers ouvrages, est un mot 
compose de deux racines grecques : palk, combat, et 
anxd, rapprocher, serrer; combat serri , combat 
dans lequel les guerriers se rapprochent en se serrant 
les uns centre les autres. 

Le mot palk est lui-meme un deriv^ analogique, 
comme on le verra plus tard. 

En ecrivant ces lignes, je n*ai point Tintention de cri- 
tiquer les travaux de litterateurs qui n'ont eu d'autre 
but que d'instruire la jeunesse. A leur place , j'aurais 
agi Qomme eux ; car, dans ce cas , il vaut mieux repe- 
ter une racine ayant plusieurs acceptions, que de la 



passer sous silence; ei, dans les racines basques, j'in- 
troduirai plusteurs mots d^riv^s ou composes , qui se 
suivroni imm^diatemeni ou seroni dislingues par des 
ast^risques (*)• 

Comme i^^sum^ de ce qui vient d'etre dii, je crois 
pouvoir aflirmer quV/ n'est pas une seule langue qui 
posside toutes les racines qui entrent dans sa cons- 
titution. 

Les langues que nous considirons comme trh-an-- 
dennes, telles que le Sanscrit, le grec et le latin, 
sont des langues us^es, trhs-compliquies, qui ont 
perdu la plupart de leurs racines, ou qui ne les ont 
jamais possidies, parce qu'elles ont puisi des mots 
tout faits dans d'autres langues. 

On ne peut connaitre la veritable valeur des ra-- 
cines des langues, qu'en comparant entre elles celles 
des principales langues. 



VI. 



Escu, en eskuara, veut dire main. 

Une sorte de bouclier qui se porte k la main el qui 
n*est pour ainsi dire qu*une extension de la main avec 
laquelle on pare les coups portes par un adversaire , a 
re<;u le nom Sescutakia ^ Ce nom est devenu fran- 
Qais , en Tabr^geant selon le g6nie de notre langue. 

Les escus ont it^ d^cor^s par des peintures repr^- 

' ^uutakia vicnt proboblement dWu> main, et de tig on teky toil, abrl, 
couvertarSf prot^ger, et voudrait dire ahvi manuel ou main prottetriee. 
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sentani des armoiries el des devises. Plus tard , on les 
a imprimes sur la pile des monnaies, el ces monnaies 
ont ete nominees des escus, ou simplement des ecus. 

Une mime racine peut done avoir plusieiirs ^«- 
gnifications fort distincles qui dirivent toutes d\me 
mime idee primitive. 

Si un peuple a adopts un des mots derives, il est 
evident que la racine du mot adopti vient d'une autre 
langue, et trh-souvent avec une autre significor- 
tion. 

La filiation des radnes et leur recherche dans 
plusieurs langues peut done Hre &minemment utile 
pour V investigation des faits historiques des temps 
primitifs, car elle donne la clef des rapports des 
nations et de I'ordre chronologique selon lequel ces 
rapports se sont etablis. 



VII. 



II arrive presque toujours que rorlhographe des mots 
change lorsqu'ils passenl d'une langue dans une autre; 
cela tienl au genie parliculier de ces langues. 

Ce que les £scualdunais ecrivent par e^^ les La- 
tins Tecrivaient par une seule s. II r^sulte de \k que 
la racine escu, avec la signification de bouclier^ en 
passant chez les Romains, a ete ecrite par scu, et Ton 
a effeclivement le mot scutum, un bouclier, un icusson. 

Le mot eskuarien escutakia etant compose , il en 

r 

resulte que le mot latin scutum, qui en vient directe- 
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ment, est loin d^ctre radical coinme on le pense com- 
mun^ment \ 

Le mot tallua *, statue en eskuarien , derive de no- 
ire verbe firancais tailler, que nous avons conserve sans 
alteration , malgre la presence des Romains. 

// doit paraitre bien Evident qu'une langue petit 
servir pour trouver les racines d'une autre langue, 
lors mSme que cette derniere est fort ancienne, etje 
dirai mime lorsquelle est plus ancienne que la pre- 
miere, parce quune langue moderne pent poss^der 
des racines qui remontent auco langues primitives. 



VIII. 



Le mot scriptum, icrit, lalin, n'est pas plus une 
racine que le mot scutum. Ce mot rappelle, par \s et 
le c qui le commencent , Faction de la main qui est 
employee pour parler aux yeux , comme Fa dit Boileau; 
et le reste du mot, si Ton cherche, doit representor le 
son, le bruit de la voix, ou une trace, et peut-elre 
Tun et Fautre a la fois. 



' II fant aussi conclure de ce qai est oontena dans les paragraphes VI et VU, 
qoe notre mot ticu ne vient pas de scutum latin. 

J'ajouteral encore ici que Ton regarde comme 6(ant d'origine latine , tous les 
mots francais doot les racines sont latinos, etqa'en cela on est trds-soa vent dans 
Terreur, non-seulement h cause de Texemple qui vient d'etre donne, mais parce 
qu'nne foule de mots celtiques ou basques ont des racines communes avec le latin , 
sans poor cela venir de cette langue, mats parce que les peoples qui parlaient ou 
parlent encore ces langues, les ont pulsus ^ une source commune. 

' Prononcer iailUma. 
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Scriptum peul done se partager en sc et riptum, 
ou plulAl en sc el criptum. 

Pour representer criptum, les Latins n'onl aucun 
mot primitif; mais nous avons cri, crier, qui repre- 
sente le bruit que la pointe fait en Iragant sur la pierre; 
car c'est sur la pierre que Ton a d'abord ecrit dans les 
temps anciens. Les Grecs ont gtyptd, glaphd et gra- 
ph6, pour dire creuser, tailler, graver, tracer, icrire. 
Les mots fran^ais craie et crayon ont une meme on-* 
gine que les precedents. 

Le mot scriptum, le verbe scribere, les mots fran- 
?ais escrit et escrire, derivent en partie du basque el 
de Fonomatopee; el ces deux derniers mots de noire 
langue, que Ton croit derives du latin, sonl, par leur 
orthographe, plus rapproches de leur origine basque 
que les mots latins correspondants dont ils ne viennenl 
pas. 

Le mot sculpture, soumis a la mime analyse, veut 
dire couper, tailler avec la main. 

'Dans le moi ^manuscrip turn, latin, et le mot ma-* 
nuscrit, fran^ais, on trouve deux fois Fidee de main, 
rendue par des racines differentes, escu et manus; 
et cela a ete fait par les Latins, qui n*onl pas connu 
les veritables racines du mot scriptum. l\ est plus cu- 
rieux encore de voir les Escualdunais dire escuscri-- 
batua, pour exprimer un manuscrit, el avoir deux 
fois la mime racine dans le mime mot sans le savoir. 

Nous verrons plus lard quel immense parti Ton peul 
lirer de cette sorle d'analyse des langues. 

En resume : une langue a des racines itrangeres 
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dont Vorigine peut Stre ignorie de ions ceuco qui la 
parlent, 

Une mSme racine peut entrer plusieurs fois dans 
le mime mot, soit avec la mime signification et par 
des mots diffirents, soit avec la mime signification 
et des^mx)ts semblables. 



IX. 



Lorsque, par un travail assidu et par la comparaison 
deSracines, on en recherche Torigine, on trouve que 
des mots tr^s-simples , dans la constitution desquels il 
n*entre qu'un tres-petit nombre de leltres et qui sont 
consid^res comme de v^ri tables racines par tout le 
monde, sont souvent susceptibles d'etre decomposes en 
deux ou trois mots ayant une valeur significative, 
. rdelle; c'est-i-dire que les racines trouvees don- 
nent une explication suffisanle de leur origine, parce 
qu'elles s^appliquent nettement k la signification des 
mots qu*elles concourent k former. 

On pensera ce que Ton voudra des details dans les- 
quels je vais entrer; mais je crois devoir les exposer ici. 

En g^n^ral , les racines primitives se r^sument en 
une forme tr^s-simple et quelquefois en une seule let- 
tre, qui est alors une voyelle. 

II y a deux formes fondamentales qui veulent dire 
aller. 

L'une est I, d'ou lb, Iv, Ir, It; Tautre est Va, ou 
Oiia, 

La premiere forme se trouve dans le verbe latin ire; 



la seconde est dans notre verbe alter, va : Je vais^ 
tu vas, il va. 

La leltre N est le signe de la negation dans presque 
toules les langues; on la Irouve dans ne, nee, nek, 
neg, non, no, neiii^ nicht, negate, etc. 

Cela etabli , nous avons les mots negua, thiver en 
eskuarien ; neige en franQais, et nix, genitif mvw en 
latin , qui veut dire aussi neige. 

Ura veut dire de Yeau en eskuarien ; et dans la com- 
position des mots, ce nom pent £tre reduit a ua, s'il est 
final, ou simplement a u, s*]l commence le mot ou se 
trouve dans son interieur. 

Negua, hiver en eskuarien, a son correspondant 
dans le toot neige frauQais. Neg, ua, veut dire priva- 
tion d'eau, il n'y a plus d'eau. Mais ua, vient de 
va,^ aller, parce que Teau coule dans le lit des ruis- 
seaux, des rivieres etdesfleuves *; et negua, veut en- ^ 
core dire we va pas, ne coule pas^ 

La neige est de Feau solidifiee qui ne coule plus. 

Le mot latin nix, nivis, vient de nee, iv... , qui re- 
presenle exactement la meme idee avec d'autres racines. 

Un mot aussi simple gwe nix est done susceptible 
d'etre analyse, mime sans le secours d'une autre 



* Dans presqae toutes les langues « le nom de Veau, quel qu'il soit, veut dire 
aller, couler. Le mot latin aqua, le mot roman agua, viennent du verbe latin 
eigo, ou d6rivent de la m&me racine que lui. Le mot eau vient d'une forme du 
verbe aller : eo. Ura, eskuarien , et hydor, grec, sont dejli des mots compost 
qui contiennent la racine va, ou son equivalent. Le premier contient, si simple 
qn'il soit , la racine rhe'6, je coule, et renferme deux fois la mime 'vibe , oa alter 
en QotUant, 



23 

langue que celle a laquelle il appartient :, nix veut 
dire qui ne coule pas. 



X. 



Chaque mot, a quelque langue qu'il appartieune, a 
une raison d*existence et a du (Ire forme d'apr^s cer- 
taines lois naturelles. 

Je ne chercherai point ici k etablir ces lois, dont la 
connaissance offre cependant un vif interet. Je ne cher- 
cherai pas non plus si tous les mots derivent de I'ono- 
matop^e, si les noms derivent des verbes, ou si les 
verbes derivent des noms, quoique cette discussion 
puisse avoir une valeur reelle; mais comme elle m'e-r 
loignerait Irop du but que je me propose d'atteindre, 
je me bprnerai k adopter quelque chose qui puisse itre 
immediatement mis en pratique. 

Ge qui se passe aujourd'hui a dii avoir lieu dans tous 
les temps : ou bien les idees nouvellement acquises 
sont representees par des mots d^riv^s les uns des au- 
tres, ou bien elles le sont par des mots composes for-> 
m^s par la reunion de plusieurs racines. 

Dans le premier cas, on est conduit d'une id^e a une 
autre qui s'y rattache immediatement. 

Dans le second , on combine plusieurs racines pour 
repr^senter une id^e compos^e. 

Les derives sont de plusieurs ordres. 

Les uns sont grammalicauao , et ont pour but de 
changer les fonctions grammalicales des mots, comme 
de faire un adjectif ou un verbe k Faide d'un substan- 



24 

lif, ou le contraire, etc. Par exemple : de fer, on tire 
ferreux ei ferrer; de graisse, on lire graisseux et 
graisser. 

La derivation des mots pent porter, non plus sur les 
fonctions grammaticales qulls remplissent, mais sur 
leur propre signification , en passant d*une idee d^ter- 
minee a une autre idee qui s'y rattache par des liens 
etroils; mais, en passant de derives en derives, la si- 
gnification primitive pent se trouver tellement alter^e, 
qu'il est souvent fort difficile de la reconnaitre. Ges 
derives seront appeles anahgiques, pour les distin- 
guer des precMents. 

La racine ber signifie chaleur en langue eskua-- 
rienne. 

De cette racine est venu le mot aber, animal, parce 
qu'une chaleur propre est le caractire de la vie chez 
les animaux superieurs rev^tus de plumes ou de poils. 

L'id^e d' animal a du conduire a celle de troupeau; 
et Ton a abere, pour indiquer cette derniire acception. 
Enfin , on trouve que les Escualdunais indiquent la ri- 
chesse par le mot aberatsa. 

Cette remarquable filiation des mots permet de pen- 
ser que les Escualdunais primitifs itaient des peu^ 
pies pasteurs, el que leurs richesses consistaient en 
troupeauXj puisque le^mot richesse est immediatement 
derivi de celui de troupeau. 

Plus tard , nous parviendrons sans doute k determi- 
ner quelle etait la nature de ces troupeaux. 

Concluons done, de ce qui est contenu dans ce pa- 
ragraphe ; 
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1® Que les d4riv4s grammatkauo) allkrent pen la 
valeur des racines dont Us proviennent; 

2° Que les dirivis analogiques qui portent sur 
la signification des racines , alter ent plus ou moins 
leur valeur et les rendent souvent fort difficiles a 
reconnaitre; 

3^ Que la filiation des derives analogiques peut 
conduire d des renseignemenfs Men dignes d'inU- 
r4t sur les nuBurs des peuples primiiifs. 



XI. 



Lorsque les mots passent d'une langue dans une au- 
tre, ils ^prouvent des modifications analogues a celles 
qui viennent d*£tre indiquees pour les derives du se- 
cond ordre. Ces modifications peuvent aller si loin , 
qu*ils finissent par indiquer des choses absolument con- 
traires de celles quails indiquaient k leur origine. 

On a A^]k vu comment Tidee de chaleur conduisait 
k celle d'animal, de troupeau et de richesse. 

La racine eskuarienne ur ' , qui veut dire eau^ 
donne urdin, bleu, parce que Feau parait bleue lors- 
qu*elle r^fl^hit la couleur de Fatmosph^re privee de 
nuages; et nous trouvons ouranoSj qui veut dire del 
en grec , mot qui derive ^videmment de la racine es- 
kuarienne ur. 

Le nom du del peut done d^river de celui de Yeau, 

' * II faut prononcer our. V. la partie grammaUcale de ce travail. 
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• 

ei le lien qui unit ces deux significations, est la cou-^ 
leur sous laquelle ils apparaissent. 

Par une analogic du m^me ordre, le mot ocean, qui 
parait ^tre derive du persan, mkianous, se decompose 
en u basque el kyanos grec, qui veulent dire : eau 
bleue *. 

De la m£me racine sont encore venus ouron et urina, 
qui sont les noms de Turine en grec et en latin; inais 
les derives de cette racine sont loin de se borner la : it 
y en a plus de trente, qui comprennent principalement 
les idees d'eau, d'urinej d'humidite, de bleu, dejour, 
de del, de verre, de mamelle, de pluie, de cruche, 
Surne, de poller de terre, de plongeur, de siieur, 
Shiver, de neige, etc., comme on le verra dans le 
catalogue des racines anologiques ou para$ynonymi^ 
ques. 

On retrouve dans une foule de langues de Tancien 
et du nouveau continent les mots ata, ama et papa, 
qui signifient alternativement pere et mere. 

Comme on le voit, non'SeulemenX les mots s'alte-' 
rent, mais il en est de no^me des racines. 

II arrive quelquefois que les significations des mots 
s'expliquent avec moins de travail : ainsi , le mot grec 
Daimdn, signifie tour a tour Dieu et d4mon. Cela 
vient, sans doute^ de ce qu'il a aussi une valeur cor- 
respondante a celle de g4nie, et k ce que Ton admet 

* Remarqucz que trte-soovent, et dans toutes les langoes, les noms descoo- 
leurs sont tir^s des substances qui les poss^dent : carmin, rose, violet, mar- 
ron, cafd, chocolat, puce, coquelicot, bleuet, flQmme de punch, gorge de 
pigeon, liige, etc, 
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de bons ei de mauvais genies; les boos g^nies condui* 
sent k ridee de Dieu, et les mauvais, a celle de dimon. 
On ne devra done admettre I'origine des racines et 
des mots ainsi aller^s, que lorsque leur filiation sera 
bien ^tablie, en faisant voir les modifications soccessi*' 
ves qu'elles auront eprouvees en passant d'une langue 
dans une autre. Cela est souvent assez facile , si Ton 
compare un nombre de langues sufiisant pour etablir 
cette filiation. 



XH. 



Non-seulement les mots changent de signification 
en passant d'une langue dans une autre, mais leur 
orlhographe ^prouve presque toujours des modifica*- 
tions considerables. Cela est facile k concevoir, puis- 
que les difi'erents peuples qui couvrent le globe ont des 
alphabets particuliers , et que la correspondance des 
alphabets n'est pas toujours facile a itablir. En effet , 
comment Etablir les relations d'un alphabet qui a cin<- 
quante lettres , comme Falphabet Sanscrit , avec un al- 
phabet qui n*en a que vingt-cinq, comme te ndtre? 
Et quoique les Persans aient adopts Falphabet arabe 
en y ajoutant quatre lettres , comment repr^senter en 
arabe ces quatre lettres qui manquent k Talphabet de 
cette langue? Cela ne pouvait ilrefait qu'en analysant 
tons les sons de la voix, toutes les articulations dont 
elle est susceptible, et en les representant par des si- 
gnes de convention. 

Mais cela n'a pu ^tre execute qu'a une epoque tr^s- 



I 
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rapproehee de nous, par divers savants, parmi lesquels 
M. Eichhoff occupe une place ires-honorable, puis- 
qu'il a fait colncider quarante alphabets avec le n6tre. 

Les anciens peuples n*ont done pu profiler de ces 
travaux, qui sont tout modernes. Aussi ne peut-on re-- 
connattre les m^mes mots dans diverses laugues qu'a- 
pris avoir trouv^ comment les sons d'une langue sont 
traduits dans une autre. II resulle de Ik qu'une ip^me 
racine peut se trouver ecrite et meme prononc^e de 
plusieurs mani^res fort differentes. Lorsqu'on la consi* 
dere dans plusieurs langues, et m^me lorsque Ton veut 
reproduire les diverses formes de cette racine dans une 
seule langue , comme la n6tre , par exemple , on trouve 
qu'elle peut (tre ecrite a Faide d'une foule de lettres 
qui peuvent se substituer les unes aux autres. Les let- 
tres se rangent ainsi par groupes, et Ton trouve un 
de ces groupes qui peut renfermer jusqu*a quatorze 
lettres differentes pour une seule expression. 

J'ai adopts une maniere toute particuli^re d'ecrire 
ces racines, maniere que j'avais introduite dans la chi- 
mie pour exprimer les substitutions par les corps iso- 
dynamiques. 

Par exemple , on trouvera la racine : 



D 


a 


F 


e 


V 






m*. 



* On poDrrait aussi 6crire ( D, F, V ) {a, e, o) ( m ). U resulUt serait le 
muffle i mais il parattrait moins Evident, 
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que Ton pourra lire dam, Sanscrit; dom, latin, espa- 
gnol; fem, franijais; vom, anglais, racines qui cor- 
respondent toutes a une id^e de domination active ou 
passive, et repr^sentent successiventent le maltre, son 
domaine ; la femme et la femelle , qui sent sous la domi- 
nation du mil le, etc. 

Je qualifie les racines ainsi alter^es dans leur signi- 
fication et leur symbolisation , par le nom de parasy-- 
nonymiques. 

Je joindrai k ce travail quelques exemples de ces 
transformations des racines, consid^r^es soit au point 
de vue de leur signification , soit k celui de leur sym- 
bolisation. 

xm. 

^Si la determination des racines des mots simplement 
dirivis est difficile et sujette a erreur, celle des mots 
composes Test souvent davantage; car la difliculte est 
de diviser le mot compost en plusieurs trouQons qui 
representent ses v^ritables racines, et, cette division 
op^ree , il faut assignor la valeur r^elle de chacune 
d'elles; nouvelle difficult^ qui rentre dans celle signa- 
lee dans le paragraphe precedent. Quelquefois m^me 
il faudra chercher les racines des mots dans plusieurs 
langues afin d*en trouver de salisfaisantes. Les notions 
d^velopp^es dans le paragraphe precedent ont du d^ 
montrer la necessity d*agir ainsi; Texemple suivant le 
demontrera d'une mani^re plus evidente encore. 
Parexemple, le mot ezcurra appartient au ohene 
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qui.produit le gland comestible, el a ce gland m^me^ 
On verra par la suite qu'il est d'une grande impor- 
tance de connattre ta formation precise de ce mot. 

Afin d'obtenir ce resuUat, il imports d'abord de jo- 
ger s'il est simple ou compose. Pour eela, il fant Fa- 
nalyser. S'il se refuse k Fanalyse, on poarra admettre, 
nofi pas qu'il est simple^ mais que, relati\ement a la 
langue qui Temploie, il peut passer pour tel. 

Le mot ezcurra se divise naturellement en ez cur ra. 
Nous negligerons la derni^re syllabe, qui n'est qu'une 
terminaison grammaticale, et nous consid^reronsles deux 
aulres. Ez, particule negative, qui semblerait indiquer 
qu'il manque quelque chose k ce gland. Que lui man- 
que-t-il done? £videmment, ce qui le differencie des 
autres glands, qui sont apres et non comestibles. Cher- 
chons dans cette direction, et nous trouvons ^arra et go^ 
gorra, qui veulent dire rude, dpre. Cur est-il une 
modification de gar ovt de gor? Cela paratt possible. 
Le g se change souvent en c dur ou en k, a en o, et 
en u, portant le son ou fran^ais. Le gland comes- 
tible aurait done un nom qui voudrait dire sans dprete. 
Mais dans cette explication le sujet manque , et il est 
rare que Ton forme des mots qui se trouvent dans cette 
condition. Divisons le mot autrement, nous aurons ezc 
urra, qui viennent d'ezca et d'urra. Ezca n'est pas 
eskuarien; mais cette racine est latine, et elle signifie 
aliment, nourriture. Urra elant le nom de la noi- 
sette en eskuarien, il en resulte qu'ejscwrra voudrait 
dire noisette, et probablement gland d manger, gland 
comestible, Evidemment, cette derniere signification 
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Temporte sur la premiere, car elle satisfait k toutes les 
conditions desirables, et il faut ('adopter, quoiqu*elle 
soit le r^sultat de Fadjonction de deux racines tirees de 
langues diff^rentes. 

La raci ne ezca ou esca pent d'ailleurs avoir exists 
dans la langue eskuarienne; car on trouve encore le 
mot ezcalea, qui veut dire mendiant; et ce nom s*ap- 
pliquait sans doute exclusivement ji celui qui deman- 
dait sa nourriture, ezca. 

Lorsqu*il s'agit de trouver les racines d*un mot com- 
post, il faut done agir avec la plus grande circonspec* 
tion , et ^viter d'accepter des racines insignifiantes ou 
n*ayant aucun rapport avec la signification du mot 
compose. 

II est arrive k la plupart des auteurs basques de com- 
mettre ce genre tferreur lorsqu'ils ont voulu recher- 
cher les racines de leur langue. LeP. Larramendi, 
Iharce de Bidassoet , et Tabb^ d'Arrigol , qui etait bien 
certainement un des ecrivains les plus judicieux el les 
plus reserves de ceUe nation , sont tomb^s dans ce d^ 
faut. Iharce de Bidassoet est all^ si loin dansMa com- 
paraison des racines, que, copfondant les homonymes 
avec les synonymes, il a fait d^river tyr, de tiro un 
coup de fusil en basque ! choses qui n'ont aucun rap- 
porl , et qui feraient venir tyr, mot tr^s-ancien , d'un 
coup de fusil , chose tr^s-moderne *. 

* Je dois faire remarquer que la racine basque Ur est fort ancienne et signifle 
laneer, f rapper, Tirua signifle un coup quelconque port6 a?ec une arme de jet. 
Ce mot est pass6 dans la langue espagnole avec la mftme signification ; on dit 
tiro de pietola, coup de pistolet. Us Basques dteignent un arc par tiruxtaia, 
tireur de flfeches. 
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L'origine des Basques est assez int^essanle pour 
que Ton n'ait pas besoin de faire interveuir le merveil- 
leux afin dela signaler k rattention des savants. Je le dis 
avec peine : il sufGt que les racines d'un mot soient 
donn^es par un Basque, pour que je croie devoir les sou- 
mettre a un exameu rigoureux. Je n'aurai peut-etre 
pas ^t^ moi-m£me a Fabri d*erreurs du genre de celles 
que je viens de signaler, malgre les efforts que j*ai 
fails pour les eviter. 



XIV. 



Un peuple accepte des mots composes aussi bien que 
des mots radicaux; il accepte meme des mots dont la 
signification ne diffire en aucune mtniire de ceux 
qu'il possMe deja , mais qui d^rivent d'autres racines 
ou se prononcent autrement : c'esl ainsi que nous avons 
les mots journalier et quoiidien, qui ont une mime 
valeur et des racines differentes, et que, recemment, 
nous avians introduit dans notre langue le mot anglais 
gentleman, qui est le representant exact de notre mot 
gentilhomme. 

II r^sulte de 1^ qu'une langue posside souvent des 
mots dont elle n*a pas les racines, et qu'k une racine, 
comme jour et homme, correspondent des derives tires 
d'autres langues. Cest encore ainsi que nous avons le 
mot cheval et le mot Equitation qui derive du latin 
equus, cheval. 

Le caractire d'une veritable langue-mire conservec 
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dans toute sa puret6 « serait de poss^der toutes ses ra- 
cines et n'avoir d^autres mots qae ceux qui en seraient 
d^riv^s ou seraient composes avec elles. II faudrait 
encore qu'il n'y eut qu'un seul mot pour chaque signi^ 
fication. 

Quoique la langue eskuarienne ait conserve des ra- 
cines dont Tanciennet^ ne peut ^tre douteuse, puisque 
Ton a deja vu que plusieurs d'entre eiles sont anterieu- 
res a Texistence des langues grecque et latine, il n'est 
pas moins vrai qu'elie en a perdu un grand nombre. 
D'une autre part, elle a souvent jusqu'^ cinq et six 
synonymes derives de racines diiKrentes pour expri- 
mer une m^me idee. Ceia d^montre qu'elle a fait de 
nombreux emprunts ^d'autres langues; et Ton en peut 
deduire que les Escualdunais ont eu des relations fort 
^tendues avec d^autres peuples. Je d^montrerai ulte- 
rieurement que la langue eskuarienne a des affinit^s 
non Equivoques avec plusieurs des langues les plus im- 
porlanles qui aient iik ou soient encore parlies sur le 
globe, telles que le Sanscrit, le persan, Th^breu, Ta- 
rabe, le turc, le grec, le latin, le fran^ais, les lan- 
gues slaves, les langues celtiques, les langues des Sa- 
moyides, des Esquimaux, des Guarani du Bresil, et 
d'une foule d*autres peuples. 



P^frwrinatfaMi da 



Dans la determination du temps relatif aux Ev^ne- 

menls historiques, il faut consid^rer deux cas diffe- 

3 






34 

rents : 4^ la fixation des epoques ou les ev^nements 
ont eu lieu ; 2° la duree de ces ^venements. 

Ces deux cas peuvent Aire determines d'une maniere 
relative et par un seul ordre de recherches. 



XV. 



Puisque les langues sont la representation fldile des 
connaissances des peuples qui les parlent, il est evi- 
dent qu'elles ont dii se former successivement , a me- 
sure que ces connaissances se developpaient. 

Si Ton pouvait determiner Fordre dans lequel una 
langue s'est formee, on connaitrait par, cela m^me 
Fordre dans lequel se sont developp^es les connaissan- 
ces du peuple qui la parlait, et Fon aurait ainsi la 
chronologie relative de F^volution sociale de ce peuple* 

La formation d*un vocabulaire dispose selon Fordre 
chronologique n*est pas une chose impossible ; la phi- 
losophie des sciences est assez avancee pour que Fon 
sache, non-seulement quelles doivent itre les connais- 
sances primitives que Fhomme pent acqu^rir, ce qui 
est assez facile a determiner, mais meme dans quel or- 
dre les connaissances ulterieures doivent se developper. 

Les premieres connaissances acquises sont celles qui 
r^sultent de Fobservation directe et immediate des £tres 
naturels les plus faciles a distinguer les uns des autres : 
les principaux astres, les animaux, les v^g^taux, les 
pierres, les differentes parties du corps de Fhomme et 
des animaux, les premiers degres de la parents, les 
ph^nomines ofl'erts par le feu et la lumiere , quelqu^s 
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id^es g^n^rales ou abstrailes. Par exemple : les id^es 
de soldi, de lune, dV/ot/e, d'animal, d'arbre ou 
d'herbe; la distinction des differentes parties du corps 
de rhomme, telles que la tite, les mains, les pieds, 
la bouche, le nez, les yeux, les dents, la langue, le 
sang, etc., seront acquises par rhomme, mime dans 
r^tat le plus sauvage. 

Si Ton consid^re, d'une autre part, que les progris 
de la civilisation sont le resultat d'observations plus 
precises et plus d^taillees, ou celui de diverses inven- 
tions , qui , s'ajoutant les unes aux autres, iinissent par 
constituer tout le domaine des connaissances de Thom- 
me, on pourra trouver Tordre successif de ces obser- 
vations ou des inventions. 

Les observations se perfectionnent en passant du su- 
perficiel au profond, de ce qui est le plus evident k ce 
qui exige un examen plus atlentif et quelquefois des 
instruments speciaux, commecela a lieu dans les scien- 
ces, lorsque nos organes deviennent insuffisants : le 
microscope, le telescope, nous permettent d'observer 
un monde nouveau qui ^chappe k Tobservation directe 
au moyen des sens que la nature nous a donnas , et la 
chimie, par ses reactions, p^nitre encore plus loin. 

Le d^veloppement des connaissances humaines est 
soumis k des lois inevitables, qui ont ^te exposees par 
Ampere dans son Traite de la philosophie des scien-- 
ces, et ces lois remontent, des observations les plus 
simples, aux conceptions les plus sublimes auxquelles 
ait pu parvenir Fhomme dans notre etat de civilisation 
moderne. 
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On peut done etablir la filiation des observations 
dans Tordre chronologique de leur developpement pour 
tons les etats possibles de la civilisation. 

Le moindre examen demontre que les inventions ont 
du^e produiredans un ordre determine; parexemple, 
que les canons n*ont pu etre inventes avant la poudre. 
Si Ton consid^re, en outre, que les inventions ont tou- 
jours pour but de perfectionner ce qui exisle , en le 
simplifiant, le rendant plus precis ou moins onereux, 
on pourra pen^lrer jusque dans les details. Sans quit- 
ter Tordre des armes a feu, on trouvera que le fu- 
sil k meche a du pr^ceder ceux k pierre ; et parmi ces 
derniers, on trouvera encore que le fusil k rouet a du 
pr^ceder celui k bailerie proprement dite , puisque le 
premier exige Temploi d'une clef independante de Tar- 
me, qui rend son maniement moins rapide. Par d'au- 
tres raisons , on trouvera que le fusil a piston est venu 
le dernier. 

On peut done conclure des details contenus dans ce 
paragraphe : qu't/ est possible de construire un vo- 
cabulaire chronologique qui represente les differen- 
tes phases de revolution d'un peuple. 



XVI. 

Les notions historiques que Fon peut deduire de la 
connaissance d*un vocabulaire sont loin de se borner k 
ce qui precede ; car les relations qui s'etablisseut entre 
les peuples amenent un echange d'idees nouvelles etde 
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moU qui reprcsenteDt ces idees. Ainsi, les Brezads ', 
confines aujourd*hui dans Irois deparlemenls de Tex- 
tremite occidentale de la France, ont dans leur langue 
un grand noinbre de mots fort anciens, que nous pos- 
sedons aussi k quelques modifications pris. S'ils ne 
nous ont pas donne ces mots, nous les avons au moius 
puis6s k la m6me source quVux; mais, depuis cette 
epoque, combien de mots ne nous ont-iis pas emprun- 
tes? Et quels sont ces mots , si ce ne sont ceux que la ' 
civilisation a forcement introduits chez eux depuis 
qu'ils sont confines dans les lieux qu'ils habitent? tels 
sont les mots mousquet, fusuil, bistolen, x<^^^^* "^ou- 
let x(^^on, qui n'ont pas besoin d etre traduits pour 
kive compris de ceux qui entendent la langue fran- 
(jaise. II en est de meme des mots basques : mosquetea, 
fusila, pistola, canoyac, bola. Toutefois, je crois de- 
voir faire remarquer que les mots canoyac et bola di^ 
rivent de racines purement basques, canoya, un tube, 
et boilla, une boule. Si nous n'avons pas emprunte 
ces racines aux Basques, je dirai encore que nous 
avons du, dircctement ou indirectement, les puiser a la 
meme source qu*eux ; et , plus tard , ces m^mes racines 
sont retournees chez eux avec un nouvel emploi indi- 
quant une nouvelle application et une importation. 

XVII. 

Les mots empruntes k une langue peuvent 6tre re- 

' Les Bas- Bretons se nomment cux~m6mes Brezads, et donnent le Dom de 
Brezonne k lear langae. J'emploierai ces ^e\n termes , pour ^viter ce mot de 
Bas-Breton. 
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latifs a la guerre , au droit , aa gouvernement , k la re- 
ligion, au commerce 9 aux sciences, aux arts, on a 
toute autre partie de Fordre social. 

Uordre auquel appartiennent les mots empruntes a 
une langue indique la nature des relations qui ont 
existe entre le peuple dont on veut etablir Thistoire, et 
celui qui parlait la langue a laquelle les emprunts ont 
et^ fails. 

« 

Si les mots empruntes sont group^s dans Fordre 
chronologique , il deviendra done possible de connaitre 
non-seulement la nature des relations des peuples , mais 
meme Fepoque relative a laquelle ces relations ont eu 
lieu. 

Les termes empruntes au droit indiquent en general 
que les lois d'un peuple, celui dont viennent ces ter- 
mes, ont ete impos^es par force a un autre peuple, ce- 
lui qui les a rcQus. Cest ainsi que les termes du droit 
fran^ais existent en Angleterre par suite de Fenyahis- 
sement de ce pays par Guillaume-le-Couqudrant ; que 
le code Napoleon a ete impose a une partie de FAUe- 
magne, et que les Polonais subissent la loi des Russes. 

Les termes empruntes au gouvernement ou a Fadmi- 
nistration indiquent aussi une domination et Fintro- 
duction d'un nouveau mode de gouvernement par un 
peuple vainqueur. 

Des observations analogues peuvent 6tre faites pour 
ce qui concerne la religion , les sciences et les arts. 

On peut done, en analysant la langue d'un peu- 
ple, determiner la nature et I'epoque des relations 
qu'il a cues avec d'autres peuples. 
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XVUl. 

Pour ce qui concerne les sciences, ii peut se pre- 
senter plusieurs cas assez embarrassants. Ainsi, la mau- 
vaise habitude que nous avons de fabriquer des termes 
scientifiques avec des racines grecques, pourrait faire 
croire, si Ton n*avait d'autres renseignements , que les 
Grecs poss^dent ou poss^daient toutes les sciences dont 
les noms sont construits ainsi qu'il vient d'etre dit, et 
que c*est k eux que nous les avons emprunt^es. D*une 
autre part, la langue basque se pr^tant tris-facilement 
k la construction des mots par ses propres racines, il 
arrive que la plupart des noms des sciences connues 
de ce peuple sont tout k fait basques en apparence, et 
que Ton pourrait croire que les Basques sont les inven- 
teurs de ces sciences , lorsque tr&s-probablement ils les 
ont rcQues toutes faites, et n'ont eu que la peine d*en 
imiter les noms avec leurs racines. Cest ainsi qu'ils ont 
sans doute formd, k une ^poque assez rapproch^e de 
nous, les noms suivants : 

Jainkokindea , theologie , 

Erakindea, chronologie , 

qui sont formes des racines Jainkoa, Dieu ; era, temps; 
kindea, science, qui correspondent exactement aux 
racines grecques Bios, x'*^^^^ ^^ logos, qui ont la 
mime signification. 
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On ne saurait affirmer que 

Izarktndea, qui signifie Yaslrologie, 

et se trouve forme des racines tzar, astre, et kindea, 
science, ait ete forme de la m^me maniere; car, sa~ 
chant aujourd*hui que les Basques viennent de TAsie, 
et sachant d'ailleurs que Tastrologie judiciaire a pris 
naissance dans ce continent a une epoque fort eloi- ' 
gnee de nous et avant d^avoir penetre chez le$ Grecs , 
il est possible que les Basques aient connu ce nom 
avant de venir en Europe. 

II faut encore reconnaitre que plusieurs sciences ont 
en basque des noms plus precis qu'en grec ou en d'au- 
tres langues qui en derivent : tel est le nom de neur^ 
takindea (de neur {a ^ mesure), par lequel ils desi- 
gnent la geometric. Cela pourrait servir a d^montrer 
que cette science n*a pas pris naissance en Egypte, 
comme on le pense communement ; qu'elle est nee en 
Asie, qui est le pays originaire des Basques , ainsi que 
je viens de le dire , et que la elle avait tout le caractere 
d'une science , lorsque , consideree dans son Etymolo- 
gic grecque, qui signifie mesure du sol, elle ne re- 
presente qu'une pratique ou un art que nous nom- 
moDs arpentage. 

XK. 

I 

La duree et Tintensite , si Ton pent se servir de ce 
terme, des relations des peuples, pourront dtre recon-* 
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Dues par le plus ou moins grand Dombre de mots qui 
seront passes d'une langue daus une autre; et le temps 
qui s'est 6coul^ depuis Torigine de ces relations pourra 
aussi itre d^termi'n^ jusqu'Ji un certain point, quand 
m6me ces relations auraient pr^cM6 Tinvention de F^- 
criture : on se fondera pour cela sur ce que les nations 
se sont g^neralement dispers^es el fondues les unes dans 
les autres , et que les mots qui ont 4U emprunt^s a 
une seule langue ont 4prouv4 les mimes vicissitudes 
que la nation qui par hit cette langue, et se trou- 
vent disperses dans une famille de Jangues. 

J'entends par famille de langues; un groupe de Ian- 
gues r^unies par leur plus grande afBnite, ainsi que 
M. Baibi en a ^tabli un grand nombre dans son re- 
marquable Atlas ethnograhique. Cest ainsi que nous 
verrons la langue basque dispersee dans la famille tur- 
que, dans celle des Samoyides et dans celle des Es- 
quimaux. 

On comprendra facilement d*ailleurs que si Thistoire 
d*un peuple qui a eu des relations avec un autre peu- 
pie, est connue, cette histoire pourra donner des ren- 
seignements pr^cieux , en permettant de fixer quelques 
dpoques d'une maniire precise. 



XX. 



Si Ton dispose les mots principaux du vocabulaire 
d'un peuple dans Tordre chronologique de leur appari- 
tion , et si , pour avoir des termes definis de comparai- 
son , ce vocabulaire est divise en iiges successifs cor- 
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respondant aux divers etats sous lesquels rhomme existe 
ou a existe sur le globe , par excinpie : en dge primitif 
ou premier dge, en deuaneme, troisieme, quatrieme 
et cinquieme dge, soit depuis Fhabitant des iles de la 
mer du Sud jusqu'a nous, en passant par les princi- 
paux degr^s de civilisation connus; si Ton compare 
ensuite ce vocabulaire avec ceux des autres langues, 
ies affinites se dessineront dans Fordre m£me de leur 
apparition fixee dans le temps. 

Un travail execute comme il vient d'etre dit satisfe- 
rait a toutes les conditions disculees et exposees dans 
les paragraphes precedents relulifs aux determinations 
chronologiques. 

On verra , par suite de Fex^cution de ce travail , que 
les Basques , d^s le premier age , ont eu des relations 
avec des peuples des deux Ameriques et du nord de 
TAsie; qu'ils en ont eu avec les Indiens sanscrits; et 
enGn, qua des ^poques plus rapprochees de ndus, mais 
fort anciennes, ils en ont eu avec les peuples Semiti- 



ques, les Grecs, surtout avec les Latins. L'etude chro- 
nologique de la langue basque poussee jusqu'a nos 
jours, demontrerail , s'il en elait besoin, les relations 
de ce peuple avec les FranQais, les Espagnols et les 
Portugais. 

InfMtigatioB dM Uaos. 

Les lieux qui ont ete successivement occupes par 
une race ou une nation , peuvent se dcduire de plusieurs 
dories de considerations ; 
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1* De oelle des noms mimes des lieux qui peuvent 
appartenir a la iangue du peuple doot on entreprend 
de restaurer Thistoire ; 

2° De celle des relatioDS de celte nalion avec d*au-* 
tres nations qui n'ont cessi dhabiter les regions ou 
elles existent encore, ou bien des regions indiquies 
par rhistoire ; 

3^ Par les noms des families qui peuvent se trouver 
dispersies k la surface du globe ; 

4^ Par la deduction la plus plausible qui peui risul- 
ter de Fensemble des recherches faites pour restaurer 
rhistoire d*une nation. 



XXI. 

■ 

Les hommes qui habitent une region pour la pre- 
miere fois, eprouvenl la necessity de donner des noms 
aux dilTirents accidents des lieux qu'ils habitent, afln 
de pouvoir parler de ce qu'ils ont fait ou vu, ou de 
donner des renseignements, des indications ou des 
ordres. 

Ces noms , comme tons les autres , sont formes da- 
pris certaines lois et sont presque toujours significa- 
tifs, c'est'^-dire qu'ils rappellent un des points les plus 
saillants de la localite qu*ils designent. 

Si les noms ne sont point significatifs, ils ne sont 
point pour cela faits en associaut des sons ou deslettres 
au faasard, mais k Taide de noms empruntis a la Ian- 
gue du peuple qui habite la localite , noms qui rappel- 
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lent'le plus souvent quelque circonstance ou quelque 
fait historique dont la trace est bientdt perdue ; ou bien 
ce sont des noms d'bommes ou de families. Comme ces 
noms out souvent un caract^re liuguistique special, 
cela permet encore de reconnailre leur origine. 

EnQn, les noms sout consiruits avec des racines 
perdues et entiirement sorties d'une laugue, de telle 
mani&re qu'ils n*ont aucune signification determina- 
ble; mais, dans ce cas, ils );euvent encore etre de 
quelque utilite, parce qu'ils ont un caractire de famille 
qui permet de reconnaitre leur origine, c'est-a-dire 
de les rapporter k une langue connue. 

Plusieurs localites habitees actuellement par les Bas^ 
ques ont des noms enti^rement basques. 

Bayonne vient de Bat ona (bonne baie);Jlfen6{i- 
belza, montagne Noire, montagne de France, Basses- 
Pyrenees; Mendigorria, ( montagne Rouge ). Bourg 
d'Espagne en Navarre , situe sur une montagne. Itsatso 
( mer ) , village de France situ^ sur une montagne d'ou 
Ton voit la mer, Basses-Pyrenees, etc. 

XXII. 

Les noms des lieux ou des contrees ont une prepon- 
derance relative, lorsqu'on les considere au double point 
de vue de leur anciennete et de leur duree. Les noms 
des montagnes, des fleuves, des lacs et des rivieres, 
sont ceux qui persistent le plus , non-seulement parce 
que les objets qu'ils designent sonl eux-memes tres- 
persistants, mais parce que gcneralemeot ces noms 



4g 

soot acceptes par ceux qui viennent habiter les regions 
ou se trouvent les objets auxquels il se rapporlent. 
Souvent ces noms subissent des alterations considera- 
bles dans leur terminaison et dans la mani^re de les 
ecrire, mais on pent encore reconnattre leur origine 
par leurs raciues. 

Le mont le plus eieve de la chalue du Caucase se 
nomme Elburu. Si ce nom a une origine basque, on 
trouve qu'il vienl A'elur, nelge, el de burn, tile, et 
qu'il veut dire t6te de neige. 

Vers 42° de latitude N, , et 7B° de long. 0. , on trouve 
Bourouts dans la chalne de montagnes qui s^pare au- 
jourd'hui la Chine du resle de TAsie. Faut-il encore 
voir dans ce nom le mot tite en Basque? 

Le pic Cayamburo, un des plus dev^s de la chalne 
des Andes, sous Tequateur, n*a-t-il pas un nom qui 
rappelle aussi le mot tite, souvent appliqu^ aux mon- 
tagnes elevees? 

Pr^s de Biel, dans le nord de TAragon , on trouve la 
Cabeza mayor, nom qui, en espagnol, signifie t6te 
majeure, ou la plus haute tite, c'est-i-dire le pic 
le plus ilev4. Ce nom vient k Tappui des citations pre- 
c^dentes, dans Temploi du mot i&le, pour designer un 
pic ou une montagne eievee. 

Les noms des villes sont souvent moins anciens que 
ceux des accidents superficiels du globe. Cela se con- 
Qoit facilement, puisque les peuples ont exists long- 
temps avant de b&tir des villes. 

Les noms des localit^s secondaires par leur impor^^ 
tance g^ographique sont aussi ceux qui s'alterent le 
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plus rapidement ; ou bien, au moins, c'est par enx que 
des noms appartenant k de nouvelles langaes viennenl 
s'intercaler parmi les plus anciens. 

Les noms les plus anciens relatifs aua> accidents 
physiques du globe sont done ceux qui appartien^ 
nent a ceux de ces accidents qui sont les plus appa- 
rents; et moins il y a de ces noms appartenant a 
une langue deter minie, dans une contr6e ou ton ne 
parte plus cette langue, et plus il y a de temps que 
cette contrie a ^ti abandonnie par le peuple qui la 
parlait. 

Et par conlpe, lorsque dans une contrie on ne 
trouve pas d'autres noms que ceuco tiris de la lan- 
gue du peuple qui V habile, on est conduit h penser 
que ce peuple est autochthone de cette contr^e, et 
qu'il n'a cess^ de Vhabiter depuis qu'il y est venu 
pour la premihre fois. 



XXIII. 

Si dans une langue on trouve des mots appartenant 
^ plusieurs aulres langues, on est conduit k penser 
qu'il y a eu des relations entre les peuples qui parlaient 
ces langues , soit parce qu'ils elaient tous d'une meme 
origine, soit parce qu'ils onl fait invasion les uns chez 
les autres, soit enfm parce qu'ils ont eti simplement 
des relations commerciales ou aulres. 

Le probl^me qui vient d'etre pose est un des plus 
compliqu^s et des plus difficiles k r^soudre. Gependant, 
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la m^lhode exposee jusqu'^ ee moment permet d'en 
avoir la solution. 

II faudra voir : 

1^ Si ces mots sont primilifs dans Tordre chronolo- 
gique; 

2* S'ils sont primilifs ou d^riv^s dans Tordre gram- 
matical ; 

3^ Enfln, il faudra, par leur propre valeur, cher- 
cher la nature des relations etablies entre les peuples. 

Cela 6taut bien consider^ , on pourra en d^duire si 
les mots d^rivent d'une origine commune, s'il y a eu 
invasion, ou s'ils sont le r^suitat de relations commer- 
ciales ou autres. 

En admetlant que cela ait pu ^tre fait, il faudra 
chercher quelle est la combinaison qui se concilie le 
mieux avec les observations. 

Cest par des considerations de Tordre precedent que 
j'ai pu etablir le lieu d*origine des Basques, et ceux 
qu*ils ont habites k differentes epoques, dont la moins 
eloignee de la notre remonte k plus de deux mille ans. 



XXIV. 

Les noms de quelques families se conservent quelque- 
fois sans alteration pendant un temps considerable, et 
lorsqu'un peuple a change de langue, on relrouve en- 
core des noms propres qui se rapportent a sa langue 
primitive. 

Les noms des individus, combines avec leurs carac- 



' 
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t^res ethnographiques, peuvent donner des renaeigne- 
ments d'une assez grande valeur. 

Si le uom se rapporle aux carctires ethDographi- 
ques, il peut passer pour un veritable uom propre long- 
temps conserve. Sans cette concordance, il pourrait 
n'elre qu'un sobriquet, ou bien il aurait une tout au- 
tre signification que celle dont il est ici question. 



XXV. 

II n'y a point que le vocabulaire d'un peuple qui 
puisse etre utilise pour une restauration historique; 
les autres elements de la langue de ce peuple oflfrent 
aussi des sujets de recherche d'une haute importance; 
la prononciation , Talphabet, la grammaire proprement 
dite, et la litterature, sont dans ce cas. 

Le mecanisme du langage, les lois auxquelles sont 
assujettis les mots pour lexpression de la pensee ou la 
grammaire , ^ont en general plus durables que ces me- 
mes mots. Ceux-ci s'usent, se contractent, et dispa- 
raissent des langues par mille causes diverses; tan- 
dis que les regies de leur association persistent tou- 
jours; seulement, ces regies vont en se compliquant k 
mesurcque les langues font des acquisitions nouvelles. 

La langue fran^aise offre un exemple remarquable 
de la persistance des grammiures. Principalement for- 
mee de mots primitifs ou communs a une foule de lan- 
gues anciennes ou modernes, de mots celtiques, es*- 
kuariens, latins et grecs, elle est assujettie k des lois 
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grammaticales qui ne sonl ni celtiques, ni eskuarien** 
nes,-ni latines, ni grecques '. 

Independamment de son mccanisme, chaque langue 
a encore un cachet special qui la caract^rise. La pro- 
nonciation, Torlhographe des mots, leurs desinences, 
sont astreinles a des lois qui , pour n etre pas ecrites , 
n'en sonl pas moins (r^s-evidentes. C est k cette parli- 
cularile des langues que ceux memes qui ne les con- 
naissent pas savent les distinguer, soil i Taudilion, soil 
a la lecture. 

Par suite des lois speciales k chaque idiome, les mots 
qui passent d*une langue dans une autre subissent des 
modifications profondes, soil dans la mani^re de les 
prononcer, soil dans celle de les ecrire. 

Ces modifications rendent souvent les origines fort 
difficiles k reconnattre. 

Plhsieurs savants linguistes ont d^j^ signal^ les avan- 
tages que Ton pent recueillir de la comparaison des 
grammaires et de la suprematie qu'elles ont suf les 
mols des vocabulaires, pour reconnallre les aflSnites des 
langues. Sans me preoccuper de cette suprematie, qui 
pourrait etre contest^e pour le cas particulier dont je 
m'occupe , ce ne sera point trop d'avoir recours k tout 
ce qui pent apporter quelque lumiere pour ^clairer un 
sujet aussi obscur. 

Je donnerai quelques details sur la grammaire es- 

* le f^rai remarquer en passant, que la grammaire fhincaise n'est pas telle 
qo'on Tezpose g6n£ralement dans nos livres 6i^mentaires : elle est plus simple et 
fall tons les Joars des progrfes b mesare que Ton apprteie mieox les fonctlons 
grammatlcales des mots qoi composent notre langue. 

4 
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kuarienne, laquelle est bien digne de rinteret de ceux 
qui s*occupenl de linguislique. Simple dans sa marche, 
aussi generate que possible et ne presentant aucune es- 
pece d*exceplion, elle pcut etre signalee comme un 
type que Ton pourrait imiter, mais que Ton s'efforce- 
rait en vain de depasser. 

La grammaire eskuarienne, conserv^c intacle pen- 
dant un grand nombre de siecles, est un fait des plus 
remarquables, non-seulement au point de vue de la 
linguislique, mais aussi de Fhisloire de Thumanite. 

caract£:res ethnologiques. 

Si les langues peuvent £tre scrutees pour relrouver 
les traces de Thistoire primitive des peuples, elles ne 
peuvent cependant avoir une valeur absolue; et il est 
indispensable, non-seulemeut dy joindre les caraclires 
anlhropologiques de ces peuples, mais m^me tons les 
documents , quels qu'ils soient , propres a nous eclairer. 

Les langues peuvent parfailement servir pour ^ta- 
blir les affinites qu'elles ont entre elles ; mais elles ne 
sufBsent pas toujours pour demontrer celles des na- 
tions ou des races qui les ont parlees. On con^oit tr^s- 
bien effectivement que plusieurs races difierentes, r^u- 
nies en corps de nation ou isolees, puissent parler la 
m^me langue; on con^oit bien encore que la m^me 
race, en se divisant ou en se fondant dans les autres 
races, puisse arriver k parler des langues differentes. 

Cette seule pensee fait naitre une foule de probl^mes 
dont la solution est souvent fort difficile et exige as- 
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sur^ment un grand travail. Ten examinerai quelques- 
uns par la suite, et je m'efforcerai d'en donner une so- 
lution probable ; mais ce ne pourra ^tre par les seules 
Etudes linguisliques : il faudra leur adjoindre des re- 
cherches sur les races humaines et sur leur conserva- 
tion , leur alteration et les modifications plus ou moins 
profondes qu'elles eprouvent de la part du tenips, des 
circonstances et des croisements. 

Je donne le nom d'ethnologie k une partie de l^an-^ 
thropologie qui comprend Tensemble de ce qui est re* 
latif aux races consid^r^es en elles-mimes, dans leurs 
ascendants et leurs descendants, el dans leurs rapports 
avec les circonstances qui les entourent; Tethnogra- 
phie n'-en est elle-mime qu'une partie fort circonscrite. 

Les caract^res elhnologiques qu'il faudra consulter 
pour essayer de r^soudre les problimes qui se ratta- 
chent k Thistoire des Escualdunais primilifs, appar- 
tiennent a cinq ordres principaux, susceptibles d'etre 
divis^s et subdivises, qui comprennent : 

1® Les caract^res anatomiques; , 

S^ Les aptitudes et les facult^s * physiques ; 

3^ Les aptitudes et les facult^s instinctives; 

4^ Les aptitudes et les facultes artistiques ; 

5^ Les aptitudes et les facultes intellectuelles. 

Les caracteres anatomiques se r^duisent generale- 
ment, et faute de plus amples renseignements , k Tas- 
pect exterieur des individus; c'est parmi eux quevien- 
nent se ranger la forme du visage et du crine, celle 
des m&choires et du nez, la taille, la couleur, etc. 

* Le mot facultS est pris dads le seM de pnissdnce de faire ou d*ex6cu(er. 
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Les aptitudes et les facultis physiques compren- 
nent les dispositions naturelies, qui permettent d'exer- 
cer certaines actions avec ou plus ou moins de facilite; 
c'est k elles que se rapportent la gymnastique et les 
professions manuelles. Ces derniferes ont des con- 
nexions intimes avec le groupe des facultes artistiques. 

Les aptitudes et les facultes instinctives compren- 
nent une foule de penchants que Thoinme poss^de sou- 
vent en commun ayec les animaux superieurs; il en 
est cependant plusieurs qui sont propres k Thomme. 
Ces penchants, lorsqu'ils sont moderes, passent ina- 
percus. Developpes jusqu'a un certain point et dans 
des circonstances determinees, ils peuvent devenir des 
vertus, des vices, des tendances au crime et k I9 mo- 
nomanie. 

Parmi ces penchants, on distingue la lachei^, la 
bravoure; la probite, le penchant au larcin, auvol; 
la crainte, le courage, la t^merite; Tindolence, la pa- 
resse, le penchant au travail; Tintemp^rance, Tabus 
de toutes choses ; lacharite, T^goisme; la franchise, la 
dissimulation , Thypocrisie ; la loyaute , la ruse , la four- 
berie, etc. 

Les aptitudes et les facultes artistiques compren- 
nent tout ce qui se rattache aux beaux-arts, tels que 
la sculpture, le dessin, la peinture, et Tarchitecture , 
comprise dans le sens de sa valeur 6tymologique. 

Les aptitudes et les facultes intellectuelles compren- 
nent principalement la memoire, la conscience, Tap- 
pr^ciation des relations et des analogies *, et les facul- 

* C'est de ceite faculty que dependent le jogemeot, le nisonDement, la d6- 
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tes d'aiialyser , de r^unir, d'abstraire et d'inventer. 

Plusieurs auteurs admettent la persistance des ca- 
ract^res ethnologiques , malgre rinfluence d6s circon&< 
tances; d'autres admettent au contraire, et M. Pri-* 
chard est de ce nombre, que les caract&res ethnologi- 
ques s'alt^rent avec une grande facility, et surtout avec 
la latitude habitue par Fhomme. Sans pr^tendre juger 
ici quelle est de ces deux opinions oppos^es celle qui a 
le plus de probabilites pour elle, on d^vra admettre, 
sans aucun doute, qu'& I'abri des croisements et dans 
des circonstances toujours les m^mes, les races se con- 
servent dans toule leur puret^. Ce sera sur ce theo- 
r^me, donl la solution ne peut laisser le moindre doute, 
que je m*appuierai principalement. 

Les principaux probl^mes que nous aurons k resou- 
dre, pour apporler quelque exactitude dans I'histoire des 
Basques primitifs , seront les suivants : 

1^ LorsquMI existe des rapports linguistiques entre 
deux peuples qui different essentiellement par leurs ca- 
ractdres ethnologiques, faut-il admettre que ces deux 
peuples d^rivent d'une m£me souche, modifiee par les 
circonstances ; ou bien qu'^tant nettement distincts par 
leur origine , les rapports linguistiques se sont etablis 
par des communications de race a race? 

2^ Lorsque des races poss^dent des caract^res eth- 
nologiques semblables et parlenl des langues essentiel- 
lement differentes, faut-il admettre qu'elles ont une 
origine commune, ou le contraire? 



doettOD t I'indnction , la generalisation » la deteriqinaUon de» loi$ de la natnie 
et la coordination ou la classification, 
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3^ Que peut-ou conclure de ce que des peuples of- 
freDt des relations restreintes enire les langues qu*ils 
parleut et leurs caractires eihnologiques? 

Afin d'^viter des repetitions , ces probl&mes ne seront 
Studies que dans la troisiime partie de ce travail. II est 
facile de voir que le troisiime probl^me est complexe, 
et que les solutions que Ton pent en donner doivent va- 
rier selon la nature des relations liiiguistiques et eth- 
nologiques, 

MOEURS , COUTUMES , USAGES. 

11 est des coutumes et des usages qui se perpetuent 
chez les peuples pendant un temps si considerable, 
malgre une foule de modifications religieuses, politi- 
ques ou sociales , que ces m^mes usages peuveut servir 
pour reconnaitre les affinites qui existent entre eux. 

Les Basques ont des coutumes bizarres qui se'pra- 
tiquent lorsque les femmes accouchent , qui ont existe 
autrefois en Corse, et que Ton a retrouvees dans la 
province de Kardan, chez plusieurs hordes tarlares, 
et jusque dans TAmerique du Sud. 

Lorsqu*un Basque meurt, on faitde grandes rejouis- 
sances, et cet usage singulier existe encore au Chili. 

Les usages et les coutumes des peuples ne peuvent 
seuls permettre de juger les affinites des races, mais 
ils donnent des indices pour rechercher ces affinites 
par d'autres moyens plus precis. Si Ton trouvait reu- 
nis, par exemple, des usages semblables avec des affi- 
nites linguistiques et des relations ethnologiques, on 
serait force de conclure, meme malgre rhistoire, qu'il 
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y a unite d'origine. Ce resuitat pourra £lre obtenu 
pour plusieurs peuples qui offrent ces relations avec 
les Basques. 

fiVOLDTION SOCIALE COMPARfiE. 

L'homme existe encore k notre ^poque k tous les de- 
gres de revolution sociale, dans les diflKrentes regions 
du globe. On Ty trouve, depuis Tetat sauvage ou il vit 
sans v^tements et sans agriculture, jusqu'& celui de 
TEurope moderne, en passant par tous les points in- 
termediaires que Thistoire de revolution sociale nous a 
fait conualtre. 

L'etude comparee de rhomme dans ces diff^rentes 
conditions, celle des moyens par lesquels il s'el^ve peu 
k peu de Telat de la plus grande simplicity k cette con- 
dition qui est la n6lre, pent fournir d*ainples rensei- 
gnements pour faciliter Tetude de Thistoire primitive 
d'un peuple quelconque; car cette histoire nous ap- 
prend que toutes les races , suffisamment perfectibles , 
sont pass^es a peu pris par les m^mes degr^s de civili- 
sation, et que les memes inventions relatives, soit a 
leurs besoins de tous les jours, soit k leur defense per- 
sonnelle, ont e(e k peu pris les memes partout. 

Cest ainsi que tous les peuples se sont servis de ba- 
ches de pierre , et qu'ils ont fait des poteries mime a 
Tepoque antediluvienne \ et que partout ils ont su se 
servir de batons, de zagaies, d'arcs et de filches. 

• * On a reocoDtr^ des debris de poteries myites b des ossements humains et 
enfouics daos des grottes, au-dessous de d6bris d'aniinau]( dont plusiears espfe- 
ces soDt perdues, (elles que I'umn tpal9U9» etc. 
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G'est 1^ le resultat de robservation ; mais il est facile 
de se rendre compte de la filiation forcee de ces fails ; 
car partout rhomme etaDt construit de la inline ma-* 
Diere, k moins de n*£tre pas homme, et partout ayant 
rencontre les memes materiaux, soil mineraux, soit 
organiques, il a du en disposer selon la nature de ses 
organes et le plus ou moins de puissance de ses facul- 
tes inlellectuelles. 

De Videntiti de Vitre et des circonstafices dans 
lesquelles il s'est trouve, on diduii I'identite des 
produits qu'il a formes. 

Cette unite du mode d*evolution sociale et industrielle 
de rhomme a lellement ete generate , que tous les jours 
elle vient se confirmer par les recherches des archeo- 
logues ; mais , bien plus : Thistoire proprement dite , 
telle qu'elie 9 ele ecrite par Herodole, Slrabon et Dio- 
dore de Sicile , nous apprend que , du temps de ces his-- 
toriens, plusieurs peuples europ^ens etaient encore 
dans Tetat de barbaric ou se trouvaient a peu pres les 
peuples oceaniens lorsque la decouverle en fut faite par 
les navigateurs. Les Eskuariens, et meme uos propres 
anc^lres, dlaient dans c^tle condition il y a environ 
deux mille ans. 

L'etude comparee de tevolution sociale de Vhomme, 
telle quelle pent 4tre observee a notre ipoque sur 
divers points du globe , I' invariability du mode d'e- 
volution, peuvent done &tre d'un grand secours pour 
l'etude de I'histoire primitive d'une race quelconque, 
car ce qui a eu lieu pour un peuple a eu egalement 
lieu pour les autres peuples, a quelques modifieor- 
tions pres. 



57 



II« PARTIE. 



APPUCiTioR OE u wtnmi D'liTEsnsATira eisTOuauE. 

LANGUE. 

Je me suis efforce de demontrer, dans la premiere 
parlie de ce travail , qu'en soutnetiant la laDgue d*un 
peuple k un examen special, il etait possible d'en tirer 
des renseignements considerables sur son origine et 
sur les relations qu'il avail pu avoir avec d'autres peu- 
ples ; en un inot , que Ton pouvait en d^duire des no- 
tions suffisantes pour restaurer son histoire sociale. 
Dans cetle deuxi^me parlie , je vais m'efforcer d appli- 
quer la melhode d'invesligatiou historique qui a ^le 
developp^e dans la premiere. 

Uelude de la langue d'un peuple comprend essentiel- 
lement celle des mots qui la forment el celle des re- 
gies auxquelles leur association est soumise pour repre- 
senter les id^es el les transmeltre. 

L'ensemble des mots forme un vocabulaire. 

Les regies de Tassociation des mots constituent une 
grammaire. 

Les mots p^uvent ilre consider^s non-seulement au 
point de vue de leur significalioiv direcle, mais ils peu- 
vent aussi 6tre eludiis aux divers points de vue de 
leurs racines, de leur derivation et des analogies qu'ils 
presentent avec les mots des aulres iangues. 
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Pour completer cette etude , il faudra classer les mots 
de cette laugue dans Tordre chronologique , rechercher 
k quelles epoques se preseutent les analogies qu*ils of- 
frent avec les mots d'autres langues, et il importera 
enfln de rechercher les lieux dont les noms peuvent 
avoir ele formes avec les racines de cette langue. 

Uexamen qui vient d'etre fait conduit a etudier une 
langue dans Tordre suivant : 

Grammaire, 

Vocabulaire , 

Racines, 

Parasynonymes , 

Yocabulaires compares , 

Vocabulaire chronologique , 

Vocabulaire des noms de lieux. 

Avant de proceder k Texamen de ces diverses par- 
ties, il est utile de rechercher lorigine des noms divers 
qui ont ete portes par les Basques. 



Dm bobm divert de la aetloB besq«e 

Le peuple que nous designons aujourd'hui sous le 
nom de Basque a ete nomme successivement Ib&rien, 
Cantabre et Basque; il se nomme lui-m^me Eskual- 
dunac, et il donne k sa langue le nom d'eskuara ou 
d'euskara. 

Tant de peuples ont forme des colonies en Espagne, 
que Thistoire ne permet pas d*affirmer que les Basques 
pptuels soiei^t les d^s^^epdants des anqi^qs Iberiens; pe* 
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pendant, cette opinion a de grandes probabilites pour 
elle. 

L'Espagne a porte tris-anciennement le nom d76^- 
He; et comme les Basques passent pour avoir ^le les 
premiers habitants de cette contr^e, on a cru devoir 
les nommer Ihiriens. 

D'une autre part, ia G^orgie actuelle, situie au pied 
meridional de la chaine du Caucase, a port^ tris-an- 
ciennement aussi le nom d'Ibirie; et rapprochant ces 
noms , on a pens^ que les Ib^riens , partis du Caucase, 
etaient venus s^^tablir en Espagne et avaient donn^ 
leur nom k cette contr^e. 

Lorsque H^rodote ^crivait, dans le cinqui&me siicle 
avant Jesus-Christ, les Ib^riens du Caucase avaient 
d^j^ Emigre, et cette contr^e, comme aujourd'hui , etait 
habitee par plusieurs nations differentes. Ce serait done 
au moins cinq si^cles avant J^sus-Christ que les Ibe- 
riens auraient emigre. Selon Varron, ce serait quinze 
cents ans avant le Christ qu'ils se seraient rendus en 
Espagne par le nord de Tltalie. 

Arrives dans la p^ninsule hispanique par le passage 
qui exisle entre la M^diterranee et les Pyr^n^es, ils 
auraient d'abord habits la Catalogue, TAragon, puis les 
provinces qu'ils occupent encore. C*est \k qu*ils auraient 
donne le nom i'lberus a YEbre \ 

Strabon , qui vivait dans le premier si^cle de Tire 

' Ibenu yeut dire an veritable flevve; ou tirant ce nom d'/6aia, on eaa 
coarante, riviere ou (leuve, et ^ ma* terre, ce oom vondrait dire terre arrosto 
par an fleuve. Ce nom convient parfaitement li la v^ste piaine de I'Aragon, arrQ<' 
ste par Vtht^ et ses affluents, 
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vulgaire , a designe les Basques actuals sous le nom de 
Cantabres; ils habitaient alors la contree ou ils se 
trouvent maintenant. 

Les details donnes par ce savant geographe sont si 
precis , qu*il ne peut y avoir aucun doute sur Tideutite 
des Cantabres et des Basques. 

Strabon donoe aussi des details sur les Va^conSj qui 
habitaient la contree comprise entre les Pyrenees et la 
Garonne, et il les distingue nettement des Cantabres par 
leurs caracteres ethnographiques et par leurs ni(Burs. 

Ce nom de Vascon parait etre I'origine des noms Bas- 
que et Gascon, en changeant la mutable v en 6 et 
eng. 

II faut remarquer ici que la transformation du 6 en 
V appartient au genie des langues du midi de la France, 
et que celle du t) en ^ appartient aux langues du nord 
de ce pays ou aux Flamands '. 

Les Espagnols ont ^tendu le nom de Vascon aux 
Cantabres, qu'ils ont nommes Basques; et les Fran- 
cais, ne confondant point les Cantabres et les Vascons, 
ont donne le nom de Gascons a ces dernjers, et celui 
de Basques a ceux que les Espagnols nommaient Bas- 
ques ( lisez Baskesses ). 

Le nom de Vascon vient d'un mot commun aux lan- 
gues les plus anciennes comme aux plus modernes, et 
qui veut dire successivement nourriture, paUre et 
pasteur ( V. les derives anaiogiques ) , el semble indi- 

* En Fbndre, on dit toantier pofir gantier; et ane ruedeValcynciennes porle 
encore le nom de roe Det Wantiert, On dit aassi Gwllaume poar WUlaume, 
M Galloi$ pour Wallons, 
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quer que les peuples qui habiiaient rAquitaine ^taient 
des peuples pasteurs. 

Les Basques se nomment eux-m^mes Esctialdunac. 
Ce nom a donn^ naissance k des recherches qui n*ont 
poiut iii heureuses. 

Iharce de Bida^soet voil dans ce nom escti aide 
dunaCj main favorable a ceux qui Vontt El il se 
fonde, pour appuyersa trouvaille, sur ce qu'il n'est au- 
cun peuple qui soil aussi habile k se servir de ses mains 
que les Basques. II est malheureux que des mains aussi 
habiles n'aient jamais produit d'oeuvres artistiques; car 
elles eussenl saos doule d^pass^ tout ce que Ton a pro- 
duit jusqu'a ce jour. 

On dit encore qu'ils se nomment ainsi , parce qu'ils 
vivaient de glands ( ezcurrac). 

On pent voir, dans ce mot compost : ezcu alde^ dun, 
main, ou chine, ou gland; region ou c6ti, et monta- 
gne, en lirant ce nom de la langue celtique et proba- 
blement d'une racine basque perdue. D'ou, en choisis- 
sant dans ces racines, ce nom signiQerait : habitant de 
la region montagneuse des chines. Ce nom convient 
parfaitement k la partie des Pyrenees habitue par les 
Basques. 

Les Basques ne sont point d'accord sur le nom donne 
k leur langue : les uns veulent que ce soit ezkuara, 
et les autres veulent que ce soit euzkara et m^me 
uskara. 

^interpretation donnee au mot ezcualdunac vou- 
drait que le premier nom fut le seul vrai ; il serait une 
contraction, qui voudrait dire : des chines, ou habi-^ 
tant des chines. 
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En resume , on verra par la suite qu'il est eminem- 
ment probable que les Basques sont les desceDdants des 
Ib^riens ; que ce sont certainemeni les anciens Canta- 
bres dont parle Strabon ; que le nom de Basque qu^on 
leur donne actuellement n*est point le leur, et que le 
nom Escualdedunac, sous lequel ils se designent d une 
maoi^re speciale, a une signification fort incertaine, 
qnoique ce soit bien evidemment un nom compost et 
qui doit ilre significatif \ 



La iangue basque (eskuara) pent £lre parlee k faide 
de cinq voyelles et de vingt-quatre articulations ' qui 
n^exislent pas dans tons les dialectes ; il resulle de la 
que son m^canisme verbal est fort simple. 

Les voyelles sont toutes tris-sonores et rendent cetle 
Iangue eminemment aple a Hre chanlee; car tons les 
sons pourraient en elre exprimes k pleine voix comme 
ceux de la Iangue italienne. 



* S'il 6tait possible de recbercber dans te qaichaa , uu la langae des Incas, 
rorigine da mot eteuara (eacu, main; htuirakcaf fronde), ce nom signifies 
rait manieur de fronde. 

Gette Slymologie singnli^re rapprocherait les Basques des habitants des lies Ba- 
l&ires , qne I'on croit de la mfime orlgine , et qui n'ont recu ce nom qne parce 
qu'au moyen de la fronde ils langaicnt des pierres avec une telle adresse, qu'ils 
s*^laient rendus fort redoutables. 

' Les voyelles se nomment bechaot ^^ basque, et les consonnes otkide, 

Les premieres rappellent I'organe de la boucbe par la particule beeh on bee, 
qui est conserv^e dans la Iangue brezonne avec la mdme signification. 

Les secondes rappellent le son par os, contraction d'ot«» et veut probablement 
dire qui d^Urmine le eon. 
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On trouve souvent plusieurs voyelles de suite dans 
la langue basque, et cela est peut-ilre cause que plu- 
sieurs d*enlre elles sont aspir6es; mais pour peu qu'on 
s'exerce k lire cette langue, on n'y trouve pas le moin- 
dre hiatus qui nuise k la diction. 

La langue basque ne poss^de pas le x grec, qui se 
retrouve dans la langue brezonne sous la forme ch'; 
dans Tallemande, sous celle de ch, et dans Tespagnole, 
sous celle de / ou de x. 

A Itsaso, le c est prononc6 ts, comme en Prusse, 
et ce son se rapproche du c italien tch. Les habitants 
de ce village peuvent ^crire harca pour hartza, ours. 
II est eminemment probable que les Latins pronon- 
Qaient ainsi le c, peut-itre bien des deux mani^res, 
selon les dialectes. 

Le ch se prononce comme en Espagne, tchi. A Us- 
taritz et k Itsatso , Ys se prononce comme le ch fran(;ais. 

La leltre fi, semblable k celle des Espagnols et au 
gn nazal des franc^is, remplace la leltre n dans les dia- 
lectes paries en Espagne. II est probable que ce son 
est Stranger k la langue basque proprement dite. 

Le V est rare dans la langue basque, et se trouve 
presque constamment remplac^ par le son 6. Les sons 
de 17 ou du ph ne sont employes que plus rarement 
encore, et lous lui sont Strangers. Dans le dialecte du 
Labourt, on ^crit ebanyelio pour ^vangile. 

Je n*ai vu aucun auleur distinguer la prononciation 
de quelques villages fran<;ais, Itsaso et Ustariiz, de 
celle des autres contr^es basques; cependant, elle en 
diiT^re essentiellement, et Fopinion la plus probable, est 
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que cette prononciation est la moins alt^r^e de toutes, 
parce qu'e//e affecte un son particulier cl chaque let- 
ire. En dehors de ce dialecte , le g, Xs et le z se trou- 
vent coufondus. Pour ces conlrees, ces sons corres- 
pondent aux sons fran^ais is, ch et $ siSlante. 

II resulle de ce court examen , que la prononciation 
basque la moins alteree, a quelques exceptions pr^s, 
se rapproche infiniment de celle du latin, et que Tal- 
phabet des deux languesi est le m^me, non-seulement 
quand on le considire dans les lettres qui servent k le 
former, mais quand on le decompose en ses veritables 
elements phonaux. Nous verrons bientot qu'il existe 
d'autres points de contact entre ces deux langues. 

La grammaire basque, hitzekinda, science de la pa- 
role, diff^re essentiellement de loutes les grammaires 
d*Europe. Ce qui la caracterise particulierement, c^est 
une simplicite extreme et une harmonic parfaite de 
toutes ses parties. 

La simplicity de la grammaire basque la rapproche 
lellement de la grammaire generale la mieux.raisonnee, 
que Ton pourrait croire qu*elle est le r^sultat d^une 
profonde analyse des langues, si Ton ne devait plutot 
demeurer convaincu que cette simplicite est le r^sul- 
tat et la preuve de Tanciennete de la langue a la- 
quelle elle s'applique, et de Tisolement complet du 
peuple qui la parle. En effet, les grammaires de TEu- 
rope moderne , et meme les grammaires grecque et 
latine, ne paraissent presenter quelque complication 
que parce que, a n'en pas douter, les langues parlees par 
tous les peuples auxquels appartietnent ces grammai- 
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res, sont fornixes par les lambeaux de plusieurs autres 
langues; ce qu1l serait facile de prouver, et par la lin- 
guistique, et par TethDologie. 

Si Ton voulail s'en rapporter k quelques auteurs bas- 
qbes qui ont ^crit sur leur laugue, ceile-ci ne com- 
prendrait que deux espices de mots : le nom'ei le verbe. 
Cest 1^ une pr^lention fondee sur un systime lin-- 
guistique peu ^clair^ et qui veul trouver du merveil- 
leu\ la ou il ne peut y en avoir. Si une langue etait 
reduile a ces deux seules esp^ces de mots, telles que nous 
les comprenons, elle serait d^une pauvret^ extreme et 
ne pourrait exprimer ni les divers 6tats des 6tres, ni 
ieurs rapports mutuels. Mais par deux sortes de mots, 
il faut entendre, qu*& cela pris de quelques faibles ex- 
ceptions , tons les mots de la langue basque sont reduc- 
tibles aux conditions grammaticales du nom et du vet'- 
be; c'est-^Hlire que tous les mots peuveut itre declines 
ou conjugu^s. 

Voici comment Darrigol pretend demontrer que la 
langue basque n'a pas de veritables conjonctions : 

<i Mais pour ce qui concerne les conjonctions envi- 
» sag^es comme une esp^ce particuli^re de mots , elles 
» se reduisent k peu de chose, n*^tant pour la plupart 
» que des noms tantdt modifies par les d^clinaisons , 
» tantot employes comme ind^clinables ^ » 

La langue basque, comme toutes les autres langiles, 
a besoin de conjonctions pour reunir les parties du 
discours, ou plutot pour indiqueria filiation qui existe 

' Dittmation sur la langue batque, p. 88-89, 
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entre les idees el les raisonnements; el si c'est parce 
qu^elles ne comprennent qu un petit nombre de mots 
qu'il faut n*en pas lenir compte dans cette langue, il 
est evident que Ton pent, au meme tilre, supprimer 
celle partie du discours dans toutes les autres langues. 

Qu'un mot puisse etre pris et employe tour a tour 
comme substantif ou adjeclif , cela se peut et se ren- 
contre dans toutes les langues; mais ce mot n^est pas 
moins alternativement substantif ou adjectif, sa valeur 
grammaticale ne dependant pas de sa ressemblance 
ecrite ou phonique avec un autre mot, mais de son em- 
ploi dans le discours, ou, en propres termes, de sa 
fonction grammaticale. 

£n resume, la langue basque, quels que soient les 
moyens qu'elle emploie , satisfait a toutes les fonctions 
grammaticales des parties du discours reconnues dans 
les autres langues, et elle peut tout exprimer avec sim- 
plicite, netlete et precision. 

L'immense simpiicite de la grammaire basque ne pou- 
vant etre consideree comme le resultat d'un profond tra- 
vail de linguistique, se trouve etre Texpression naturielle 
et naive d'une langue primitive , qui a su se preserver 
de rinvasion des autres langues , soumises a des meca- 
nismes differenis, souvent corrompues et representant 
le melange de plusieurs langues. Elle indique aussi, 
dans le peuple qui en fait usage, une grande indepen- 
dance de caractere, qui a pu etre conservee depuis To- 
rigine de la race escualdunaise jusqu'a nos jours, mal- 
gre les vicissitudes qui sont indiquees par la chute 
successive d'un grand nombre d'empires. 
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Les principes de la grammaire basque se rappro- 
chent lellement des principes de la grammaire generate 
la mieux raisonnee, que si Ton devait un jour adopter 
une langue universelle, ce serait la langue basque qu'il 
faudrait prendre de preference a toute aulre. En un 
mot , la grammaire basque offre un module d'une si 
grande perfection , que Ton pourra peut-£tre Timiter, 
mais qu*on ne le d^passera jamais. 

Les langues que Ton croit les plus parfaites, telles 
que le Sanscrit, le grec, le latin, deviennent des mo- 
dules de confusion lorsqu'on les compare a la langue 
basque. Si la simplicite des moyens mecaniques d'une 
langue indique une simplicite d'origine; la complica- 
tion de ces moyens , les exceptions qu'ils offrent k cha- 
que instant, doivenl etre la preuve du contraire. Les 
langues qui sont dans ce dernier cas out du accroitre 
leur vocabulaire et leur grammaire par une foule d*em- 
prunts faits k d'autres langues. 

On a taxe les grammairiens basques dexageration 
lorsqu'ils ont parle de leur langue; mais ils sont plus 
qu'excusables : Fenthousiasme est permis quand on 
soccupe d'un sujet aussi remarquable et aussi digne 
d'int^rit. 

On ne pent douter que Fetude de la langue et de la 
grammaire basques ne puisse devenir Torigine de ,re- 
cherches linguistiques qui seraient k jamais rest^es en- 
sevelies dans I'oubli , si cet idiome n'avait ^te conserve 
d*une mani^re pour ainsi dire miraculeuse. 

Plusieurs auteurs pensent que les Basques avaient 
un alphabet fort ancien qu'ils ont abandonne; maisil 
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n'en reste aucuue preuve. Si Ton consulte leur voca- 
bulaire, on trouve success! vement : 

Escritura, Venture; Librua, livre; 

Escuscrihatua, manuscrit; Abeeea, alphabet; 

Escola, Icasola, ^cole; Escolamaistrea, nattreftole; 

qui semblent indiquer que les Basques out re^u Tecri- 
ture des Romains, et que Touverture des ^coles a ele 
la consequence de celte nouvelle acquisition. 

La similitude des mots basques et romains relatifs 
aux premiers elements des langues et a leur enseigne- 
ment, pourrait peut-^tre porter a penser que ce sont 
les Romains qui ont recu un alphabet des Basques. Cela 
serait possible; mais Strabon, qui ^crivait au si^cle 
d*Auguste, nous depeint les Basques ou Cantabres com- 
me des hommes nus ou converts de peau , dont la plu- 
part vivaient dans des tanni^res : Fopinion contraire 
est done inBniment plus probable. 

Lorsque Ton s'occupe de rechercher Thistoire des 
Basques par les mots de leur vocabulaire, il faut faire 
bien attention que chaque idee est souvent representee 
par des mots fort differents, et qu*en pr^nant certains 
synonymes a Texclusion des autres , on pourrait tom- 
ber dans Terreur. Gest ainsi que Ton trouve aussi 
agetxaya pour exprimer Tecriture ; d'ou Ton pent con- 
dure que les Basque avaient quelque moyen d'exprimer 
leur peusee par des signes traces k la main; mais que 
ces moyens etaient inferieurs a ceux qu'ils ont adoptes 
definitivement, puisqu'ils les ont abandonn^s. 
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La logique n*^tait pas ^trang^re aux Basques, puis- 
qu ils ODl deux mots pour la representer : billegidea 
et dialectica. Le premier est un mot compost de raci- 
nes basques, le second est grec. 

Ils peuvent exprimer Tid^e d'argument de plusieurs 
mani^res diff^rentes; et, chose incroyable, argimen^ 
dua paralt d^origine basque , et veut dire : himiire de 
I' esprit. Cette Etymologic est telleipent significative, 
qu'elle porterait k penser que les Basques sont les vE- 
ritables createurs de ce mot, centre Topinion genera- 
lement re<;ue qui en fait honneur a Aristote; mais, il 
faut le reconnaitre, contrairement k son propre aveu. 

La litterature est representee fBvjakindea, qui est 
le nom de la science en g^n^ral. G*est, en effet, par la 
litterature que les sciences peuvent kite consignees 
dans des ouvrages et transmises d*&ge en Sige. 

La poesie u'Etait pas Etrang^re aux basques, puis- 
qu*ils ont une suite de mots divers et de diiferents liges 
qui s'y rapportent; et quoique nous n*ayons pas d*an- 
ciennes poesies basques, il est evident que cette partie 
de la litterature Elait connue de ce peuple. Toutefois, 
cela est-il du au caract^re du peuple basque , cela est- 
il inherent k sa langue, qui, par cela m^me qu'elle est 
fort simple et pour ainsi dire mathematique , ne se pr^te 
pas aux elucubrations poetiques, le peu de poEsie bas- 
que que Ton posside est plus prosaique que poetique ; 
on n'y trouve ni profondeur d^imagination , ni coloris, 
ni richesse d*expressioQs, 
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ASTHONOMIE ET DIVISION DO TEMPS '. 

Uetude des coDDaissances astronomiques des Bas- 
ques et de leur mani^re de diviser le temps est une 
des plus imporlantes auxquelles on puisse se livrer, 
parce qu*elles peuvent donner des reDseignemenls pre- 
cieux sur leur origine et les premiers lieux quils ont 
habites ; aussi enlrerai-je dans des details aussi conside- 
bles que le comporte un sujet de cette importance. 

Les Basques ont donne le nom i'izarjakindea (scien- 
ce des astres ) , a Tastronomie et a I'astrologie. 

Par izarra, ils entendent un astre ou une ^toile. Ce 
nom paralt vouloir dire lumiere de la nuit (ikus 
zaroa ) , comme ceruargia , son sy nonyme , veut po- 
sitivement dire lumiere du del. 

Les noms du ciel, cerua et zelia, rappellent coBlum 
des Latins. 

Le soleil ekia, eguzkia et iruzkia, a, dans le pre- 



' Larramendi , qai ignorait les sciences natarelles et mMicales , ignorance dont 
il a donni ploslears preuvesdans son dictionnaire trilingoe, a dd commettre bien 
des erreors en astronomie , en min^logie , en botanlqae , en zoologie , en ana- 
tomie et en mMecine. J*ai fait tout ce que j'ai pu pour les 6viter; mais je n'ai 
pas toujours r^ussi , fante de racines plus completes que celles que j'ai tirtes de 
ce mhme dictionnaire. 

Larramendi a aussi Iaiss6 des lacnnes k remplir, et je n'ai pu les oombler. Par 
exemple , il ne donne pour le nom du requin qu*une phrase , voulant dire : une 
eMpeee de loup de tner, II est impossible que les Basques , bardis navigatears , 
n'aient pas ea an nom special pour cet animal. 
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mier cas, une communaut^ d^origine avec la racine 
sanscrile eg, qui veut dire luire \ 

La lune a re<;u le Dom dHlargia; ce nom veul dire 
lumiere morte, pour exprimer que la lumi6re de la 
lune est sans chaleur ou saus ardeiir V 

Les Basques ayant d^sign^ I'obscurite par illuna 
( sans lune ) , il est probable qu*ils ont connu le nom , 
de luna; mais ce n'a pu 6tre que par les Latins, ainsi 
que le d^montre la particule negative il, qui vient de 
cette langue. Les Basques auraient dit ezluna, ou /u- 
naguea, pour exprimer la m^me id^e. lis distinguaient 
la nouvelle lune ilberria, et la pleine lune illargibe^ 
tea. lis nommaient ilzarra, ou vieille lune, celle qui 
est sur son declin. 

Les com^tes sont nommees izarkea, ce qui veut 
dire 4totle, ou astre vapor eux. 

II y a plusieurs noms pour exprimer la nuit, et ce- 
lui de zaroa est de la meme origine que notre mot 
soir. 

Le zodiaque est connu des Basques , qui lui ont donne 
le nom de senesia (signes] , nom qui indique qu'ils ne 
Font pas re<;u des Grecs. 

Les signes du zodiaque basque ne different en rien 
de ceux que nous avons adopt^s. 

Le zodiaque des Chald^ens differait du zodiaque des 



* Les aatres noms ont des racines incertaines; lis voudraieot dire : lumiere 
dujour, veritable lumi^t oa qui lanee ou ditpense la lumiire. 

* Darrigol et d'aatres auteors ont cherchS les racines d'ilargiaf et n'ont rien 
troov^ de plausible. L'^tymologie que je viens dc ^QQper me parait si pimple et 

nafurelle, qu'elle doit Hre vraie. 
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fgyptiens ; celui-^i n'avait pas le signe da belier, que 
Ton trouve sous le nom d'ariizara dans le zodiaque 
basque. Les Basques n'onldonc point acquis la con-- 
naissance du zodiaque par les figyptiens; ils ne soul 
dont point passes par FEgypte pour venir en Europe; 
ou, s*ils Teussent fait, e'eut ete a une epoque ante- 
rieure a Tinvention du zodiaque egyptien , et plus tard 
ils auraient connu le zodiaque dans la peninsule hispa- 
nique, par leurs communications avec les Latins. 

U paralt que les Grecs n*ont commence a se li\Ter k 
I'etude de Tastronomie que quatorze si^cles avant J.-C., 
et que ^'a ete I'un des resultats du voyage des Argo-^ 
nautes. Ce voyage avait pour but de se rendre en Col- 
chide , situ^e au S.-O. du Caucase , et qui touchait a 
liberie. Si les habitants, de la Colchide connaissaient 
le zodiaque, ceux de Tlberie devaient le connattre aussi; 
mais deja les Iberiens avaient emigre, si ce n'est le 
voyage des Argonautes qui ne leur a donne Tidee d*al* 
ler chercher une autre patrie, ou ils seraieut moins ex- 
poses anx invasions de leurs redoutables voisins du S.-E. 

II n'existe chez les Basques aucune trace de la divi- 
sion du zodiaque en vingt-sept signes, qui parait avoir 
precede, chez tous les peuples observateurs, la division 
en douze signes. Les Basques n'ont done pu connaltre le 
zodiaque que depuis Tetablissement definitif de Fannee 
solaire, qui en a fait fixer le nombredes signes a douze. 

Les Basques nomment Tannee urtea. lis ont main- 
tenant quatre saisons : uda berria, le printemps; lida, 
r^te; udazkena, Tautomne; negua, Thiver. 

En analysant les noms des saisons, on trouve qu'ils 
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veuleni dire : le nouvel 616, V6U, V6U finissant, et 
Fhiver. 

II est eminemment probable que les Basques n*ont 
d*abord distingue que deux saisons, uda et negua, et 
que par la suite ayant change de r^sid^nce, et par 
analogic avec les saisons des peuples devenus leurs 
Yoisins, its out employe les noms interm^diaires. 

II est deux circonstances dans lesquelles on pent 
n*admettre que deux saisons : c'est lorsque Ton habile 
les poles ou la region tropicale de TAm^rique meridio- 
nale. Dans le premier cas, on a une saison de glace, 
de sommeil et de nuit, et une saison dans laquelleTeau 
reprend son itat liquide; dans le second cas, on a la 
saison des pluies et la saison de la secheresse. 

Cherchons laquelle de ces deux opinions il faut 
adopter, 

Negua veut dire plus d'eau , et convient aussi 
bien a la saison des glaces qu'& celle de la secheresse. 
Uda n*a pas de racine qui le rende explicable; mais il 
parait vouloir dire : le don de I'eau, la saison de Veau; 
et ce nom convient encore aussi bien k la saison d'ete 
des terres polaires arctiques qui la saison des pluies 
des regions equatoriales de TAmerique. 

Si Ton considire que negxia est la paraphrase de 
noire mot neige; que negua correspond k la saison 
d*hiver chez les Basques, qui n'ont point du avoir de 
raison pour changer la signification de ce mot, il de- 
vient certain que ces noms conviennent aux terres 
polaires et non aux regions Equatoriales du nouveau 
monde. 
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Les mois se nomment ila, ilia, el illabete en Ian- 
gue eskuarienne. 

Ila ott ilia est une partie du nom de la lune qui n*en 
rappelle nullement la signification, puisque ce nom 
employe seul indique la mort. Mais il arrive souvent 
dans les langues que des fraclions de mots composes 
entrent dans la construction de nouveaux mots com- 
poses, avec le sens entier du mot dont ils viennent, et 
rendent ainsi les analyses des plus difficiles. 

Ilabetea est le nom de la pleine lune, et doit, pour 
le cas present, sans doule, &tre iraduit par une lunai-- 
son entiere. 

Les mois de I'annee basque sont representes par 
plusieurs synonymes pour chacun d'6ux. Plusieurs de 
ces synonymes sent oublies dans certains dialeetes et 
se retrouvent dans d'autres. Ces synonymes ont du 
ilre itablis a des ^poques fort distantes les unes des 
autres, et pour salisfaire a certainds exigences. 

S'il est difficile de trouver la signification de quel- 
ques mois de Tannee romaine, il ne Test pas moins de 
trouver celle des mois de Tannee basque ^ Cependant, 
plusieurs des noms de ces mois se pr^tent a une ana- 
lyse qui paralt satisfaisante sous tous les rapports. 
Consideres sous ce point de vue, les mois de lannee 



* Plusieors ^rudits basques ont cherch6 rinterpr6tation de la signification des 
mois de I'annee. Darrigol a donn6 one explication plaasible de la plapart d'entre 
eux. 

J'ai consaltS sur ce sujet M. Archu, qoi, avec son obligeance babituelle, a 
bien voulu me donner des renseignements conformes ii ceux de Darrigol , et qui 
viennent les corroborer. 



J 
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basque appariiennent k irois categories : 1® celle de 
noms dont Tanalyse est diflioile et incertaine; noms 
qui paraissent appartenir k une ^poque fort anoienne; 
9^ celle de noms qui se pr^tent k Fanalyse, et qui, en 
g^n^ral , se rapporlent k ragriculture ; 3"" celle de noms 
d*origine romaine, 

Les mois basques sont disposes selon cet ordre dans 
le tableau suivant : 



BeltiUla-llbaUMa. 




VrtaHUa. 


Janvier. 


Ottailla^ CfCitla. 






P6vrier. 




SpaiUa, 


Mareehoa. 


Man. 




JoraiUa. 


AphiriUa. 


AtfU. 




Ostaroa, 


Mayaiga. 


Mai. 


Garagarilla, VafjieiUa, 
Ekaina, 


i Erearoa. 




Juin. 


Garilla. 


VHailla. 




JufUet. 




AgoriUa. 


Abottoa. 


AoAt. 


IraiUa. 


BuruiUa, 




Septembre. 




VHUa, Uria. 




Octobre. - 




deilla, Asaroa, 


CitMndiUa. 


Novembre. 


UhiUa, UtatiUa, 


Abendua, 


Abindua. 


Dteembre. 



Beltzilla et Ilbatza veulent dire la lune noire. 
Ge Dom, qui ne trouve gu^re d'explicaiion dans nos 
contrees , convient parfaitement aux terres polaires 
arcliques, ou la lunaison de la fin de decembre et du 
commencement de Janvier correspond k la plus grande 
obscurity de la nuit polaire de six mois. 

Urtarilla veut dire lune de Vannie, comme nous 
disons : jour de Van, pour exprimer le premier jour 
de Tann^e. Ce nom n'a du £lre adopts par les Basques 
qu'apris avoir acceple Tannee romaine commen(;ant 
avec le mois de Janvier. 

Olzailla, La racine olz signifie : son, bruit, loup^ 
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froid el agreable. On a cherche quelle pourrait Aire 
la significalion la plus convenable pour ce mois ; et il 
faut avouer que Ton n'en a irouve aucune, a moins 
d'admelire qu'il correspondait a quelque fete oubliee 
dans laquelle on faisait beaucoup de bruit ; ou que 
dans la region polaire, les Ipups se livrent dans ce n^ois 
a quelque action que nous ignorons, ou que c'etait le 
mois convenable pour leur destruction. Ceceila, qui 
veut dire : lune du taureaii, rappelle sans doute quel- 
que sacrifice qui se faisait a cede epoque, on peut-etre 
encore que cette epoque convenait a la chasse du tau- 
reau sauvage. 

Goragarilla, vagicilla, garilla, irailla, qui ap- 
partiennent a F^poque primitive, demeurent sans ex- 
plication plausible. 

Ekaina, d'eki gain, selon Darrigol, veul dire : so- 
leil elevi^ et indiquerait le solstice d'etedans notre he- 
misphere, qui a effectivement lieu dans le mois de juin. 

Selon Darrigol , irailla voudrait dire : qu'i/ faut 
songer A s'approvisionner de fougSre pour rhiver. 
La fougere a-t-elle une importance telle pour les Bas- 
ques, qu'elle ait pu donner son nom a un mois de Fan- 
nee? Je ne le pense pas. Faut-il voir dans ira le nom 
que le lichen aurait porte chez les anciens Basques, et 
la necessite de s'en approvisionner pour la nourriture 
des rennes? cela serail plus plausible, et Ton pourrait 
savoir a quoi s'en lenir en consultant plusieurs voca- 
bulaires de terres polaires , ou Ton pourrait trouver 
quelque indice du mot ira^ comme etant le nom ^u 
lichen. 



I 
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Lohilla, ou lotacilla, veul dire mois, ou lune du 
sommeiL Ge nom convient parfailement au mois de 
decembre dans les lerres polaires, ou rhoinme, ren- 
ferm^ dans une caverne et presque engourdi , se trouve 
dans un etat voisin de celui des animaux pendant Thi- 
bernation. Ge nom a pu iire conserve dans nos con«- 
ir^es, ou il signifie : repos du laboureur, ou sommeil 
de la nature. 

Les mois de la deuxi^me categoric correspondent 
aux operations agricoles : ipailla, lune de la taille des 
arbres, sans doute; jorailla, lune du sarclage; ^osta-- 
roa, lune de la feuillaison; erraoa, lune de la saison 
brulante; agorilla viendrait d'agor, larir, et voudrait 
dire : lune de la sicheresse; huruilla, lune de la t£te; 
urria et "urilla indiqueraient les pluies d*octobre; act/- 
la, lune des semailles, et azaroa, saison des semail^ 
les, conviennent au mois de novembre. 

Les mois de la troisiime s^rie, qui paraisseut em- 
pruntes au calendrier remain, n'ont pas besoin d*ex- 
plication; cependant, il est quelques observations que 
je ne puis passer sous silence, car T^tude de la langue 
basque permet seule de les faire. 

On admet g^neralement que le nom latin du mois 
d'avril, aprilis, vient Saperire, ouvrir, parce que 
dans ce mois la terre ouvre son sein pourdonner issue 
aux plantes germees. Gette origine, il faut le recon- 
nallre, ne peut paraltre convaincante; car, au lieu 
tfaller chercher le verbe ouvrir, qui n'a qu'un rapport 
fort indirect avec la germination , il eut ^te plus con- 
venable de chercher quelque mot plus precis, comme 
germinal, que nous avons adopte lors de notre pre? 
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ihi^re r^volulion. Celte origioe ne paraissant pas bien 
fondee, il s'en presente une autre, qui a plus de valeur 
a cause de rideotit^ des mots. 

Ahril, en eskuarien, veut dire sacrifier. Ce nom 
vient d'aber, animal, el dHl, tner. Or, il est eminem- 
ment probable que le mois d'avril a reqn ce nom, parce 
qu'au renouvellement de la saison de printemps on 
faisait des sacrifices, comme nous faisons, quoique un 
pen plus tard, les Rogations, mais dans le meme but. 

Dans le cas qui vient detre expose, le nom du mois 
d'avril ne vient pas du latin , mais direciement de la 
langue basque, qui en a perdu Tusage, pendant que, 
passe chez ses voisins, il y est demeur^. £t, chose 
remarquable, il est relourne plus lard chez les Bas- 
ques, mais altere, meconnaissable et avec une origine 
linguistique incerlaine! 

Cemendilla a la m^me signification qu'aci7/a; mais 
acia s'y trouve remplace par la racine latiue semen, 
qui , comme elle , veut dire sentence. 

Abendua. Tons les auteurs basques s'accordent k v&ir 
dans ce mot un synonyme i'Avent ( AdventusJ, epo- 
que qui precede la venue du Messie ou la fete de Noel *. 

Les noms des jours de la semaine sont plus difficiles 
k interpreter que ceux des mois. Ces noms different 

* Ceite opioioa peat 6lre bien fondte; mais n'est*ce point abandon qo*il 
faut voir dans ce mot, poor dire que la nalare ne prodait rien dans ce mois, on 
qu'il faut I'abandonner ^ elle-mdme? Lemot abandon u'est n! latin, ni brezon, et 
il existe dans lea langaes fraucaise et espagnole; ii faut done qu'il cxiste anssi dans 
la laugoe basque , on an moins qtt*il en vienne. On troave dans Harriet : larga* 
tua et abandonatcea, pour eibundonner; mais ce dernier mot, qai a ion ho- 
monyme et dont on a pu se passer pendant longtemps, a pa retonmer dans la 
langue babque aprfes Tavoir quittte pendant un temps assez long. 
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essentiellement des ndtres, et ils d^montrent que les 
Basques out ete loqglemps prives de relalioos inlimes 
avec les peuples qui oal etudi6 rastronomie ; car tous 
ces peuples out adopte une semaine, des jours , et out 
donn^ aux jours les memes noms des divinites paiennes 
que nous avons adoples *. 

La semaine, astea, veut dire le commencement. 
Les trois premiers jours de la semaine sont nommes 
astelehena, aste ariea, et aste azkena, le premier 
du commencement, le milieu du commencement, et 
la fin du commencement. Ces, trois noms indiquent 
une periode de trois jours seulement, qui a du pr^c^der 
Tadoption de la semaine de sept jours, periode qui se 
rapportait probablement au commencement de quelque 
phase de la lune. 

Les noms des quatre derniers jours de la semaine 
basque ne se pr^lent k aucune interpretation plausible. 
On ne pourra en avoir Texplicalion que par une etude 
approfondie de la langue et de Thistoire des peuples 
qui ont eu des relations avec les Basques dans les pre^ 
miers iiges de leur evolution. 

G^OLOGIB ET MIN^RALOGIB. 

Les divisions de la terre ; les divers accidents de sa sur* 
face; les eaux, leur mani^re d'etre dans la nature; les 
principaux mineraux ou elements solides de la croute 
du globe, ont ^te rassembles dans un chapitre special. 

* Les Poriognis font exception* 



80 

Les Basques ont donne le nom du luciazalda a la 
description de la terre. 

Le nom de la mer, itsaso, parait compost. Ses ra- 
cines, tirees du basque, itsal, ombre, et de sea, amas 
d'eau, dans les langues irlandaise et teutoniques, vou- 
drail dire : eau sombre, eau tenibreuse '. 

Les montagnes, dont la criie est form^e de pierres 
qui leur donnenl Tapparence des dents fune scie, ont 
rcQU le nom Sarcaitzerra, pierre-scie, que les Es- 
pagnols ont contracte dans le mot sierra. 

Les eau;t courantes, errioa et chirripa, rappellent 
une racine primitive , ri, qui se retrouve dans les noms 
Sanscrit, lalins, frauQais et espagnols : arivi; rivus, 
ripa; ruis (picard), ruisseau, riviere, rivage; rio, 
ribera, par le moyen des mutables b, p, v. 

Chirripa vient de cho, petit, et d'irripa, ruisseau. 

Le mot acha, pierre ou rocher, est remarquable pour 
nous, parce que c'est de lui que vient le nom de la 
hache, que Ton faisait primitivement en pierre; et, ob- 
servation bien digne de Tattention des philosophes, la 
hache des Basques, aizcora, derive d'un autre nom 
basque de la pierre, aiiza, et aizcora veut sansdoule 
dire pierre coupante. 

L'origine primitive des mols hache et aizcora est 
done trouvee, et les racines qui permettent de remon- 



* On me verra soovent tirer des racines de plusiears langaes en stppitencA 
fort dlfli&rentes , maisqol, en g6n6ral, d^rivent d'ane mdme origine, soit parce 
qa'ane race primitive a parld une langue qoi est dcmearto par fragments dans les 
langues qui lui ont sunr^cu , soit parce que les hommes de mdme race ont dA 
jnrler la mSme langae ii des ^poques d^termin^es de leur Evolution sociale* 
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ter a celte origiiie existent dans la langue basque; eiie 
vient de T^poque ou les Geltes et les Basques, con<- 
fondus dans une mime nation , et probablement avant 
d'arriver en Europe, poss^daient le mot acha dans 
leur langue, puisque Tun de ces peuples en a fait le 
nom de la hache , et que Tautre a conserve la racine 
acha. De plus; le mot acha a di etre cre^ apris la 
separation de ces peuples, parce que, sans cela, le 
nom de la hache, instrument tr^s-vulgaire , tr^s-r^- 
pandu, devrait s'^tre conserve chez les Basques. 

D'une autre part, ces deux noms : hache et ai«5- 
corra, quoique fort diff^rents, ne vienuent pas moins 
confirmer que Thomme, passant par les memes modes 
d'evolulion sociale , a du former les mots par suite d'ap- 
plications de m^mes principes derivant d'une loi g^n^- 
rale qui Tasservit k ses conditions d'existence. 

Arria est le nom de la pierre que les Basques font 
entrer le plus ordinairement dans la composition des 
mots; ils en ont fait pizarria, pierre fissile (ardoise) ; 
arricatza, pierre-charbon (houille); etjsMflma, feu- 
pierre ( amianthe ) , parce que TamianUie sert a fSsiire 
des ttssus qui resistent au feu. 

On dit que les anciens habitants de Tlnde brulai.ent 
leurs morts apris les avoir enveloppes d'un lissu d'a- 
mianthe , afin d'en pouvoir recueillir les cendres. Ge 
serait 1^ une preuve que les Basques ont habits TAsie, 
et qu'ils y ont connu cette propriete remarquable de 
lamianthe ^ 

' L'amianthe est une sabstance min^raic du groupe des ampbibules, qui oris- 

6 
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On irouve encore arria dans burnarria * el mear- 
ria, qui sont les noms du sulfure d'antimoine, qui a ete 
usite chez les Romains, dans TOrient, et qui Test en- 
core en Perse, pour noircir les sourciis et pour brunir 
Tangle externe de Toeil, afin que cet organe paraisse 
plus grand. 

Pillaria, nom du grenat, vient de celui de la gre- 
nade, pillatuna, dont les grains forment un assem- 
blage, pilla '. 

Le nom du vermilion, bermejoya, m^rile aussi une 
mention. Ce nom vient de sa couleur, qui est eelle de 
la flamme : bermea. II r^sulte de cette observation, 
que ce nom est v^ritaBtement basque , puisque bermea 
derive des racines bero et me, vapeur ou fumee en 
feu. Les Brezons nommaient le vermilion flammaish, 
nom qui rappelle aussi sa couleur de flamme. Ges 
mots viendraient k Tappui de ce qui a ^te dit en par- 
lant de la hache, s'il en etait besoin. 

M^T^OROLOOIB. 

La m^teorologie a rcQU le nom de kemeairakinda, 

tallise en Joogs prismes soyeux et flexibles. II est possible de tiler cette sabs- 
taoce en la m^lant avee des fibres textiles organiqnes. Qnand le tisso est fini, 
on le soumet aa fea , qui brdle la substance organiqiie , et laisse intact le tissa 
mineral. 

* Leoom de burnarria, qui signifie jrierre de fer^ pourrait bien n'dtre pas 
celui da sulfure d'aniimoine naturel Sb S,. 

* Le nom du grenat peat servir pour d^montrer combien les Basques alterent 
les etymologies , en tronquant des mots d^jii composes pour en faire d'autres. 
Pilla t pris isol^ment, ne signifle plus grenade, mais cutemblagej et n'a plus 
de rapport avec grenat. 
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ou science des vapeurs de Vair, Ce nom , par sa si- 
gnification , diffire beaucoup de celui que nous avons 
tire du grec, et pour ilre plus precis il n'en est pas plus 
exact, car tons les ph^nom^nes m^teorologiques n*exi- 
gent pas la presence d'une vapeur pour se produire : 
les vents sees sont dans ce cas. 

Les noms divers que la glace a rcQus m^ritent quel- 
que attention. Ley a semble rappeler notre mot Iter, 
et indiquer que les parties de Teau ont ^te relives en- 
tre elles. Izotza est un mot compost forme des ra- 
cines iz et otz. La premiere est d'origine teutonique, 
et k elle seule veut dire glace; la seconde est basque, et 
indique le froid; izotz voudrait done dire : glace pro^ 
duiie par le froid. Gela, qui rappelle le mot jalan 
du Sanscrit, celui de gelu du latin, et celui de ge- 
tee de notre langue, est une des racines du mot grec 
hyalos ( cristal ] ; car gela est en basque la mime 
chose que yela. Hyalos renferme de plus la racine 
ura, eau, et voudrait dire eau congelee. Elura, la 
neige, parait venir del, atome, poussi^re, et d'urra, 
eau : eau en poudre. 

yAg^taux. 

Ainsi que cela a dej^ ete dit, Tetude des etres vi- 
vants, v^gelaux ou animaux, a de importance pour 
rechercher Torigine des races, non-seulement parce 
que les 6tres organiques ne vivent qu'entre des latitudes 
determinees, mais parce que la plupart des esp^ces sont 
propres k certaines contr^es. Cest ainsi que le quin- 
quina est propre k TAm^rique du Sud , et que le che- 
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vai, notre boeuf, F^iephant, le rhinoceros, le chameau, 
elaient tout a fait etrangers k ce contioent avant la 
decouverle de Christophe Colomb. N'avons-nous pas 
nous-m^mes le marronnier et le coq dlnde qui out eli 
importes dans les contrees que nous habitons , et qui , 
pouvant y prosperer, ne s'y trouvaient cependant pas 
parce qu'ils n'y avaient point et^ cre^s? 

Le cafe est originaire d'Arabie; le the croit a la 
Chine; le cerisier, Fabricotier, le pecher, ont ^te im- 
portes chez nous. 

Malheureusement , on ne pent avoir Tespoir de tirer 
tout le parti possible des productions naturelles , parce 
qu'un peuple ayant emigre pendant un grand nombre de 
slides , et n'ayant plus sous les yeux les objets qui se 
trouvaient dans les climats qu'il habitait en premier lieu , 
a du oublier leurs noms , qui sont alors perdus a ja- 
mais, a moins que des fractions de la mime nation, 
retrouvees dans les lieux qui Font vu naltre, ne vien- 
nent nous les rappeler un jour. Cest ainsi que le nom 
du lichen aurait une grande importance s'il existait 
dans la langue basque '. 



' Larramcndi n'en parle pas, et M. Archu , li qai j'ai ^crit ^ ce sajet, r.c 
connait pas Ic nom de ce vegetal dans sa langue. J'ai d^j^ dit comment le nom 
du lichen aurait pu 6tre donn^ a la foug^re, et serait ira ou iratx; mais cela 
est fort douteux. Harriet nomme la foug^re hiretcea. En g6n6ral , le nom dn 
lichen , qui croit souvcnt sur des vogetaax, a 6t6 donn£ & plusieurs maladies de 
la pean. Les Busses nommcnt ces deux sortes de licbeos, lichai. Larramimdi 
donne le nom de leguen beltza, ou.de lichen noir^ h I'^l^phantiasis, et semble 
indiquer par 1^ que ie nom du lichen exist.iit dnns la langue basque. 

Le nom du lichen, qui servait pour nourrir les rennes dans les terres polaires, 
s'est perdu dans les pays basques; mais il y est rest^ comme le nom d'une ma- 
iadie. 
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Les noms des itres vivants ont quelquefois line si- 
gnification dont on peut tirer des indications conside- 
rables. 

Ou les noms ont suivi les peoples dans leiir Emigra- 
tion , ou bien ils ont Ele adoptis ou cr^es sur les lieux 
que ces peuples ont habites definitivement. 

Dans le premier cas, les noms ont pu Atre appliques 
k des espEces diff^rentes, mais voisines de celles qui 
les avaient primitivement rcQus , et des noms analogues 
peuvent etre relrouves chez les peuples qui avaient des 
relations avec ceux qui ont emigre. 

On peut tirer de ces indications des renseignements 
sur les lieux habitus par un peuple anterieurement k 
son Emigration , et sur les peuples avec lesquels il a eu 
des relations. (K.orena, zaldia, elefandia, naranjoa.) 

Dans le second cas, les noms sont acceptes de ceux 
qui habitaienl les lieux ou Timmigration s'est faile ; ou 
bien ces noms sont construits avec des racines propres 
a la langue du peuple immigrE, ou bien avec des raci- 
nes empruntEes k plusieurs langues 

Ces deux cas donnent encore des indications prE- 
cieuses. Si les noms sont empruntEs, le peuple immi- 
gre a 6l6 precede par d'autres peuples dans les lieux 
qu'il habite. Si le nom est formE avec des racines mfe- 
lees, on en deduit des relations du mEmE ordre, ou 
bien que les racines Etaient communes aux deux lan- 
gues d'ou les noms sont lirEs. { V. ezcurra. ) Quand 
les noms sont fails avec des racines propres k la lan- 
gue du peuple EmigrE, le cas est plus difficile; mais 
il y a des probabilites pour que Tfetre qui a re^u un 
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nom ainsi forme , ait ete nouveau pour ce peuple lors 
de son arrivee dans le lieu ou il I'a trouv^ , ei qu'il lui 
ait fait un nom , «oit en imitant les noms composes des 
autres langues, soit en rappelant quelque trait carac- 
teristique de Tetre. Ces deux cas donnent encore des 
indications speciales faciles a juger par ce qui a ete dit 
dans la I" Partie. 

II. a ^t^ question, dans la P^ Partie, des racines 
du mot ezcurra, qui est le nom du gland ; il a et6 
^galement question de la grenade. Jb n'oserai rien con- 
clure du nom du the, tea, parce que les Basques ont 
pu le connaitre dans la contree qu'ils habitent. Le nom 
du chataignier, gastana, existe avec de faibles altera- 
tions dans presque toutes les langues de TEurope. 

Les noms de la vigne, mastia et matsa, ont quel- 
que analogic avec mustum et moust, qui sont les noms 
du sue de raisin en latin et en franc^ais. Le nom de 
Tolivier diff^re du nom francais juste autant que le 
g^nie de la langue basque Texige. 

Les noms de Forange , Inranay larandia et naran^ 
joa, meritent une attention toute speciale; car ces noms, 
analogues k ceux des Francais, orange; des Italiens, 
arancia; des Espagnols, naranja, et des Portugais, 
laranja, se retrouvent chez les Hindous, les Persans 
et les Arabes, sous les noms de narari}, de narang et 
de naringej tandis qu'il est tout a fait etranger aux 
Grecs et aux Latins , qui employaient un nom compose 
equivalent de pomme d'or. 

II faut ajouter en oulre que les trois noms basques 
de Torange conliennent arana, qui veut dire prune 
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dans la mime langue. Larana est probablement la 
contraction de largo arana, grosse prune , et laran- 
dia viendrait de larana andia, grande prune. Quant 
au mot naranjoa, il pourrait bien itre revenu dans la 
langue basque apr^s avoir ^t^ alt^r^ en passant chez 
des peuples divers. 

Malgr^ les probabilites des origines pr^c^dentes, il 
ne faut cependant pas perdre de vue que la terminai- 
son ranj pent venir du Sanscrit , et veut dire : animer, 
colorer, rougir. On ne pent non plus passer sous si- 
lence les analogies qui existent entre le mot latin aur- 
rantia, que Ton considire probablement k tort com- 
me un adjectif ' , avec le mot italien arancia, qui est 
pourtant si rapproche i'arana. 

Le citron, qui a ^t^ import^ de la M^die en Europe, 
est nomm^ cidra par les Basques ^ 

L'abricot, importe d*Arm6nie, pays voisin de Fan- 
cienne Ib^rie d'Asie , est nomme alberchiga ou abri- 
cola par les Basques. 

La piche, importee de la Perse, pays encore voisin 
de rib^rie, est nomm^e mirchica par les Basques. 

La datte, fruit du dattier, est nommee datila; le lys, 
lirioa, lilia. 

Le chanvre est nomm^ kanbara k Ilsalso, et cala- 
mua dans les dialectes des autres pays basques. II sem- 
ble rappeler par I^ que sa tige fistuleuse est analogue 

' A aurantia correspond I'adjectir aurantiacus, qai manqae dans la plapart 
des dictionnaires. 

* Je dois faire remarquer que le citronnier pousse en pleine (erre dans la par- 
tie la plus occidentale et espajrnole des pays basques. 
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a celle des roseaax, carina et calamus en latin. Kam- 
bara parait £tre d'ailleurs de la m^ine origine que 
kanbous en h^breu , cannab en persan , cannabis en 
latin , et chanvre en francais. Calamua a ses homony- 
mes dans kalamas en Sanscrit et calamus en latin. 

Canna et ca/a paraissent d'ailleurs venir d'un meme 
nom primitif. II n'est pas moins fort diflScile de decider 
lequel des deux noms du chanvre les Basques ont re^u 
le premier. 

Le nom du chou, aza, est celui d'une ombellifi^re 
en Perse. 

Le pois chiche, cicer des Latins, est nomme gar- 
bantzua par les Basques, et ce nom veut dire graine 
seche, selon Larramendi ; c*est de Ik que vient le nom 
espagnol garbanzo. 

Le nom de la f6ve, baba^ rappelle celui des Latins, 
faba. 

Le nom du haricot, indi babac (feves deTInde), 
semblerait indiquer qu'il vient de ce pays. 

L'alo^s est appele zubila et belarmintza; mais ce 
dernier nom parait etre celui du bois d'aloes, que les 
Chinois brulent comme parfum. 

Le nom du coton, linabera, pent vouloir dire v&ri-- 
table toile. 

L'anil , plante indigofiire , est nommee belarurdina, 
plante bleue. 

Les^pices, telles que le poivre, la canelle, la mus- 
cade^ ont recu des noms qui rappellent ceux usit^s en 
Europe. 

Le nom du girofle, urriltza, contient celui de la 
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noiselte ou du gland, parce que Ton a eru a tort que 
cette fleur non ^panouie ^tait uo petit fruit, et celui 
de clou, k cause de sa ressemblance avec cet objet : 
c'est done un gland-clou. 

ANIMAUX. 

Les animaux connus des Basques sont tr^s-nom- 
breux; tous pourraient ^ire Uobje.t de recherches spe- 
ciales; cepcndant, afln d'^viter des details, je ne m'oc- 
cuperai que de ceux qui m^ritent des mentions parti- 
culiires. 

Le mot animal, ahere^ a d^j^ kxk Tobjet d*une dis- 
cussion sp^ciale, dans laquelle j'ai cherche k demon- 
irer que ce nom venait de her, chaleur, et qu'il ^tait 
Torigine Saherais, qui veut dire richesse. Comme 
Aire riche, c'est poss6der, c'est avoir, il est Eminem- 
ment probable que le verbe latin habere, considere 
non comme verbe auxiliaire, mais comme indiquant 
la possession , vient d'aberats, et que notre verbe avoir 
a la mime origine; cela deviendra bien plus sensible si 
on le prononce avdr, 

Le nom du chat, katua, ou gatua, est analogue k 
ceux usit^s chez lesArabes, les Grecs, les Latins et 
les principaux peuples de FEurope. 

Les Basques ont donn6 le nom de caturdea k Yich- 
heumon '. On sait que cet animal pent vivre en do- 
mesticity comme le chat, et qu*il etait en grandevAne- 

* Viverra'Ae Linne , Matiyoiute \\e Cuvier. 



90 

ration dans Tancienne Egypte, parce qu'il detruit les 
ceufs da crocodile , les reptiles venimeax et les peiits 
auimaux nuisibles. Les habitants de ce pays le nom- 
ment nems. Le nom d'ichneumon est grec et veut dire 
bon chercheur de traces, c'est-^-dire qui suit les ani- 
maux a la piste, en an mot chasseur, Le nom de 
caturdea veut dire chaV-porc, ou peut-Atre chat aqua- 
tique. Quelle que soit Topinion que Ton adopte, ces 
deux noms conviennent parfaitement a cet animal ; car 
il vit en domesticity comme le chat , dont il remplit les 
fonctions, et dont il est d'ailleurs tres-^rapproche par 
son organisation. De plus, il a le corps convert de 
soies rudes comme celles du sanglier, et il vit sur les 
bords des grands fleuves. 

Ce qui vient d'etre dit de Yichneumon permet de con- 
dure que les Basques ont parfaitement connu cet ani- 
mal, tout a fait etranger a TEurope, puisqu'ils lui ont 
donne un nom qui rappelle non-seulement son analo- 
gic avec le chat domestique, mais encore son aspect 
ou ses habitudes. Toutefois, les mangoustes etant re- 
pandues dans toute TAfrique et dans Tlnde, on n'en 
peut conclure que les Basques ont habite les bords du 
Nil, mais seulemeut Flnde ou r£gypte. 

Le chien a recu plusieurs noms qui peuvent donner 
des renseignements sur les peregrinations des Basques. 

Zacurra, ou chacurra, selon le dialecte, est pres- 
que identique avec le koukoura des Sanscrits qui ha- 
bitaient la presqu'ile de llnde. 

Potzoa rappelle pes et pessik, qui sont russes; pies 
el piesi, qui sont polonais. ' * 
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Ora rappelle ouri, qui est tai'tieu. 

Le Dom de I'^l^phant, elefandia, exige une aiten* 
iioo toute speciale. Get animal, ainsi qu'on le sail ge- 
neralement, habile la region m^ridiouale de TAfrique 
jusqu'au cap de Bonne-Esperance, et la partie m^ridio- 
nale de TAsie depuis llndus jusqu'^ la mer orientale. 

Le Dom basque de T^liphant s'analyse fort simple- 
ment en ele handia, ou grand animal domestique; 
car ele est ie Dom des troupeaux formes de grands ani- 
maux. 

L'origine du nom de T^lephant pent done itre tiree 
de la langue basque , soil que ce nom y ait et^ con- 
serve, soit qu*il y soit revenu par des peuples inter- 
m^diaires apris un temps plus ou moins long. 

Les parhomonymes ' du nom de T^lephant existent 
en grec, en latin, dans les langues celtiques et germa- 
niques, dans Elephantine, nom d*une ville tr6s-an- 
cienne de r£gypte, et ne se retrouvent ni en Sanscrit, 
ni en hindoustani, ni en arabe, ni en h^breu *. 

Si le nom de Telephant est d'origine basque, ce n'a 
pu fttre qu'en Asie que ce nom a iie cvei k une epo- 
que ou cet animal ^tait deja reduit k Fetat de domesli- 

* Presqoe homonymes. 

* L'616phant a plosienrs noms en Sanscrit. Ces noms rappellent en g^n^ral le 
nei 00 les dents de cet animal ; II en est denx qiri veulent dire nei-tnain. II en 
est de mdme de Vh&tin des Indoos , qui est Sanscrit. Le nom arabe de Til^pbant 
est fil; son nom Ii^brea est schen habim, qui paraUrait vooloir dire dent dV~ 
hine , mais qui est probablement une corruption de aehen aben , dent de pierre, 
Cette version serait d'autant plus probable, que les nfegres rhangallas, d'Abyssi- 
nie, nomment encore aiiyourd'bai r6l6phant abb^a. En russe, le nom de l'^- 
l^pbant est tloni; en polonais, il est slon; cependani, un dialecte de cette der,-«- 
nifere langoe dit elefanty. 
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cite, et dans une contree autre que rancieniie Iberie, 
Georgie actuelle , ou il n'y avait probablement point 
d^el^phants , puisque du temps d'Herodote , comme au-- 
jourd'hui , cet animal aetait connu qu'au de\k de Tlndus. 

On pent m^me dire encore que I'elephant n'a pas ete 
dompte pas les Basques, parce qu'il eut eu un autre 
nom avant d'appartenir a un troupeau. Toutefois, ce 
nom primitif a pu etre oublie chez une nation qui a 
(He plus de trois mille ans sans avoir cet etre extraor- 
dinaire sous les yeux. 

Les Basques onl dii connaitre le cheval, zaldia, 
zamaria, et la jument, behorca, avant de venir en 
Europe; car ces noms ne rappellent aucun de ceux 
usit^s chez les peuples de ce continent *. Cette obser- 
vation est de la plus haute importance , car elle suffit 
a elle seule pour demontrer qu'ils ne viennent pas d'A- 
merique, comme leur langue pourrait le faire soup- 
conner, puisque le cheval, absolument inconnu dans 
toute Fetendue de ce vaste continent, y a ete import^ 
posterieurement a la decouverte qui en fut faite par 
Christophe Colomb, a la fin du quinzieme si^Ie. 

Si les Basques avaient trouve le cheval pour la pre- 
miere fois en arrivant en Europe , ils eussent fait de 
meme que pour Tel^phant : ils lui eussent donne un 
nom qui eut rappele au moins une de ses qualit^s les 
plus saillantes, ou bien ils auraient accepte un des 
noms de la localite, et c'est ce qui n'a point eu lieu. 

* M. Klaproth troave de TaDalogie entre xamaria et khamoura en langue 
syriaque; mais cela nc change rien ^ I'observation qui vient d'etre faite; an con- 
iraire, puisque la Syrie est en Asie. 
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Les noms du taureau, cecena; du bceuf, idia; de 
la vache, beia, pertnellenl, el au in^me litre, de feire 
les memes observations que pour ceux du cheval. 

Le nom de la vache, beta, a quelque analogie avec 
celui du boeuf en general , el en parliculier avec celui 
qu'il porte dans les langues slaves, byk. 

Le nom du cerf, orena, servirait, s'il en elail besoin, 
pour demontrer que les Basques ont habits les regions 
seplenlrionales les plus reculees de noire hemisphere; 
cap ce nom rappelle celui du renne, qui rend de si 
grands services dans ces conlrees, que, sans eel ani- 
mal, elles seraient presque inhabilables pour Thomme. 

Le nom du cerf, olen en langue russe, el oron 
en toungouse, rappelle la m^me origine et les conlrees 
polaires; car les loungouses, peuplade nomade de TA- 
sie, poussenl leurs peregrinations jusqu'au cercle po- 
laire, depuis la rive droile de llenissei jusqu'^ la mer 
orienlale. 

On trouve enfin dans le nord et sur le bord occi- 
dental du. golfe de TObi la presqu'tle habitue par les 
Olenei. 

Afin d'eviler de Irop longs details, les noms des ani 
maux offrant moins d'inlerel que les precedents, se 
ront reunis par groupes. 

Noms significattrs. 

Otsoa, loup; hxirleur, d'otsa, sod, bruit. 

Arrabioa, scorpion; enragS, d'errahioa, rage; rabies en la- 
tin : d cause de la douieur que produit la piqAre fuile par eel 
animal. 
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Zaina , sangsue ; de zainat veine, en basque ; saigner, frangais. 
Trichua, h^risson, h^rissd; Qrix, cbeyeu eo grec. 
Adar, rhinoceros; adar, come. 

Noms composes par imitatioD. 

Ibaizaldia, hippopotame (cheval de rivifere); ibaia, riviere; "et 

zaldia , cheval. 
Indiollara, poulet d'Inde; India, Inde; oilloa, poulet; ara, 

suff. habitant. 

1 

Noms venos des lodes. 

Artza, ours; arksa, Sanscrit; arktos, grec; ursus, latin. 
Musarra, marmotte; musas, rat, sansc. ; mys, grec; mus, lat. 
Pitosa, putois; putikas, Sanscrit; putacius, latin. 
Aria 9 holier; avis, Sanscrit; ois, ars, grec; aries, latin. 
Antzara, oie; hamsas, Sanscrit; anser, latin, 
ilnatea, canard; anas, latin. 

Noms d'origine grecqoe. 
Ostra, hultre; hiena, hy^ne. 

Noms basques ayant lenrs analogaes dans d'antres langoes. 

Harmina, hermine; erratoya, rat; balena, baleine. 
Lehoya. lion; lincea, lynx; crocodiloa, crocodile; gamelica, 
chameau. 

ANATOMIB ET PHTSIOLOGIE. 

Les connaissances anatomiqueset physiologiques des 
Basques soot fort peu etendues ; elles comprennent ce- 
pendant les noms des principales parties du corps de 
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riiomme el des animaux, et ceux des fonctions qu'elles 
remplissent. Les noms de la plupart de ces parties ap- 
partenant aa premier &ge, permettent de faire des rap- 
prochements remarquables dont on peut deduire le plus 
ou moins d'anciennet^ des nations. 

Le nom de la vie, bicia, se retrouve en grec, bios; 
en latin, vita; en frangais, vie; en espagnol, vida, 
et dans plusieurs autres langues. II se retrouve encore 
dans plusieurs aliments, bihia et pipia, de m^me que 
nous Tavons dans vivres. 

On a d^j& vu que le nom de la mort, ila, entre dans 
celui de la lune; et peut-^tre a-t-il et^ donn^ aux poils 
et aux cheveux, qui, d^pourvus de sensibility, sont 

« 

comme des parties mortes du corps de Fhomme. 

Ge nom ila, ou ilia, qui signifie foil en general, a 
eti specifie par les Latins dans pilus et capillus, qui 
veulent dire poil de la peau et poil de la t6te (pellis 
ila, et caput ilia). 

Bum, t^te, paralt itre un nom compose; cepen- 
dant , il est fort ancien et remonte k plus de trois mille 
ans, puisqu'il a servi pour designer YElburu, qui est 
le pic le plus ^lev^ de la chaine du Gaucase *. 

Burua pourrait d^river des langues s^mitiques, et 
voudrait dire siege de l' esprit ( de bou, possesseur en 
arabe, et rouach, esprit en h^breu ]. 

Le cerveau , burmuna, veut dire moelle de la t4te 
( buru , lite ; mun, moelle ) . Dans leur langue , les Bas- 

^ D'aprte Varron. il y aarait environ trois mille trois cent cinquante ans que 
Jes Ib^riens seraieot arrives en Europe, et probablement apr&s avoir quitt^ Ic 
Caaease, dont its ont dil 6tre les premiers habitants, paisque c'est eux qui ont 
donn^ un nom au pic le plus apparent de cette chaine de montagnes. 
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ques confondent la inoelle des os avec la inali^re cere- 
brale; et nous, qui avons fait de grands progres dans 
les sciences anatomiques , nous avons encore une trace 
de notre ignorance primitive dans le mot moelle ipi- 
niere , qui n'est pas plus excusable. 

Gombien de gens en France coupent-ils encore la 
(|ueue de leur chat ou de leur chien , parce qu'ils pren- 
nent les cordons nerveux emanes de la moelle epini^re 
pour des vers ! 

Quelques mots, relatifs a Tanatomie, sont formes 
d'une mani^re tres-remarquable : 

Bihotza, coeur, vient de bid otza : son ou bruit de 
la vie. 

Biscaya, membre, vient de bid caya : agent on 
instrument de la vie. 

Bulharac, poumon, vient de bul araghia : chair^ 
bulleuse. 

Urina ou urina, huile de baleine, vient d'wr, bas- 
que, et ignis, latin, ura ignea^ eau de feu, eau in- 
flammable. Un autre synonymede la m&me substance, 
lumera, lumiere, vient confirmer cetle origine. L'huile 
est une eau inflammable employee pour Teclairage. 

M^DEGINE. 

La m^decine, chez les Basques, ue pourrait donner 
lieu de faire des observations de quelque importance 
qu'autant que le vocabulaire en eut ete recueilli par un 
medecin. Larramendi, etranger a cette science, a pu 
commeltre des erreurs, qu'il ne m'a pastoujours ete 
possible de corriger. 
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On remarquera que le noin de barber est employe 
dans le Labourd pour dire m^decin. Ce nom est tout a 
fait moderne et ne remonte qu*a T^poque ou le barbier 
cumulait avec sa profession celle d'exercer la m^decine 
et la petite chirurgie \ 

Les noms de la fiivre, sucara et beroa, rappeilent 
le feu et la chaleur que les malades eprouvent lorsqu'ils 
sont aflfectes de ce symptdme morbide. 

On verra encore que ie mot legen sert pour desi- 
gner plusieurs maladies de peau. 

Larramendi * emet Topinion que le nom de la ladre- 
rie est d'origine basque, et qu*il derive de landerria, 
construit avec landerraj elranger, et eria, maladie, 
par.!e que la ladrerie viendrait des Gagots, restes des 
Goths vaincus , qui seraient demeur^s dans la Cantabrie. 

L'opinion de Larramendi n'a aucune probabilite pour 
elle. Si une maladie porte le nom de landeria dans la 
langue basque, ce ne doit point 6tre la ladrerie, mais 
la pellagre des Landes; car landeria veut dire ma- 
ladie des Landes J maladie propre aux habitants des 
Landes. Gette maladie, qui existe toujours dans ce 
pays, et qui affecte principalement la peau des mains, 
qu'elle rend hideuses, differe essentiellement de la la- 
drerie '. 

* J'ai va ii Bordeaux on dipl6me datant de moins d'on sifecle, qai autorisait 
uo individu li pratiquer la chirurgie et ^ porttr dea plats d barbe pour enseigne ! 

* Dictionnaire trilingue, 1^^ vol. ^ p. 21. 

* La ladreriCj presque enti^rcment disparue de i'Eiirope , existe encore dans 
la Republique do i'l'ilqiLitti'ur, oil Ton ;i otabii un hApilnl dans leqael les mnladcs 

7 
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ETHNOLOGIE. 



Sous ce litre , j'ai reuni quelques mots relatifs a la 
famille, aux races et aux nations. 

On verra plus tard que le nom de pere, aita, est tres- 
repandu dans diverses langues, a quelques modifica- 
tions pr6s; que celui de mere, ama. Test encore plus, 
et qu'il se trouve dans le Sanscrit sans aucune modi- 
fication. 

II est remarquable que le mot amita, qui veul dire 
tante paternelle en latin , soil exactement forme avec 
les mots basques ama, mere, et aita, p^re, et que ce 
mot veul dire mere paternelle. Cetle origine du mot 
amita est si precise , que Ton ne peut douter qu'il soit 
forme avec des racines basques. 

H^TAPHTSIQUE. 

Les Basques , prives de litterature et d enseignement 
scientifique, ont dans leur langue beaucoup plus de 
mots pour exprimer des abstractions que Ton ne pour- 
rait le penser. Plusieurs de ces mots sont composes et 
formes d'une maniere vraiment heureuse. 

Le nom basque de la m^taphysique, meicetakindea, 
qui se decompose en me iceta kindea, semble vouloir 



sont enti^rement seqnestr^s. Cette maladie est attribnee, sar les lieux, ii I'osage 
dc la viande du pore. 

Les Jaifs avaient la mcnie opiuion sui Torigine de cette maladie, et c'esl poor 
cela qa'ils d^fendaient de manger la chair de cet animal. 
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dire science ou connaissance des subtililds naturelles. 
Les noms de Fiime, arima et anima, paraissent ti- 
res directement du lalin, parce que cette derni^re lan- 
gue , ainsi que la ndtre ; a beaucoup de derives de cette 
racine \ L'opinion contraire aurait moins de probabi- 
lites pour elle. Ce n'est peut-Atre mime qu'avec la re- 
ligion chretienne que ce uom a pen^tre chez les Bas- 
ques. 

ARITHMBTIQUB. 

L'arithmetique, cembateen jakindea, ou science des 
nombres, permet de faire des observations trte-impor- 
tantes. 

Uexamen des divers systemes de numeration usiies 
chez difTerents peuples a deja ete Tobjet des etudes d*un 
grand nombre de savants; car, a eux seuls, ils pour- 
raient suflire pour reconnaltre Torigine et la filiation 
des nations. 

On pent considerer dans la numeration , les noms 
des nombres ilementaires et la mani^re d'exprimer les 
nombres elevis. 

Les noms de nombres basques s'eloignent de tous 
ceux qui sont connus, k Texception : 1^ de bi, deux, 
qui se retrouve en latin dans bis, qui veut dire deux 
fois; 2® de sei^ six, qui se rapproclie de Thibreu, du 

* Les noms de TAme ont lear oiigine dans celui dc I'air. minima vient du 
Sanscrit etdu (rrec, dna< ,^ amios , air; anemos, vent. Arima viendrait d'aer, 
Krec et latin , qui a la mdme signification. 

L'dme , mal deflnic dans les premiers temps , a dd tircr son origine dc mots 
indiquant des dtres ou des clioses que Ton croyaii imponderables. C'est 111 une 
preuve de la derivation successive et significative des mots. 
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• 

Sanscrit, du latin; qui est italien, presque espa^nol, 
et se rapproche en general des principales langues de 
TEurope; 3° d'ica, qui existe dans onze, amaica, et 
est presque le nom de Tunite en Sanscrit. 

Bat, un, est une racine qui entre dans la composi- 
tion des mots pour exprimer Tidee d'unir, de reunir, 
conrnie on dit en latin adunare, et en vieux francais 
aduner. 

Le nombre cinq, bozt ou bortz, semble rappeler 
Fidee de la force, symbolisee par une main enti^re 
comprenant cinq doigts \ 

Le nombre dix, amar ou hamar, me paralt venir 
du verbe amar, qui veut dire Her, ou plutot fixer 
a (aide d*un nceiid. Ce rapprochement rappelle une 
machine a calcul d'origine chinoise, qui passe pour 
avoir ete inventee environ deux mille sept cents ans 
avant J.-'C. 

Cette machine est formee de trois baguettes parano- 
ics sur lesquelles les dixaines Otaient indiquees par des 
noeuds ou des pieces mobiles. * 

N'y a-t-il point un rapport entre cette machine k 
calculer et le nombre dix hamar? 

Si ce rapprochement etait fonde, on pourrait dire 
que les Basques n*ont forme leur systOme de numera- 
tion qu'en apprenant k calculer a Taide de la machine 
qui vient d'etre indiquee, et que cela n'a pu Otre plus 
tot que deux mille six cents ans avant I'ere vulgaire. 

* II a 6t6 demontr6 depais loDgtfmps que l'Dniversa]it6 du syst^mc de nume- 
ration decimale etait due k ceque Ton se sert desdoigts pour compter. Une main 
entifere represents done cinq unitte; cas cinq unites r6unies sc troaveraient ca~ 
ractiris^es par I'nnion des do'gts qui fait la force de la main. 
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Le syst^me de numeration des Basques est decimo- 
vigdsimal; ils disent : herogei, hirurogei, laurogei, 
deux vingts, trois vingts el quatre vingts, pour ex- 
primer 40, 60 et 80. 

Ge sysl^me de numeration rapproche les Basques 
des Brezads, des Fran<;ais et des G^orgiens; il les ^loi- 
gne des H^breux , des Arabes, des Sanscrits, des Grecs, 
des Latins, des Goths, des races germaniques, des Po- 
lonais, des Russes, des Lithuaniens, des Espagnols, 
des Portugais, des Italiens et de la langue Romane, 
restee k Tetat de patois dans Fancienne Aquitaine. 



660M6TR1E. 

La geometrie sera d'un faible secours pour Thistoire 
des Basques; seulement, elle permettra de faire quel- 
ques observations. 

Le nom de la ligne, cinuza, donne lieu de penser 
que nous en avons derive celui du sinus, et que ce 
nom n*a pas Forigine invraisemblable qu'on lui attribue 
gen^ralement. 

Le noni urka, ou bien hurka, qui entre dans la 
composition des noms des polygones, et qui signifie an-^ 
gle, permet de penser qu'il existait iibre dans la lan- 
gue basque. II y existe encore, mais veut dire pendre, 
et il entre dans la composition du mot potence, i^r- 
khabea. 

Le mot latin furca, et son equivalent fourche en 
francais, doivent 6tre de la meme origine. 
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Les noms du cercle et de la sphere rappellenl les 
mots boule et peloite, irancais. 

Le nom de Faxe, ojcha, rappelle les noms Sanscrit, 
aksas; grec, axdn; latin, axis; lithuanien, aszis; 
allemand, achse; anglais, axle; francais, a^xe; ita- 
li^n, asse; espagnol, exe; et portugais, eixo. 

Le cdne et le cylindre ont recu des noms singuliers 
qui ne sont tires d'aucune des langues europeenues; 
ils se nomment : fngancia, deux faces, et hirgana, 
trois faces *. 

M^GANIQUE. 

Les noms relatifs a la mecanique sont pen nombreux 
et sont Tindice que cette science, consideree aux points 
de vue rationnel et technique , est peu cultivee chez 
les Basques. 

Lancaya, nom coUectif des machines, veut dire 
instrument ou agent du travail. 

Le nom de la balance est le meme qu'en latin , libra. 

Le nom de Thydrotechine est ulancaikintza. D vient 
d'wr, eau; lancay, machine; kintza, jdirU 

Le nom de la mecanique consideree comme science 
u'existe point chez les Basques; et cela n*a rien qui 
puisse etonner, puisque la mecanique ne date que de- 
puis les travaux de Tillustre Galilee. Cest le P. Mef- 
senne qui rendit comple de ses travaux en France 
dans un ouvrage intitule : Les Mecaniques de Galilee. 

Ces noms ont I'inconv^nient d'etre tir^s de deux dialectes diff^rents; mais 
je \vs ai laisses tels que je les ai trouv^s dans le dictionnaire de Larramcndi. 
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On pourrait 6tre etonn^ de ne point trouver le nom 
de la m^canique dans le dictionnaire de Larramendi , 
et d'y trouver celui d'hydrot^chie , si Ton ne savait 
que les Basques sont tr^s-habiles dans Tart de conduire 
leau, k de grandes distance et k peu de frais, pour 
arroser leurs champs ou leurs jardins. 

• 
PHYSIQUE. 

La langue basque offre un vocabulaire assez ^tendu 
de noms qui se-rapportent k la physique. Toutefois, ces 
noms, indispensables aux usages de la vie, ne repr^- 
sentent pas une science constiluee. Le nom qu'ils ont 
donn6 k la physique, icetakinda, veut dire science de 
la nature, comme le nom grec qui y correspond. 

Le nom de la vapeur, baoa, rappelie celui de buee, 
usite dans les patois du nord de la France. 

On trouvera dans les parasynonymes un assemblage 
de mots de m^me origine que hero, chaleur, et argi, 
lumi^re. 

Les Basques ont donn^ le nom Siman k Taimant; et 
je soupQonne que le nom de solimanaj donne au mer- 
cure, est a moitie latin el k moitie basque, et vcul dire 
aimant du soldi , ou plutdt aimant de Vor, parce 
que le mercure s'allie k Tor avec facility.* 

Le nom de la boussole , iisasorratza, veut dire ai- 
guille de mer. 

GHIMIE. 

Rien ne d^montre que les Basques aient eu des con- 
naissancesen chimie; cependant, plusieurs noms qu'ils 
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onl donnes a quelques phenomenes et a plusieurs pro- 
duits sont reinarquables. Tous c€s noms, generale- 
ment originaux ou tires de racines basques, doonent 
Tassurance que cette langue se preterait a tous les de- 
veloppements scientifiques imaginables, si les Basques 
se livraient serieusement a Tetude des sciences. Toute- 
fois , leur pays est trop restreint et leurs dialectes trop 
nombreux pour qu'ils puissent publier des ouvrages 
importants dans leur langue avec Tespoir d'en couvrir 
les frais. 

La combinaison cum btnatio, ou reunion deux par 
deux, est rendue par te mot equivalent hinakidea. 

Le nom du sediment, liac, rappelle notre mot tie. 

Larramendi emet Fopinion ^(jilamhicar, qui \eut 
dire distiller, el que Ton sail d'origine arabe, signifie 
double travail de la vapeur, parce que, dans la dis- 
tillation , elle se forme et se condense ensuite. Pour 
cela, il decompose ce mot en Ian, travail; bi, deux, 
et kea, vapeur. 

Le noni de Tevaporalion , kemeartzoa, qui veut dire 
r^duire en vapeur subtile, parait etre I'origine du 
verbe espagnol quemar, bruler ( reduire en fumee ). 

Le verbe ur, liquefier, veut dire reduire en eau. 

La flamme, bermea, veut dire esprit du feu. 

La cendre, hauxa, est sans doute de meme origine 
qvLautza, qui veut dire poudre, poussiere. 

Le nom de Tor, urrea, parait ilre du a sa ductiUte; 
il viendrait de la raciue sanscrite ur, 6lendre. Cette 
racine vient elle-meme d'wra, qui est le nom de Teau 
en basque. 

Le nom du cuivre, cebrea, est analogue au cuprjim 
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des Latins. Urraida veut sans doule dire semblable a 
tor. 

Beruna, le nom du piomb, veut sans doute dire fu* 
sible, de her, chaleur. 

Le nom du nitre, gaizua, veut dire sel-feu. Ce 
nom lui vient de ce qu'ii active la combustion lorsqu'on 
le jette sur des charbons ardents. II est probable que 
les Basques counaissaient ce nom avant de venir en 
Europe; sans cela, ils eussent probablement adopts un 
des noms latins nitrum ou sal petreus. 

Beira rappelle le nom du verre , et ce nom ne paralt 
pas avoir iit accept^ en Europe. 

Le nom de cupritza, donn^ au verdet, a du 6tre 
form^. avec la racine latine cuprum, et par consequent 
adopte en Europe. Ce produit est fabriqu^ dans les en- 
virons de Montpellier depuis un temps immemorial. 

Le nom de Thuile, oliva, rappelle I'olivier et le nom 
latin oleum. 

Les noms du vin sont nombreux , et Tun d'eux , noa, 
merite une mention toute speciale a cause du nom de 
Noe, k qui Ton en attribue Tinvention. Ce nom est-il 
une indication traditionnelle qui rappelle que les Bas- 
ques ont eu connaissance de No^? II serait de la plus 
haute importance d'avoir une solution precise de cette 
question. 

Un des noms de Feau-de-vie, usutua, veut dire eau 
de feu. 

Un des noms de la cire, argicaya, indique qu'elle 
etait employee pour Feclairage; car ce nom veut dire 
producteur de lumiere. 
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Le nom de ralchimie , urrekintza, veul dire art de 
Vor. 

Le nomde filosofarria, pierre philosophale, moilie 
grec, moitie basque, renferme deux fois le son f, qui 
n'est pas de cette derniere langue. C'est done an mot 
recemment iulroduit dans la langue basque. 

^TAT SOCIAL. 

Toutes les conndissances d*un peuple, toutes ses con-* 
ditiotis d'existence, se rapportent k son etat social. Ge- 
pendant, j'ai reuni dans an article special ce qui se 
rattache le plus imm^diatement a cet ordre : le mode 
de gouvernement , les differents pangs de la societe, la 
legislation, la guerre, la navigation. La religion, qui 
joue un role si important dans Fexistence des peu- 
ples, a ete traitee a part pour ne point trop augmenter 
cet article. 

Gowoemement 

Des deux noms d'une republique , dierondea et er- 
republica, le premier est basque, le second est posili- 
vement latin , et tons deux ont a pen pres la m^me va- 
leur. 

Les differents noms de I'empire, mempea,jabaria, 
agindea, veulent dire commander ou diriger. 

Bateronkia, royaume, semble indiquer une reu- 
nion sous un seul chef ou en une seule masse; erre- 
nua doit etre latin. 

Les noms des chefs, burua ei buruzagia, dei:ivent 
de tele et correspondent a notre mot capitame, dans 
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le sens ou nous disons que tel guerrier fut un grand 
capitaine; agintaria correspond au mot due, et indi- 
que cependant plutdt celui qui fait agir que celui qui 
dirige. 

Des noms de la noblesse, le plus ancien semble vou- 
loir dire : tumiere de ta lignde ou de la famille, et 
ce Dom indique le haut prix que les Basques attachaiept 
k une origine distinguee. Le mot noblecia est proba- 
blement d*origine frangaise ou espagnole. 

Le nom du peuple, jendaiea, est de la mime ori- 
gine que gens, latin et frauQais, et se retrouve dans 
le verbe grec gennad, engendrer, et dans la racine 
sanscrite jan, naltre, prodtyre. Ces filiations linguis- 
tiques indiquent que les Basques primitifs ont rattache 
rid6e de race k celle de peuple, et peut-6tre bien aussi 
celle d'une esp^ce de confraternity. 

Jduna, nom par lequel on honore celui k qui Ton 
parle, se rattache a une foule de noms repandus dans 
toutes les langues principales d'Europe et d^Asie , et 
qui expriment Tidee d'un homme superieur, et quel- 
quefois mime de la Divinite. ( V. les parasynonymes. ) 

Les Basques ont plusieurs noms pour exprimer la 
domesticity, la servitude et Tesclavage. Kitagea veut 
dire prive de liberie, et c'est bien le nom de Tescla- 
vage. Mempecoa et serbitua paraissent tires du latin. 
Lotekintza, employe comme servitude, rappelle peut- 
etre Filotisme de Lacedemone. Le nom de mutyla 
rappelle peut-itre aussi le nom des eunuques , par To- 
peration barbare subie par ces malheureux. Morroya 
el morroca semblent rappeler les esclaves Maures que 
Ton employail dans les lemps anoiens. 
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Tous ces lennes, moins un, recus de Telranget, de- 
montrent que les Basques les ont acceptes pour parler 
de ce qui se passait chez d'a litres peuples, plutdt que 
de ce qui avail lieu chez eux. Kitagea parait avoir ete 
employe pour dire qu'wn homme avail perdu sa liberie; 
car Strabon nous apprend que les Basques avaient ud 
lei respecl pour leur propre liberie , qu'ils ne faisaient 
point d^esclaves. 

Le nom de landerra, employe pour exprimer Te- 
Iranger, paratt deriver du mot leutonique land, qui 
veul dire terre : ceux qui habitent la terre etrangere. 

Les Basques ont connu des pauvres el des riches, 
el parmi ces derniers , ils distinguaient ceux qui etaient 
peu fortunes de ceux qui demandaient leur nourriture, 
ezkaleac. 

Le riche, aberatsa, elait le possesseur. (F. p. 274.) 

Les Basques nommaient les Zinganes ou Bohemiens 
errants, Asiagambaria el Igitucoa. Par le premier 
mot, on pent admeltre que les Basques n'ignoraient 
pas que ce peuple vagabond elait originaire de TAsie : 
decouverte assez r^cente pour les Europeens, el qui a 
ete faite au moyen de la linguistique. Le second nom 
aura ete adopte posterieuremeut el a Texemple de plu- 
sieurs peuples europeens, qui faisaient venir les Zin- 
ganes de rfigypte. 

On peul encore conolure que les Basques ont eu des 
professions variees, el ont connu le mariage depuis un 
temps Irfes-considerable , parce qu'ils ont des mots 
fort anciens pour exprimer ces choses. 
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Le'giilalion. 



La loi ecrite n'a pu evidemment exister qu'apres 
rintroduction de Tecriture chez les Basques ; aussi Te- 
criture propremeDt dite ayant et^ introduite par les 
Latins, le nom de la loi, lege, doit etre d*origine la- 
tine ou romaine. 

Le droit, neurtariea, veut, k proprement parler, 
dire Xart des mesures, mais peul-itre bien aussi le 
code des reglements. 

Le jugement, debedea, paralt avoir du 6tre consi- 
d^r^ comme un devoir auquel il faut satisfaire. 

Les Basques, d'ailleurs, conuaissaieut les d^lits et 
les crimes, et ont des noms pour les distinguer. 

Le nom du bourreau , burreba ou burreroa , paralt 
itre Forigine certaine de notre mot bourreau, car il 
derive du mot burua , qui veut dire tSte en basque , 
et qui demontre que Toffice de Texecuteur des hautes 
<£uvres etait de donner la mort en coupant la t6te. 



Guerre. 



Les noms relatifs a la guerre ne manquent pas chez 
les Basques, qui de tout temps ont ele des hommes in^ 
trepides. 

Les noms du guerrier, gudaria et gerratia, rap- 
pellent la mime origine que. notre mot guerre, Mais 
quelle est la racine primitive de ces mots? On retrouve 
la racine gud dans ingudea, enclume. La particule 
in indique, a n'en pas douler, que ce mot derive du 
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latin incus, incudis, qui exprime la meme chose. Cu- 
4ere veut dire forger, et a du signifier primitivement 
frapper, battre; car cusio est Taclion de frapper ou 
de battre lamonnaie. Le guerrier est done celui qui 
frappe *. 

En general , j'ai remarque que , dans la plupart des 
langues , une bonne partie des noms indiquant le guer- 
rier ou la guerre, derivejit de frapper, battre, ou de 
I'instrument avec lequel on frappe. 
' Les mots battre, se battre, combattre, donnent 
une idee de ce qui vient d'etre dit. 

Le mot grec pale vient de la racine pal, b&ton, 
pieu, qui est reste dans notre langue jusque dans le 
dernier siecle ecoule, et qui.existe encore dans la lan- 
gue espagnole , palo. 

Max^ vient probablement de la racine primitive mac, 
faire, agir, combattre; et, de plus, ce mot renferme 
peut-etre aussi le nom de la main , x^^^- 

Le verbe latin pugnare vieat de pugnus, le poing, 
comme nous disons en venir au(c mains. 

Le mot soldadua est probablement moderne et in- 
dique le militaire paye ou solde pour se battre. 

Le mot campicheca, tente, veut dire abri de cam- 
pagne. 

Le^ mot arma est commun aux Latins et a la plupart 
des peuples modernes. 

* On pourrait pousser plus loin Tanalyse des mots giidana et gudartaria , 
en gud arria et gud art arria, qui voudraient dire : coup depierre, oa guer- 
rier lancant des pierres, ou guerrier exerce d lancer des pierres; mais aria 
et taria sont des suffixes qui servent pour former des adjectifs. 
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Le mot lanza, lance, qui ctait sans doute un jave- 
lot destine a 6tre lance a la main , est rest^ dans notre 
langue. 

Le mot pica, pique, ou instrument long et aigu, est 
commun a un grand nombre de langues. 

Les noms de la fliche sont nombreux ; ils indiquent 
que les Basques en ont puise dans plusieurs langues. 
Istoa, ou plus simplement ist, est tire de Fonomato- 
p^e et exprime le sifflement de la fl^che lorsqu elle est 
lancee; guecia, une poinle ou un dard de guerre; 
say eta rappelle le mot sagitta des Latins et celui de 
zagaie, si repandu qu'on le rencontre dans presque 
toutes les langues. 

Les noms de la fronde, aballa et aballariaj rap- 
pelleut la balle qu'elle sert a lancer. 

Le nom ezpata, qui est sans doute un mot compose, 
est de la m^me origiue qn'espada, spada et epee. 

II est une foule d'autres mots moins importants qui 
offrent encore des analogies remarquables et que Ton 
trouvera dans le vocabulaire. 

Navigation. 

Des noms relatifs a la navigation, il en est un fort 
remarquable , c'est batoa ou batel. Ce nom derive , k 
n'en pas douter, de bat, nom de Funite, et indique que 
les bateaux, contrairemeut aux canots evidcs dans le 
tronc d'un arbre, sont formes de pieces r^unies. Le 
nom du bateau derive done de la langue eskuarienne, 
el les Basques sont probablemenl les invenleurs des 
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barques foruiees par uu assemblage de morceaux de 
bois. 

Le nom du navire, untzia, rappelle les noms etran- 
ger^ onou, des Samoyedes, et ongosou, des Toungou- 
ses, peuples qui habitent pres des regions polaires, et 
viennent confirmer ce qui a ete dit pr^cedemment 
relativement aux lieux ancienneinent habiles par les 
Basques. 



RELIGION. 



Avant d*itre Chretiens, les Basques avajent reconnu 
un etre sup^rieur qu'ils nommaient Jaincoa, Seigneur- 
d'en haul. Ce nom compose , dont le premier terme se 
rattache a une racine repandue chez tous les petjples 
tant anciens que modernes de TEurope et de TAsie 
( F. les parasynonymes ) , peut ilre fort ancien ; ce- 
pendan.t, il n'a du dater que de Tepoque oti plusieurs 
families reunies se sont donnees un chef commun, qui 
a pu elre appele Jauna; car pour distinguer le Sei- 
gneur d'en haul, il faut avoir reconnu celui d'en bas, 
ou celui auquel on ob^it sur cette terre. 

II n'y a aucune trace linguistique qui ait pu me de- 
montrer que les Basques aient 6t6 idolitres ou poly- 
th^isles. Est-ce du au defaut de leur imagination , qui, 
pleine de posilivisme, ne cree ni n'adopte les idees JTan- 
tastiques, superstitieuses et religieuses des races semi- 
tiques? On peut le penser. Les Basques ont eu des cou- 
tumes bizarres , qu'ils ont Iransportees d'une region dans 
une aulre, mais qui n'ont aucun rapport a ces croyan- 
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ces plus poetiques que ralionnelles, ou les produits 
d*une imagination exalt^e tiennent lieu de la realite. 

II ne faut cependant point oublier de noter qu'Ignace 
de Loyola , fondaleur de FOrdre des Jesuiles , 6tail Bas- 
que; mais cet homme a fait preuve de fanatisme plut6t 
que de retigion. 

Le nom de Tidole Ceagia parait venir de la particule 
e2 *, et d'agin ou egin, faire agir, el paraltrait vou- 
loir dire sans puissance. 

U va sans dire qu*^ de tr^s-faibles exceptions pris, 
les noms relatifs a la religion catholique, observ^e par 
les Basqi\es , sont modernes et des sub-homonymes de 
ceux qui sont usites chez les autres nations. 

Us distinguent le paradis, paradisua, du ciel, ze- 
rua ". 

D*ou Ton pent penser que les Basques meprisaient 
les idoles, et les consideraient comme de faux dieux 
ou des etres impuissants et dout gn atlendrait en vain 
quelque secours. 

Les Basques ont cependant le mot arritu, synonyme 
d'ensorceler, el le mot sorregin, qui veut dire ye- 
ter un sort, qui temoignerait qu'ils ont partag^ cette 
fausse croyance, qu'un individu pouvait jeter un sort 
a un autre el en faire ainsi sa victime. Cela n'a d^ail- 
leurs rien d'etonnant : Tignorance et la superstition 
laissant le champ libre k Timagination , permettenl 

' Es est souvcnt transfonn^ en ee dans la langue basque. 

' Le nom da paradis , que Ton dit d'origine persane . s'analyse fort bien en 
grec , et voudrait dire aupres de Dieu. Ce serait le s^jour dans lequel les 6lus 
scraient appeles ii jouir de ia presence de Dieu. 

8 
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d'admeltre UDe foule de choses impossibles. II n'y a que 
la science et la saine philosophic qui aient pu extirper 
CCS erreurs si fatales au genre humain. 

Le nom de Jaincobagea esl la paraphrase d'athee 
el veut dire sans Dieu. 

Le nom de donedea, donne aux choses saintes, vient 
d'une racine qui exprime la domination et qui est re- 
pandue dans une foule de langues. ( V. les racines pa- 
rasynonymiques. ) 

Les noms divers de la creation sont remarquables, 
en ce sens qu'ils expriment en general Taction de [aire, 
du verbe egin, et mime celle de faire quelque chose 
avec rien , baguette. 

Les Basques paraissent n*avoir connu les temples, 
temploa, que par les Romains. Effectivement, on ne 
trouve dans les pays basques auciine trace d'anciens 
monuments qui auraient pu etre consacres a un culte 
religieux. Le nom elizea est une simple imitation du 
mot ecclesia, qui est d'origine grecque *. 

Obi, sepulture, est aussi le nom d'un fleuve consi- 
derable du nord de I'Asie '. 



' Eglise vient d'ekle'gd, choisir. On tradoit gen6ralement le nom d*eglise par 
I assembl^e des fidiles ; mais ce nom peat dire plus encore : il indiqoe no chois 
de personnes tirees de la foale des autres personnes; car Ugd seul veut dire choi- 
sir, appeler, et ek lego vcut dire tirerde la foule ceux quon appellef en un 
mot, choisir. Les niembres de I'Eglise sont les ^us. 

Elixea, nom basqae, est pias procbain du verbe francais ^Ure que de tout 
autre nom. 

' Cc nom semblerait indiquer que le verbe latin obire n'a pas besoin d'os 
complement pour exprimer Taction de mourir. Parexemple : obire, senl, vent dire 
mourir, aussi bien qn'obtre diem. 
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AGRICULTURE. 



Les noms de Tagricullure , achurzUj aitzutza, ont 
cela de singulier que tous deux commenceDt par ach 
et aitz, qui sout des noms de la pierre ou du rocher 
en basque. Or, comme on ne cultive point les pierres, 
inais que Ton pent cultiver k Taide de pierres, il est 
probable que (es premiers instruments agricoles des 
Basques ^taient armes de pierres dures qui leur per- 
mettaient de p^netrer dans le sol. 

L'agricullure , chez les Basques , a done dii pr^c^der 
Temploi du fer et du bronze pour faire les instruments 
agricoles. 

Dans les terres polaires , ou les m^taux sont rares et 
ou Ton n'a pas m6me un morceau de bois pour faire un 
manche d'outil, on emploie les bois du renne ou de Yi- 
Ian pour faire des instruments agricoles. 

Le nom du joug du boeuf, utzarria, contient aussi 
un troisi^me nom de la pierre arria. Cette coincidence 
est vraiment remarquable '. 

II est probable que le joug n'a pu etre fait avec de 
la pierre, car il eut ete fort pesant et bien peu solide; 
mais, sous ce nom, on confondait probablement Tins- 
irument aratoire et le joug des boeufs, qui pouvaient 
etre reunis en une seule pi^ce V 



' utz pourrait dtre de la mdme origine que les racines sanscrites u$ et tU » 

penelrer, perror. Ulxarria voudralt dire pierre qui perce , qui entame la terre. 

' Dans Ifs montapnes du nord de l'Es)>a(rne, on emploie uno rharrue exressi- 
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Lantzea, qui veul dire encore agriculture, vienl 
sans doute de landa et lantzea, industrie de la terre. 

La ferme porte le nom A'acienda^d'acia, semence, 
grain, parce que e'est dans ses greniers que Ton con- 
serve les grains provenant des recoltes. 

Dans le dialecte du Labourd, Ya d'acienda est aspire, 
et Ton ecrit hacienda. La ferme etant la demeure de 
celui qui dirige les travaux des champs, il est possi- 
ble que les verbes facere, latin; hacer, espagnol, el 
/aire, fran^ais, dirivent de hacienda. 

Les noms suivants presentent des analogies encore 
plus douteuses que les precedentes : 

Le nom de la charrue, goldea, semble venir de ce 
quelle coupe le sol en faisant des sillons. 

Le nom de la herse, area, semble venir de ce qu'elle 
egalise le sol et en fait une aire. Le nom de la charrue 
en latin, aratrum, parait avoir une origine semblable. 

Pour que Thomme se livrat a Tagriculture , il a fallu 
qu'il observat que les plantes se reproduisent par leurs 
graines, et qu'il fit de plus celle reflexion : qu'une planle 
en donnant plusieurs, il serait possible de multiplier 
beaucoup celles qui sont utiles, en recueillant leurs 
graines et les enfouissaut dans une terre disposee pour 
cela . 

Ce resullal des observations et des reflexions de nos 



vcment simple : elle est formee par deux pieces de bois, r^onies en T, mais 
faisant entre elles on angle d'environ 50o. La pi^ce representee par la tige du 
r pout etre fixec au ]oug. La deuxieme pi^ce, representee par la barre de rette 
lettre, entame la terre par une extremite, tandis que I'autre, tennedans la main 
du JabAureur, sert pour diriger tout I'apparcii. 
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premiers peres, doDl nous jouissons sans meme nous 
enqu^rirde son origine, a du demander bien du temps 
si nous en jugeons par les progr^s des inventions de no- 
Ire epoque ; car il a fallu arriver jusqu au milieu du dix- 
huiti^me si^cle, pour que Fillustre botaniste Linnceus 
nous enseignat comment les planles se fecondent. 

Si Telude de la nature a pu conduire k Tagriculture, 
il est une pratique, fort ancienne d^j^, qui a du de- 
mander plus de temps encore pour se produire : c*est 
Temploi des engrais pour fuflner les terres. II a fallu 
observer que les plantes poussaient en plus grande 
abondance dans les lieux ou Ton avait depose des ex- 
crements : de 1^, ridee d*en introduire dans le sol pour 
en r^parer les pertes et en augmenter le rendement. 

L'agriculture est Tindice d'une augmentation de la 
population et d'un progr^s de la civilisation. 

Les Basques nomment Tengrais abono^ et par \k ils 
semblent vouloir dire boniflcateur ou amelioruteur. 
Hon veut dire bon en basque , et Temploi du b semble- 
rait indiquer qu'ils ont tir^ cet usage des Latins. Je dis 
des Latins et nop des Francais, parce que les Basques 
du Labourd, qui separe la France du reste de la Canta- 
brie, ont un autre terme et disent cekina, 

II r^sulte de la que les Basques connaissaient les en- 
grais avant de venir en Europe, mais quils ont acquis 
de nouvelles notions sur cetle mali^re par les peuples 
de ritalie. 

Pour Texpression de fumer les terres , les Basques 
ont encore gorotzu, cimaurtUj basaratu et inaur- 
kindu. 
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Le premier verbe a quelque analogie avec le Dom 
grec kdpros, el, il faul le dire, avec noire niot crotte, 

Le second parall se rapprocher du mol fimus des 
Lalins; le iroisi^me, venanl de bas aratu, semblerait 
vouloir dire cultiver ou rendre producteurs des lieux 
incultes ou sauvages. 

INDUSTRIE. 

Uinduslrie, peu developp6e chez les Basques, com- 
prend cependanl quelques arls donl les noms sonl ras- 
sembles dans le vocabulaire. 

Le nom ekintza, fabrique, vienl du verbe egin, 
faire *. 

Les noms icazkintza, fabrique de charbon , el bei- 
rakintza, verrerie, s*expliquenl facilemenl. 

Le nom du cordonnier, zapataria, esl Torigine du 
mol zapatero des Espagnols, el se relrouve par sa ra- 
cine dans noire mol savatte, 

Le nom du moulin, errota, rappelle la forme circu- 
laire de la meule par celle d'une roue, rota en lalin. 

AizerrotUj moulin k vent, vienl d'aice, vent, el cje 
la racine precedenle. 

Errotarria, nom de la meule, veul dire roue de 
pierre. 

Le verbe filer, irun, rappelle celui d'une ville d'Es- 
pagne non loin de la Bidassoa. 



* La racine de ce verbe parait n'etre pas 6trang^re aax racincs off, mouvoir 
en Sanscrit; ago, faire, agir, en latin, et agd^ aller, condniie, en grec. 
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Aria, le noin du fil, semblerait indiquer que Ton a 
iile la laine du holier, aria, avant de chercher dans les 
plantes une fibre textile. Ce nom a encore cela de sin- 
gulier, qu'il rappelle le fil d'Ariane dont se servit Th^- 
see pour se guider dans le labyrinthe de Cr^te \ 

Les verbes eo et cheitu semblent exprimer : Tun , io, 
le mouvement que fait le tisserand; Tautre, Temploi de 
la main , x^i^ ^^ grec. D'ou il r^sulterait que si les 
Basques ont pr^ced^ les Grecs dans Tart de filer la laine, 
ceux-ci leur ont enseign^ k tisser leur fil. 

L'un des noms du tisserand, cheila, vient k Tappui 
de cette origine ; il voudrait dire main et laine, ou tra- 
vail manuel de la laine. 

Le nom de la toile, enta, veut dire une chose tissee; 
celui de tela a et6 introduit posterieurement chez les 
Basques par les Latins et peuMtre par nous. 

Un des noms de la soie, ciricua, en r^tablissant 
Torthographe , semble indiquer que les Basques ont 
connu cette substance par la Syrie; et c'est effective- 
,ment par cette contr^e qu'elle a dii etre introduite en 
Europe avant que le ver k soie y fut cullive. 



COMMERCE. 



Les Basques ne produisant que pour eux-m^mes, 
se sont generalement peu livrcs au commerce. Les noms 
du vocabulaire relatifs a cette partie sont representes 

* Ce nom fort remarqaabic rapprorhe les Grccs des Basqaes par leor origine 
la plus rccal^e. Le verbe grec hard, ajuster, allier, accommoder, vient proba- 
blement de la mftine origine, et scrait post^rieur ^ I'emploi de la laine du he- 
ller ponr faire du fll forme dc brins de laine que I'on ajuste et relie ensemble. 
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par quelques verbes qui se IrouveDt dans le catalogue 
de ces dernies, tels qu'acheter, erostea; vendre, sal- 
cea, bercerencea; payer, pagatu, etc. 



ARCHITECTURE. 



Sous le nom A' architecture, j'ai reuni plusieurs ter- 
mes relatifs aux habitations et aux constructions en ge*< 
neral. 

Murrua rappelle le mot latin murus, et les mots 
fran^ais mur et muraille. 

Etchea, echea, maison, rappellent le m^me nom, 
Oixos en grec, le mot chai, fran^ais, usite a Bordeaux 
pour designer un grand cellier a Tusage des uegociants 
en vins, et le mot che, des chinois 

Iria ott hiria, ville, paralt venir de Thebreu, tr, 
mot qui a la meme valeur. 

Le nom d'une forteresse, gaztellu, rappelle celui de 
castellum, latin; de castel, de chastel et de chdteau, 
francais. 

Les noms qui viennent detre compares sembleraient 
indiquer Tinverse de ce qui a eu lieu : que les Basques 
ont connu les murailles par les Latins ; puis que, mar- 
chant vers la Gr^cc, ils y ont connu les maisons ou 
constructions spacieuses et commodes a plusieurs com- 
partiments; que, marchant toujours vers Torient, ils 
ont connu les villes par le peuple hebreu; et que, re- 
\enant enfm vers Touest , ils ont accepte le mot castel- 
lum, une forteresse ou un chateau fori, donl ils ont 
fail gaztehia. 
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LMliueraire qui vient d'etre trace D'etanl point eii 
rapport avec les indications tirees des aulres parties 
etudiees jusqu*a ce moment, il est plus convenable d*ad- 
mettre que les Basques, les Latins et les Grecs, ont pu 
puiser a une m6me source les noms qu'ils poss^dent 
en commun ; que c*est bien aux Hebreux que les Bas- 
ques ont emprunte iri, le nom des villes, k leur arri- 
vee dans le nord de la Chaldee. Quant au mot gaztelu, 
il est propre aui( Basques, et c'est par eux qu il a dii 
etre communique aux Latins, puisque les Brezads pos- 
sfedent le mot castel et qu'ils viennent de la mdrae ori- 
gine que les Basques. 

Un autre mot, tire du vocabulaire deTarchitecture, 
vient rappeler cette communaute d'origine : c'est e5- 
tratea, rue, qui rappelle les mots slreet des Anglais 
primitifs, et stread des Brezads, leurs cong^n^res. 

Le mot cale se retrouve dans le castillan , callcj rue. 

BEAUX-ARTS. 

Les beaux-arts ont ete peu cultives par les Basques. 
Vivant independants, ils se contentent de leur liberie. 
Je dois cependant dire qji'ayant traverse a petiles jour- 
n^es les pays basques espagnols dans loute leur lon- 
gueur, depuis Sanlillana jusqu'a Saint-Sebastien , en 
passant par Puente de Arce, Bilbao, Azpeilia et Tolosa, 
j'ai rencontre des chateaux de la renaissance ruin^s , qui 
attestaient une elegante architecture et etaient recon- 
verts de riches sculptures. Le portail de Tun d'eux etait 
encore deboul ; son sommet etait surmonle dune statue 
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de femme habillee portant un cornet, qui etait d*une 
grande purete de forme el d'un effet admirable. Sur les 
maisons de Santillana , on remarque un grand nombre 
decussons tres-bien scuiples; mais la on n'est pas a 
proprement parler dans les pays basques. On peut 
encore ciler le monument eleve a la memoire de Loyola, 
dans une pleine situee pr^s d'Azpeitia. 

Le nom de la sculpture, otallua, et celui des sta- 
tues, tallua, rappellent noire verbe tmller, ainsi que 
je Fai deja dit *. 

La musique, oisankida^ rappelle le son qui la pro 
duit : ots. 

Le nom de la danse, dantza, rapproche les Basques 
des Brezads, et les eloigne des Espagnols, qui disent 
bailar pour da user. 

Le chant, cantua, se relrouve dans le lalin, le bre- 
zon et le fraucais. 

Comme on a danse et chante a loules Iqs epoques, il 
est probable que les peuples qui ont des noms sembla- 
bles, ou a peu pr6s tels, pour exprimer ces actions , 
sont de la meme origine. 

II serail illogique d'admeltre que les mots cantua 
et dantza fussent tires du lalin : les Basques ont 
chante avanl ^qu'il fut question du peuple qui a parle 
cette langue. 

OBJETS USUELS. 

Sous le nom diobjets usuelSj jai reuni une foule 

' Le nura jtliaiestal, fraucais, vient peut-iilrc du mot tailua. 
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d'objets, d'oulils et d'inslruinents qui n'oDl pu trouvcr 
place dans les divisions precedentes. Ces objets soni 
fort Dombreux et peuvent donner des renseignements 
tr^s-utiles. Gependant, pour ne point trop prolonger 
une dissertation d^j^ fort longue , je ne m'occuperai que 
des principaux. 

Le marteau, mallua, ei la lime, lima, rappelient 
le nom du maillet et de la lime, fran^ais, ainsi que 
malleus et lima, latins. II a dej^ ^t^ dit d*ou vient le 
nom de Tenclume. 

Le nom de la faux, igitaya, semble indiquer qu'elle 
vient d'figypte, k moins que son nom ne vienned'ej/tn, 
faire, agir, et de tailler *, et veuille dire couper en 
agissant. Itaya voudrait dire aussi couper en allant. 

La fourche, sardea, semble dire de Sardaigne. 
Gependant, la fourche est une chose si simple, offerte 
naturellement par les branches des arbres, que Ton 
pent douterde cette origine. Hurka, un angle, paralt 
etre Torigine des mots furca et fourche. 

Jostorratza, le nom de Taiguille k coudre, est un 
nom compose qui semble indiquer tout k la fois le verbe 
joindre et le nom de la couture; de telle maniire que 
joindre et coudre viendraient d'une m6me racine. 

Le nom du plat, platea, et le nom de la tasse, taza, 
rappelient les noms qui les expliquent en frauQais ; le 
dernier est aussi persan. Luboillaj plat de terre, veut 
dire un rond de terre. 

Cullida et collar a, cuiller, rappelient Faction de 
cueillir. 

' Cellc racine a du cxisicr cUns la languo basque. ( r. I"* Paiiic, p. "209. ) 



124 

Canibeta, nom du couleau, rappele le knife, an- 
glais, el noire canif. 

Les noms divers de la cuisine rappellenl zu, nom 
du feu employe pour cuire les aliments; comme les 
noms fran^ais , espagnol, italien, porlugais, allemand 
el anglais rappellenl Taction de cuire. 

Le nom de la Were , gararnoa, veut dire vin d'orge. 

Les noms du fromage, gazla, gaztaya, el meme 
gasna, rappellenl notre mol frauQais gdte, gastA, qui 
en esl la racine, el caseiim pourrail bien aus$i en de- 
river. Ce nom viendrail de ce que Ton fail le fromage 
avec du lail gate. 

Avec un peu d*allention, les aulres noms du voca-^ 
bulaire consacres aux objels divers fournironl d'aulres 
analogies. 

Le nom du rayon de la roue, besaga, paratl elre 
connu des Basques depuis fort longlemps; cependant, 
leur pays esl encore sillonne par une foule de voilures 
de charge ou de transport donl les roues sonl pleines 
ou seulemenl evidees par deux ouverlures percees dans 
les madriers qui les forment. Les essieux de ces voilu- 
res sont generalemenl en bois; aussi font-elles enten-* 
dre un bruit fori incommode. 



DI 



v'ers. 



Dans ce groupe se Irouvenl reunis des. noms qui 
u'onl pu trouver place dans les groupes precedents. On 
pent remarquer parmi eux : 

Andrea, dame, mattresse de maison, feminin du 
?rec aner, gen. Anderos, niari; rencontre bizarre, qui 
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place le mari chez iesGrecs et la femme chez les Basques! 

La lampe, argiontzia, veut dire vase-lumierel 

Lampa viBnt probablement du grec. 

Baga, vague de la mer. Vague , qui est aussi le signe 
de rincertitude ou de rind^termination dans notre Ian- 
gue, devient une negation dans le derive basque bagea. 

On a cherche Torigine du mot fran^ais hoxiieille 
sans la trouver. Ce nom vient du diminutif de hota, 
une outre k vin, en basque et en espagnol. Botella 
est une petite outre ou une bouteille '. 

Quand on compare la vie a un sentier, on ne se 
doute pas gen^ralement que sentier et vie deviennent 
presque homonymes dans la langue basque, comme 
dans la ndlre d'ailleurs : bicia, la vie; bidia, une 
voie. 

On trouve du reste, dans ce groupe, d'autres ana- 
logies faciles a saisir et qu'il est inutile d'indiquer : tel- 
les sont celles relatives aux mots ampolla, barrica, 
caxa, hucha, area, espia, salaria, ermua, irabail- 
lua, plama, virgina et usura, qui correspondent k 
ampoule, barrique, caisse, huche, arche (coffre], 
espion, salarie (espion), ermile, travail, feuille de 
papier, vierge et usure. 



' Le nnm dc I'outre, bota, vient sans doute de celui des bottes avec les - 
qnelles nous nous chaussons, parce qu'on les a d'abord faites avec des petuX 
sans coutures et 116es ^ leurs ouvcrtures naturelles comme une outre. 
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ADJECTIFS, VEBBBS, ADVEBBES, PBEPOSITIONS , CONJONCTIONS. 

Les generalites relatives aux parties du discours de 
la langue basque se Irouvent dans les notions gramma- 
ticales placees en tete des IP et IV® Parties. 

RacbiM d« la Uuifae odknariwtte* 

Si Tanalyse des langues et la comparaison des mots 
qui les constituent peuvent donner des renseignements 
sur rhistoire sociale des peuples primitifs, Tetude de 
leurs racines ne parait pas devoir £tre moins feconde en 
heureux resultats. £n effet, il y a une analogie evi- 
dente entre rechercher les racines d'une langue et re- 
monter a Torigine du peuple qui la parle. La compa- 
raison de ces racines avec celles des autres langues, 
Tetude de la formation des mots, nous permettraient 
pour ainsi dire d'assister k revolution sociale des races 
et des nations. 

II serait bien a desirer que Tanalyse des langues fiit 
facile a faire, car il est evident que Ton en retirerait 
d'immenses avantages; mais il n'en est point ainsi : ce 
n'est que par un grand travail et une application cons- 
tante que Ton y pent parvenir. Ce qui a ete dit dans la 
F® Partie le demontrerait , si cela n'etait une chose re- 
connue de tons ceux qui se sont occupes de linguistique. 

II faudrait d'abord savoir au juste ce que Ton en- 
lend par racines d'une langue, et ou Fanalyse peut et 
doit s'arreter. II n'y a rien de decide a cet egard. Les 
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tins veulent que toutes les racines des langues soient 
tirees de Tonomatopee. Un auteur, dont je tairai ie 
nom, veut qu'elles soient tirees de rinlerjeclion. Dau- 
tres veulent qu'elles viennent des noms des 6tres; les 
autres ies voient dans ies verbes. Au lieu de discuter 
la valeur de ces diverses opinions , je vais me borner a 
raconter ce qui m'est arrive en cherchant les racines 
de la langue basque ; cet exemple sera plus utile qu'une 
dissertation. 

Apr^s avoir fait un vocabulaire d'environ deux mille 
acceptions principales de la langue basque, j'ai cher- 
che les racines de ces acceptions, et j'en ai trouve onze 
cent cinquante-huit *. 

Uetude et la reflexion m'ont appris que plusieurs raci- 
nes que j'avais adoptees sont des mots derives , ou meme 
quelquefois des mots composes. EnGn, quelques mois 
apr^s Ie premier travail , j'ai soumis a un nouvel exa-* 
men les racines commen^ant par la lettre A, et sur cent 
soixante-deux racines, j'ai obtenu les resultats suivants : 

Racines ayant la mdme valeur dans diverses 

laDgues 46 

HaciDes analogiques.ou ayant une acception 

procbaine dans d'autres langues 42 

Racines dt^riv^es d'autres racines basques.. 23 

Mots composes 8 

Racines r^elles et propres k la langue basque. 73 

* Le nombre des racines 616mentaires de la langue basque ne s'^lfeveralt gu^re 
au delli de deux mille, si Ton op^rait sur les treize k quatorze miile mots dont 
elle se compose. C'est parce que les mots ^l^mentaires ont kit choisis quMIs ont 
ilnnn6 un nombre de racines relativcment aussi elev6 : presque tous les autres 
sont des derives. 
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Sur les soixanle-lreize racines qui aujourd'hui me 
paraissent propres a la langue basque , il y en a douze 
qui peuvent eire composees et dont j'ai une des racines 
coDslituantes. II y en a encore quatre autres qui me 
paraissent F^tre, mais donl je n'ai aucune racine; le 
nombre des racines proprement diles est done reduit 
a cinquante-sept. Dans quelques mois, il ie sera peut- 
etre a cinquante, et dans un an il pourra y en avoir 
encore moins , si j'ai le loisir d y songer. 

On ne Irouve pas les racines d'un mot quand on le 
veut; il faut pour cela saisir des analogies qui ne se 
presentent pas loujours d'elles-memes. Cest ce dont 
il sera facile de se penetrer en cherchant les analogies 
qi|i relient les mots suivants : 

Hamua hamcQon. 

Hamar dix. 

Ama mfere. 

Amarra cancre (crusiace). 

Amaratu amarrer. 

Amore amour. 

Hamon harpon. 

En faisant dans Torthographe de ces noms quelques 
changements permis par les divers dialecles de la lan- 
gue basque, les reduisant a leur forme indefinie et les 
mettanl dans un autre ordre, nous aurons k tableau 
suivant, qui rendra les analogies plus faciles a saisir : 

Am mere. 

Amur amour. 



Xmar lien. 

Amar dix. 

Hamu hame^oD 

Hamon.. harpon. 

Amarra homard. 

Les liens qui unissent une m^e k ses enfants sont 
le plus bel exemple de Varhour. Lier, c'esl amarrer; 
amarrer, c*est arriter, c'est fixer les animaux a Tex- 
tremite d'un lien termine par un ham^fon ou un har- 
pon. 

II a de]k ^te dit comment le nombre dix, amar, de- 
rive Samaraiu, et il suffit de considirer les pattes des 
crustaces, tels que les crabes et les homards, pour 
comprendre comment ces animaux peuvent amarrer 
leur proic *. 

On a vu qu'atjzcora, la hache, derive Saitz, pierre 
ou rocher. II doit en itre de mime ^aiztua, le cou- 
leau, et Saitzura, bicher •. Asbida, le larynx, de- 
vient asne hidea, la voie de la respiration ou le 
passage de fair. Acienda, la ferine, devient Tendroit 
ou Ton serre le grain, acta; et bien d'autres mots en- 
core que je pourrais expliquer sans sortir de la lettre il. 

Parmi ceux-ci , il en est un trop remarquable pour 
que je le passe sous silence : c'est airgea, tenfebres. 
Ce mot s'analyse assez facilement en air gea *, sans 
air Si Ton considire que, dans les temps primi- 

* Amar est basque , h6breu et fran^als. Homard est sans doate une corrup- 
tion d'hamar. 

' Aitxura renferme aossi le nom du bois. 

' Gea vieiit de bagea. Les Basques, peu soucieux de conserver leg traces de 

9 
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tifs , on a d6 ooBfondre Yctir avec le del, le jovr et la 
lumikre, on admettra facilement qu*air^ea veuilie dire 
$ans tumiere oa i^nebres. 

Les exemples qui precedent et ee qui a ete dit dans 
la I" Pariie de ce travail doivent demontrer que Tana- 
lyse des langues peut remonter beaucoup plus haul 
quon ne le soup4}onne ordinairemeut, et que les raci- 
nes v^ritablement primitives doivent etre en tr6s*petit 
nombr^. 

Si cent soi;!cante*deux racines , qui vienpent d'etre 
examinees, se reduisent a einquante-sept, deux mille 
racines que la langue basque pourrait donner par IV 
nalyse immediate , se reduiraient k sept cent trois. 

M. Eichhoff a reduit les racines verbales de la lan- 
gue sanscrite k cinq cent cinquante. Mais de ces ra- 
cines, qursont presque toutes representees par desver- 
bes actifs, on remonte dilBcilement aux mots usuels 
des langues. 

En poussaut aussi loin Ta nalyse de cette sorle de 
racines , on arrive k des expressions si g^n^rales , que 
Ton retombe presque toujours dans les memes. Ainsi , 
dansle petit nombre de racines admises par M. Eichhoff, 
il y en a cinquant^-quatre qui sbnt traduites par moU' 
voir t 

II resulte de ce qui precede , que Ton prend gene- 
ralement pour des racines des mots qui n'en sont pas , 

• 

i'origlne des mots composes qo'ils forment, roopent tears racines ponr les em- 
ployer : lis en mettent la premiere partie an commencement des mots , ou la der- 
niiire ii la fin. D'autres fois, ils les retournent : ex, partleole negative , se change 
sonvent en ee. 
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puisqu'eD les soumettant k une analyse convenable, on 
parvient k les decomposer et k leur trouv^r un sens 
determine qui convient parfaitement k leur signifi- 
cation. 

Uutilite des racines des langues et les difficuUes que 
Ton iprouve pour les trouver, permettraient d'en dis- 
tinguer deux esp^ces : les racines primitives et des 
racines que je nommerai iUmentaires, parce qu*elles 
sont les dements des langues, qu'elles soient simples 
ou composees, comme les elements cbimiques de no- 
tre epoque sont les elements des combinaisons , que leur 
simplicite ait ete demontree ou non. 

Si Ton redulsait plusieurs langues en leurs racines 
eiementaires , et si Ton comparait ces racines , elles se 
rangeraient en trois groupes analogues k ceux qui ont 
deji ete etabUs pour les racines basques : 

4^ Racines communes k plusieurs langues avec une 
meme signification ; 

2^ Racines communes k plusieurs langues avec une 
signification derivee; 

3^ Racines propres k chaque langue. 

Pour savoir quel parti Ton peut tirer de ce classe- 
ment des racines, admettons pour un moment qq'une 
race primitive se divise en plusieurs nations, et que 
ces nations finissent par avoir de nouvelles relations 
entre elles et avec des nations provenant d'autres races. 

Dans cette condition , chaque nation perd un certain 
nombre de racines primitives, cree des derives et des 
mots composes. Plus tard, en communiquant avec 
dautres races, elle acquiert des racines qu'elle avait 
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perdues, et elle en prend d^^trangires k son idiome 
primitif. Lorsque ces nations seraient arrivees a ce 
point , les racines du tableau prtc^dent se repartiraient 
selon le tableau suivant : 

1® Les racines communes a plusieurs langues se- 
raient evidemment des racines primitives. 

2® Les racines derivees permettraient de remonter 
a des racines primitives. 

3® Les racines propres comprendraient : 

a. — Des racines primitives conservees dans cer- 
taines langues et oubliees, dans les autres; 

6. — Des racines revenues apris avoir ete plus ou 
moins alterees ; 

c. ^— Des racines puisees dans des langues primiti- 
ves differentes de eelles soumises a I'analyse ; 

d. — Un r^sidu forme de racines tellement alterees 
qu'elles seraient meconnaissables, et de racines deri- 
vees et composees qui auraient echappe a Fanalogie et 
a Tanalyse. 

Ce travail , que je n'ai pu qu'ebaucher et dont je re- 
serve les resultats generaux pour une autre publication, 
me conduit a conclure : 

4® Que la langue basque contient beaucoup de raci- 
nes primitives perdues pour les autres langues; 

2** Qu*elle est beaucoup plus ancienne que les lan- 
gues grecque el latine; 

3^ Qu'elle a concouru a former toutes les langues 
dites aujounl'hui indo- germaniqties , la langue tur- 
que, la langue des Esquimaux, et celle de plusieurs 
peuplades de TAmerique meridionale. 
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Ces coDoIusions seront confirmees d'ailleurs parie- 
tude qui va suivre des racines parasynonymiques, du 
vocabulaire chronologique et des etudes topologiques. 



Les parasynonyines out M6 deCnis p. 277, § XII. 
Je me suis en outre assez etendu sur ies racines deri- 
vees , pour qu*il soit utile d'entrer dans de nouveaux 
details k ce sujet. 

Les parasynonymes , tout en demontrant comment 
les racines et les mots s'altirent en passant d'une lan- 
gue dans une autre, permettent de reconnaitre Tuni- 
versalit^ et Tanciennet^ des racines de la langue basque. 

La racine ber, chaleur, dont sont successivement 
derives les substantifs animal, trotipeau, richesse, et 
le verbe habere des Latins , se retrouve dans le Sans- 
crit, rhebreu, le grec, le latin, le frauQais et les lan- 
gues celtiques et germaniques. 

La racine su, feu, se retrouve dans le Sanscrit, fhin- 
douslani, dans les langues celtiques et germaniques, 
et dans celles des Esquimaux et des Groenlandais , avec 
des significations varices qui correspondent k soleil, 
ceil, beau temps, etc. 

La racine u, tir^e A'ura, feau, donne lieu k un 
grand nombre d'acceptions differentes, deja signal^es 
p. 276. 

Cetle racine est plus aucienne que les noms primi- * 
tifs grec et latin urina et oyron, qui en derivent im- 
m^diatement. 
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La raciiie arg est aussi fort ancienoe et donne nais- 
sance k des derives grecs et latios. 

Je a'ai pu decider si les racines sanserites ig et dg, 
qui veuient dire luire, briller, sont plus anciennes 
que les mots basques egun, jonr, et ekia, soleil; mais 
seion toutes les probabilites , les racines sanserites sont 
derivees des mots basques, parce qu'ils sont tout a 
fait primitifs. Cest ici le lieu de dire que des verbes 
peuvent deriver de noms substantifs ; car le soleil est le 
type de ce qui brille et n*a pu recevoir ce nom d'aucune 
autre lumiSre terrestre , parce qu'il les a precedees tou- 
tes. II est done ^minemment probable que deux racines 
sanserites tris-anciennes sont derivees de la langue 
Msque. 

Comme consequence de ce qui vient d'Mre dit, la 
racine sanscrite ur^ mouvoir, etendre, vient plutdt de 
la racine basque ura^ eau, que celle-ci ne vient du 
Sanscrit. Les idees sont la consequence de Texistence 
des itres , et il a fallu de Feau , qui s'etendit et coulat 
dans tons les sens, pour donner celle de repandre. Si 
les eaux courantes paraissent deriver de mots qui , en 
general, veuient dire aller, ces mots sont generale- 
ment composes et veulieat dire : I'eau va en couhtU 
dans le lit des fleuves et des rivieres. 

L'examen des parasynonymes suffira pour demontrer 
que la langue basque est une des langues les plus an- 
ciennes qui soient parlees sur le globe ; il n'y a peut— 
etre que les langues arabe et chinoise qui puissent lui 
etre comparees sous ce point de vue. 
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^w AAShHl^^V^MI AAHABSI*^^ft A 1a 



Ces vocabulaires sont une dependance du vocabu- 
laire chroDologique ; mais comme ils servent pour de- 
terminer les fails , les lieux dans lesquels ces fails se 
sont acoomplis el les relations des peuples, et qa*il eut 
iik difficile de les faire renlrer dans le vocabulaire 
chronologique , je les ai conserves k pari. 

Les vocabulaires compares comprennenl Thibreu et 
le ehaldien , Tarabe , le persan , le Sanscrit , le grec , le 
latin , le guarani , Fesquimau , le fran^ais , et quelques 
mots qui se rapporlent k diverses langues riunies en- 
semble et par groupes , selon les lieux habitus par les 
peuples qui les parlent. Le latin , Tespagnol et le fran- 
Qais, se trouvent d'ailleurs compares avec le basque 
dans toule Tetendue du vocabulaire g^niraU 

L'examen des vocabulaires compares conduit aux re- 
lations suivantes : 

Tons les peuples dont les vocabulaires ont iti ana- 
lyses , ont eu des relations d^s I'&ge primilif. 

Get age a duri longlemps pour les Basques , puis- 
qu'ils s'y trouvaient encore , k pen de chose pris , k 
Fepoque ou Strabon icrivait. 

D&s r^poque ou les Basques furent en contact avec 
les Samoy^des, ils ont connu les aavires ou des bar- 
ques d*une dimension assez considerable. 

Plus lard , les Basques ont eu de nouvelles relations 
avec les Hebreux, k I'epoque ou ceux-ci construisaient 
des villes ; ils en onl eu aussi avec les Persans , loKque 
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Ton avait deja invente les serrures , puisque c'est de ce 
peuple qu'ils iiennent le nom de la cie. 

Les Basques paraitraient s'etre trouves avec les In- 
diens-Sanscrits, dont ils auraienl emprunte le nom 
de Tessieu. Cependani, il est probable que ces derniires 
relations n*ont pas existe , et que ce nom a ete tire des 
autres langues, telles que le grec et le latin. Cela n'a 
rien qui puisse etonner, puisqu'il exisle un tr^s-grand 
nombre de mots sanscrits dans ces deux langues. 

Les relations des Basques avec les Turcs remontent 
aussi jusqu'a Tepoque primitive; cependant, il est pro- 
bable qu*^ cette epoque la race turque n'existait pas; 
mais comme elle a eu necessairement des ascendants, 
les Basques doivent en faire partie , puisqu'il y a une 
relation tris - frequente entre les noms primitifs des 
deux langues. 
' Les Turcs me paraissent etre des metis. 

Si Ton analysait leur langue comme j'ai analyse 
cell'e des Basques , on retrouverait facilement les races 
qui ont concouru a leur production. 

Je crois pouvoir dire d^s aujourd'hui que , par leurs 
caracteres ethnographiques et par leur origine topolo- 
gique 9 les Turcs me semblent venir des Basques et de 
la race mongole. 

Les relations des Basques et des Arabes ont et6 fort 
itendues et se rapportent probablement a plusieurs 
^poques fort distinctes, quoique les termes communs a 
ces deux races ne paraissent pas Tindiquer ; mais Texa- 
men des circonstances generales dans lesquelles ces 
deux peuples se sent trouves, piermet de le penser. II 
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est diflicile, d*ailleur$, de conclure quelque chose d*aL- 
solu relativement a TeDsemble des relations des peuples 
dis le premier &ge , parce qu'il faudrait faire , pour cha- 
€un d'eux, un travail semblable k celui que je fais en 
ce moment pour les Basques. li a pu y avoir des in- 
vasions et des peregrinations que Thistoire ne nous fait 
pas connaltre. Les Arabes sont aujourd'hui r^pandus sur 
une zone considerable, qui s'^tend de la presqu'lle arabi- 
que k Tocean Atlantique. lis ont eu des rapports assez 
recents avec les Basques, qui les ont chasses du nord 
de TEspagne, et ils ont sans doute une foule de m^tis 
qui s'etendent k des latitudes plus bor^ales. II est done 
probable, ainsi que je Tai dit, que les Basques se sont 
trouves plusieurs fois en presence des Arabes. II ne 
faut pas oublier non plus que les Basques ont eu des 
relations immediates avec les peuples qui ont parle les 
divers dialectes de la langue hebraique, et que beau- 
coup de mots de ces langues peuvent se trouver tout k 
la fois et dans la langue basque, et dans la langue 
arabe. Par exempie : le mot h^breu arag, qui veut 
dire tuer, se retrouve dans le basqite aragia^ viande, 
et dans le mot arabe a!rq, os convert de chair. 

Les relations des Basques, des Esquimaux, des Gua- 
ranis et des Quichuas, remontent k T^poque primitive. 

Les Esquimaux appartiennent a la race mongolique 
et u'ont pu avoir avec les Basques que des relations 
telles qu'il pent s'en ^tablir de race k race. Ges rela- 
tions tendent k d^montrer que les Esquimaux, nes dans 
le sud de FAsie et refoules dans le nord de ce conti- 
nent, se sont rencontres avec les Basques, et que ce 
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ii'est qu'apres avoir elabli ces relations qu'iis se sont 
rendus eo Amerique. 

Des observations, que je publierai ullerieurement, 
me portent a penser que les Esquimaux actuels sont 
des metis de la race mongole par les hommes, et des 
races du nord de i'Amerique par les femmes. 

En resume , les Basques ont eu , deS i'epoque primi- 
tive , des relations indubitables aveo les peuples semi- 
tiques, les peuples indo^germauiques, les peuples qui 
habitent les regions les plus septentrionales de TAsie , 
et de plus, avec des peuples qui habitent le nord de 
TAmerique septentrionale et d'autres peuples qui ha- 
bitent uue vaste etendue de TAmerique meridionale, 
comme on le verra par les etudes topographiquesk 



Pages S183 et suivantes je me suis Iqnguement etendu , 
sur les moyens qu'il 6tait possible d'employer pour re- 
trouver les epoques des faits accomplis , dont les traces 
pouvaient etre retrouvees par des etudes linguistiques 
et anthropologiques. Tai ete ainsi amen^ a la creation 
d'un vocabulaire chronologique. II ne reste done plus 
qu'a exposer commcQt ce vocabulaire a ete execute. 

Si la raison nedonnait les lois de la filiation du pro- 
gr^s de la civiliation , la simple observation de ce qui 
se passe dans les diff^rentes regions habitees du globe 
suffirait pour Fetablir. 

On voit ainsi que la civilisation , parvenue chez nous 
a un developpement considerable, ^iste a tous les de- 
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gres chez les peuples de TOceanie, de TAfrique, de 
TAsie et de TEurope, et mime dans le seul continent 
americain. 

En partant du principe divelopp^ pag^ 205 et sui- 
vantes , qui etablit qu'il y a une relation forc^e entre 
rhomme et les produits de ses travaux, selon les cir- 
Constances qui Tentourent, on est conduit a appliquer 
a une race quelconque les r^sukats de Tobservation g^- 
nerale. 

devolution sociaie a £te divisee en plusieurs dges. 

En realite , il n'y a qu'un seul &ge , qui a commence 
avec rhomme et qui finira avec lui ; mais afin d'avoir 
des termes de comparaison, j'ai etabli cinq &ges, qui 
representent les divers degr^s de revolution sociaie ob* 
serv^e k la surface du globe. 

Les points d'arrit reconnus chez les races qui peu- 
plent le globe m'ont servi pour ^tablir les &ges, de 
m^me que Werner a du diviser les terrains consid^res 
geologiquement, d*apres les arrets observes dans les 
formations qui Tentouraient. ' 

Les ^gesdela civilisation ue sont point absolus; car 
il est des races plus perfectibles que d'autres, lors- 
qu'aucune tyrannic ne p^se sur elles ; c'est ainsi que les 
Grecs ont pu, d^s les premiers temps de Thistoire, 
crier des chefs-d'oeuvre scientifiques , littiraires et ar- 
tistiques , qui seront a jamais des modules de perfec- 
tion, tandis que les Basques, jouissant d*une grande 
liberte , n'ont rien produit de semblable. 

Le vocabulaire chronologique pent itre itabli dans 
Tordre suivant : 
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AGE PBIMITIF. 



Age d'or; nourriture sans travail; habitants des 
ties de F Oceanic avant leur d^couverte par les Eu- 
ropeens. 

£tres et phenomenes cosmologiques : lune , soleil , 
eloile, jour, nuil, etc. 

tltres terrestres anorganiques et organiques : 
montagne, plaine, riviere, mer, etc. 

Nom du peuple dans la laugue qu'il parle et dans 
celle de ses voisins. 

Nom de rhomme. 

Noms des parties du corps de i'homme et des ani- 
maux : tele, membres, ailes, etc. 

Idees generates et aistraites : feu, iumiere, eau, etc. 

Parente : p^, m^re, enfant, fils, fille, elc. 

Objets divers et instruments : b4ion, arc, filches, 
lance ou zagaie , etc. 

Mots divers representant nos propositions et nos 
adverbes : haul, has, loin, pris, etc. 

Arts libOraux : premieres traces de Tart par des 
sculptures. 



DEUXIEME AGE. 



Travail indispensable a t alimentation. Climat 
nOcessitant des abris, des vetements et du feu. Peu- 
pies autochtones de VAmerique, Celtes et Bretons, 
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Plusieurs peuples de fAfrique, Premiers dges de 
la Grece et de Rome. 

Superstition, idoldtrie, culte : idole, autel, tem- 
ple, sacrificateur, etc. 

Hi^r archie sociale : chef, castes privilegiees, escla- 
ves; tente, hutte, village, viUe. 

Les objeCs et les actes qui se rapportent k cet kge 
varient selou que la nation k laquelle ils se rattachent 
ne vit que de chasse, de p^che, de troupeaux ou d'a 
griculture. 

Peuples chasseurs : app&ts, pieges, peaux, etc. 

Peuples ichthyophages ou picheurs : filet, ligne, 
hameQon , harpon , etc. 

Peuples pasieurs : troupeaux , paturages , toi- 
sons, etc. 

Petiples agrieulteurs : sol arable, instruments ara* 
toires ; semer, recolter, etc. 

Les peuples de cet kge sont nomades , a cela pr^s de 
ceux qui se livrent k Tagriculture : ils sont tous guer- 
riers. Les peuples nomades ont des tentes et divers ob* 
jets de campement; ils ont tous des armes plus perfec- 
tionnees que ceux de T^ge precedent; ils commencent 
a porter des armes dtifensives. A cetle ^poque, se ratta- 
chent done des armes varices, des v^tements, des ob- 
jets de luxe, et, de plus, des noms d'animaux dompt^s 
ou reduits a letat de domesticite, qui varient selon les 
lieux. 

TROISlkME AGE. 

Cet aj^e, qui est la continuation du precedent, est 
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caracterise par le developpe'ment des id^es religieuses; 
Tidee d'un Dieu unique , celle de Fexistenee et de Funi- 
versalite de T^me, commence a se produire. On remar- 
que Forganisation d'un gouvernement, la creation de 
monuments publics, la tactique militaire. 

Chez les Romains et surtout chez les Grecs, avec 
les m^mes moyens d'execution, mais guides par une 
intelligence superieure, Farchitecture et les beaux^arts 
ont pris un developpement considerable. Les sciences 
naturelles ont ete creees par le g^nie tfArislote ; Farilh- 
medque et la* geometric ont ete fondees par les geniies 
de Pythagore et d'Euclide. 

Uapparition de quelques machines elementaires, la 
fabrication de divers produits, le commencement de la 
metallurgie, le commerce, Finvention de la monnaie, 
celle de Fecriture, celle des beaux- arts, le perfec- 
tionnement de Fastronomie, la creation de Fannee so- 
laire et Forigine de quelques sciences , caracterisent ce 
troisieme &ge. 

, On a done a signaler tous les mots nouveaux qui 
correspondent a ce nouvel ordre de choses ^ 

QUATRIEHB AGE. 

Religion et hier archie, comme les precedents; re- 
publique. 

Constructions : edifices publics plus developpes que 
dans F^ge precedent. 

On ies troiivera r6anis dans^le vocabalaire chroDoIogiq'u* ; c*est poor 6viter 
itn double empioi qu'on ne les donne pas iei 
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Navigation perfectionnee par les connaissances as- 
tronomiqaes et les instruments de physique; usage de « 
Faimant^ 

Commerce trte-^tendu par le perfectionnement de 
la navigation : introduction des noms de diff^rents peu- 
ples qui habitent le globe; d^veloppement des connais- 
sances geographiques. 

Armes d feu : attaque et defense des places. 

Creation des sciences ecop^imentales : physique , 
chimie, developpement de la micanique pratique, per- 
fectionnements considerables apportes h Tastronomie, 
creation de la geologic , nouvel aspect des sciences re* 
latives aux ^tres organiques. 

Arts cfiimiques : vitrification , porcelaine , aci- 
des, sels, potasse, sonde, savon, in^tallurgie du fer, 
trempe de Tacier, tannage des peaux. 

Existence des beaim^rts. 

GIIfQUlkME AGE.' 

Get &ge , qui represente Tetat de notre civilisation 
depuis quelques siicles, se trouve caracterise : 

Par des oscillations dans les idees religieuses ; 

Par le renversement de la feodalit^ , la creation et le 
renversement du gouvernement repr^sentatif ou parle- 
mentaire ; 

Par la discussion des idees philosophiques , socialis- 
tes et huinanitaires; 

Par des invasions reciproques qui op^rent un echange 
inutuel d'idees et de mots ; 

Par une foule d'inventions qui faoilitent la commu- 
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nicaiion de la peusee, soil en la repandanl avec uDe 
grande diffusion, soil avec une rapidite exlrime : tel- 
les sont rimprimerie , Tapplicalion de la vapeur a la 
navigalion et aux chemins de fer, la telegraphie; 

Par la creation d*une foule de machines et d*indus- 
tries nouvelles, qui occupent des populations tout en- 
tieres ; 

Par d'immenses progres dans les sciences, qu'elles 
soient abslrailes, comme les malhemaliques, ou qu*elles 
aient la nature pour objet , comme la physique , la chi- 
mie et les sciences nalurelles proprement diles; 

Par des progres non moins grands dans les beaux- 
arts et la liUerature. 

On remarque en outre : 

Substitution du credit a la monnaie; 

Introduction d'un jury dans les tribunaux; 

Abolition de Tesclavage ; 

Creation de colonies penitentiaires ; 

Abolition momentanee de la peine de mort; 

Tendance a Tabolition de la guerre; 

Amelioration mat^rielle et morale des classes infe- 
rieures de la societe. 



Dans Tapplication, je n'ai pas pouss^ Tetude du vo- 
cabulaire hislorique relatif aux Basques au dela de la 
troisieme cpoque, parce que depuis que cette epoque a 
commence, Fhistoire a parle. 

Le vocabulaire hislorique a ete compare avec les vo- 
cabulaires des autres langues. Cela n'a pu etre fait 
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pour tous les mots qu'il renfernie, soil par le manque 
de vocabulaires , soil par leur insuflisauce. 

Les noms appartenant a chaque langue ont eii comp- 
t^s, et voici le r^sultat obtenu pour le premier kge : 

Fraa^is et BrezoD 48 -^ Latin 44 

Turc 44 — Nord de I'Asie 9 

Sanscrit 8 — Am^rique du Sud 8 

Esquimau..... 7 — Langues germaniques. 6 

H6breu 6 — Arabe 3 

Persan 3 — Saxon « 3 

Roman 3 — Jbub^tain et Grec t 

> 

Espagnol, chinois, berb^re, japonais, mongol, koph- 
te, cor^en, langues du Caucase, un mot pour chacune 
de ces langues. 

Le petit nombre de mots primitifs reconnus pour 
avoir appartenu k plusieurs langues, tient au peu d'i- 
tendue du vocabulaire chronologique. Si ce vocabu^ 
laire eut ^t^ plus considerable, beaucoup d'autresmots 
seraient venus y prendre place. Cela sera rendu Evi- 
dent par les vocabulaires compares, qui ne sont qu'une 
extention du vocabulaire chronologique. 

Dans les deux ages suivants, les relations des lan- 
gues s'etablissent avec moins de facilite; je n'ai pas pu 
d^ailleurs me procurer toujours des vocabulaires assez 
complets pour y trouver tous les mots utiles ; cepen- 
dant , voici le r^sultat de mes observations : 

Dans le second ^ge, le latin domine, puis le fran- 
<;ais, Tarabe, le syriaque, Thebreu, le Sanscrit, les lan- 
gues du Caucase. 

10 
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Daus le troisieme age, le latin est trcs-abo'ndant, 
le franQais vient ensuite, puis le saxon, rallemand et 
Tespagnol; les aoms des autres langues donnent des 
resullats insignifiants et negligeables. 

Les resultats numeriques qui viennent d'etre signales 
n^ont pas besoin de commentaire ; cependant, je pense 
qu'ils pourraient conduire k des erreurs, si on les ad- 
mettaient en masse et sans pousser Tanalyse plus loin. 

II imporle de considerer d abord si les mots des lan- 
gues, qui correspondent au Basque, sont simples ou 
composes , directs ou derives. II faut voir en outre , en- 
fin, si les caracteres anthropologiques sont d*accord 
avec la linguistique. 

Si les noms des langues comparees au Basque sont 
derives ou paraissent T^tre par leur longueur, ils ne 
sont point primitifs pour la race qui les emploie ; par 
exemple : les Basques eux-memes ayant deux noms 
pour designer le soleil, ekia et eguzkia, ces deux 
noms ne peuvent ^tre de la meme epoque , et le second 
est moins ancien que le premier, puisqu'il exprime une 
idee composee dont la premiere fait d'ailleurs partie. 

Si les mots ont une acception derivee, ils ne peu- 
vent indiquer les memes rapports que s'ils en avaient 
une qui fut directe. En eiTet, dans ce cas, on ne pent 
aflirmer que les peuples viennent de la meme souche, 
mais seulemenl qu'ils ont eu des rapports entre eux. 
Cependant , Tidentile de race n'est pas impossible dans 
ce cas; car des rapports ulterieurs avec d'autres races 
peuvent conduire a changer les noms. Enfin, si les ra- 
ces differeni par leurs caracleres anthropologiques, on 
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ue peut non plus aflirmcr que ridentilo de quelques 
mots de leur vocabulaire commun ail le caract^re in- 
faillible d'une m^me origine. 

Mais lorsque le vocabulaire coincide avec les carac- 
t^res anthropologiques , je pense que Ton en peut con- 
clure que les nations qui se trouvenl dans cette'cir- 
constance d^rivent d'une in^me race primitive. 

II peut arriver enfiu qu*une race determinee soit mo- 
difiee par les circonstances , et surtout par le melange 
avec d'aulres races, et c'est li le cas le plus frequent. 

En tenant compte de toutes ces considerations, voici 
ce qui me parait resulter de I'examen du vocabulaire 
historique : 

Les Basques, les Celles (designes sous le nom de 
FranQdis et Brezads dans le resume du vocabulaire 
chronologique ) , lesGermains et les Saxons, les Sans- 
crits et les Latins, sont de la m^me origine que les 
Basques. Quelques-uns sont modifies par les circons- 
tances , et peut-ttre par des races qui en sont tr6s-voi- 
sines par leur organisation : tels sont les Sanscrits et 
les Latins. 

Les peuples semitiques proprement dits, les Arabes, 
les Persans, peuvent etre de la mime origine que les 
Basques; mais ils ont et^ modifies par le motissage. 

Les Turcs, ceux qui ont parl^ et parlent encore la 
langue romane et qui en sont les descendants, sont des 
metis de la race basque et de la race mongolique. 

L'Amerique du Sud a compte parmi ses habitants 
divers peuples d'Eurofie, chez lesquels il y a eu des 
Basques, des Sanscrits, el probablemenl des Celtes, 
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donl les races se soot fondues avec celles indigenes, 
parce que probablement ces peuples , qui ne sont arri- 
ves en Amerique qu*en y faisant naufirage, n'avaient 
point de femmes avec eux. 

J'ai deja dit que les Esquimaux, reconnus de race 
mongolique , ne pouvaient descendre des Basques. 

Les quelques mots de la langue basque qui corres- 
pondent a Tesquimau peuvent^ pour la plupart, itre 
rapportes a la langue sanscrite. 

Les mots esquimaux du premier age qui se rappor- 
tent a cette langue sont au nombre de sept, pouvant 
^tre groupes ainsi : 

BASQOB. lANSCKIT. 

4 

SigDificatioD directe 5 3 

— indirecte... 2 4 

— nuUe o 3 

7 7 

Les mots esquimaux sont d'ailleurs tires de plusieurs 
regions; ils appartiennent done a une famille et non 
point a une nation proprement dite '. 



Les noms des lieux qui paraissent d'origine basque 
pouvant etre utiles pour retrouver les regions qui ont 

^ Je n'ai point eu d'aatre vocabulaire 2i ma disposition qne celui de I'Atias 
ethnographique de M. Baibi, qui ne comprend que vingt-six mots en comptant 
les dix premiers noms des nombres , en toot seize noms d'dtres primitifs. 
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et^ successivement habil6es par les Basques , je les ai 
recherches avec soin. 

J'en ai trouy^ peu; mais comme ils sont en rap* 
port avec les renseignements donnas par le vocabulaire 
geu^ral, il en r^sulte qu*ils ofiTrent une certaine valeur. 
Les voici par region. 

« 

Nord d$ I'Atie. 

Obi, fleuve, sepulture. 

Ge fleuve a pu recevoir ce nom , parce que ies Bas- 
ques y jetaient leurs morts au lieu de les enterrer 
comme on le fait en Europe. Gette pratique est encore 
usit^e dans llnde, et on lui attribue Torigine du cholera. 

Lac Baical, bacaillab, morue en basque. 

Les eaux de ce lac necontiennent probablement pas 
de morue, mais un poisson qui y ressemblerait et qui 
aurait permis aux Basques d'en conserver le nom, en 
Tattribuant k une autre esp^ce en Europe. Baical pa- 
rait ^tre.un nom compose dans lequel entrerait la 
parlicule affirmative bat, et baical voudrait dire un 
vrat. ...... 

La region comprise entre Torigine de TObi , le cours 
de ce fleuve et le lac Baical , s'elend depuis le 65® jus- 
qu'au 107® degre de longitude orientale; elle se Irouve 
born^e aii midi par la chalne des monts Altai. 

D'apr^s une carte de M. Klaproth , les Samoy^des 
occupaient celle region au si^cle de Cyrus, 530 ans 
avant J.-C. Une nation de race mongole exislait de 
Tautre cote du lac Baical. Aujourd'hui , les Samoyides 
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ont ete refoules plus au Dord, el les TouDgouses les ont 
remplaces. 

La riviere Angara, qui prend sa source dans le lac 
Baical et va se perdre dans Tlenissei, parall avoir un 
nom basque ; mais je n'ai pu Texpliquer. 

Ite'ijion moyenne de VAsie. 

En cotoyant la chaine des monts Altai et s'avancant 
vers le S.-O. , puis tournant vers le midi , on rencontre : 

Les lacsBalkhach et Issiooul, et une nouvelle region 
situee au S. de la grande Boukharie actuelle , entre 40 
et 50*^ de latitude , ou se trouvent plusieurs noms qui 
paraissent basques ; 

La riviere Sarasou, Bourouts, de burn, tele; du 
cote oriental des montagnes, d'autres lacs; puisBAi, 
out, et Aksou, aksu, pointe de feu? 

La Mer d'Aral, connue aussi sous le nom de Mer 
des AigleSj tire son nom du basque, arranoa, aigle. 

Caucase. 

Elburu. Ce nom est celui du pic le plus eleve de la 
chaine du Caucase ; il veul dire tete de neige en basque. 

MoNTs CERAUNiENS. Slrabou signale ces monts, ou 
II exisle une foule de reptiles et de serpents venimeux. 
Cerau est le nom de la vipere en basque \ 

' KeraynaTore, montagne'de la chim^re. 

Selon le mythe grec , la chimere 6fai( an moiistre fompos6 de la l6lc d'unlioii. 
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Iberie. Le noni de celte province vienl sans doulc 
des fleuves qui Tarrosent. lb, erria, lerre arros^e par 
des eaux courantes. ( V. la note p. 309. ) 

Nord d€ I'nalie. 

Chi. On trouve dans toute rilalie, et en Siciie, beau- 
coup de villes et de localites commen<;ant par cette par- 
ticule, qui vient sans doute de chit, petit. Dans le 
nord, au sud du lac Oglio, est Chiari (petit b^Iier), 
ville de six mille huit cent cinquante habitants. 

Arana, prune; autre localite au sud du lac Majeur. 

Payi ba$qu€. 

Presque tons les noms de celte contr^e, situ^e en 
partie dans le nord de FEspagne et en partie dans Tex- 
tr^me S.-O. de la France, sont d'origine basque; ils 



da corps d'uDe chivre et de la queue d'ao dragon Ce pr^tendu monstre itait 

one montagnc an sommet de laquelle 6(ait on volcan entoar6 de lions. 11 y avait 
au milieu des pdturagesoii paissaienl des ch^vres, et au pied, beaucoup de ter- 
penti. {Diet, ab, d9 la fable; par Chompr6. ) 

Ovide nommait cette montagne Chimerifera; Chompr6 la place en Lycie. Le 
dictionnaire grec de Jos. Planche reut qu'eiie soit en £pire : elle est en r^aiit^ 
dans I'ancienne Aibanie, au N.-E. de I'ancienne Iberie caucasienne. 

L'erreur de Planche vient sans doulc de ce qu'il a confondu i'ancienne avec u 
nouvelle Aibanie, qui est eO^tivement la mdme contrte que I'ancienne £pire. 

La description scientiflque de Strabon , la Fable , tout vient conflrmer que les 
monts Gerauniens doivent jpur nom ii celui de la vipi>re : cerau. 

La racine du mot cerau est d'ailieurs demeur(*e dans la langue grecque : c'est 
fcer, maladie, peste, niort fatale. Cetie racine est sans doute la mdme qn'eria , 
maladie en basque. 

Ceraua viendrait done tie fcer, peste, venin, ct d'aoa, bouche : boaclic ou 
gueule vcnimcuse. 
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ont ele etudies a diverses reprises par plusieurs auteurs, 
parmi lesquels on pent ciler Iharce de Bidassouet et 
G. de Humboldt '. 

Quoique les noms des accidents geiques des pays 
basques soieht dune origine certaine, on n'a pu les 
expliquer tous d*UDe mani^re heureuse; ceux monies 
des principales divisions de cette contree sont restes 
pour la plupart sans explication plausible. C'est la une 
preuve etidente que la langue basque a perdu beau- 
coup de racines faute d'avoir une litt^rature qui ait 
pu permettre de les conserver. 

On retrouve dans les noms des pays basques, et dans 
beaucoup d'autres noms de TAmerique du Sud , beau- 
coup de racines homonymes qui ne peuveut etre ex- 
pliquees d'une mani^re certaine. 

Les noms veritablement basques depasseut rarement 
Santander dans Touest, et TAragon dans llest. 

On pent conclure de Ih que les Basques n'ont point 
fait un long s^jour en Catalogue et en Aragon , et que 
depuis plus de deux mille ans que Strabon en a parle , 
ils sont restes dans les limites ou ils se trouvent actueU 
lement. G'est d'ailleurs une grande erreur de vouloir 
que les Espagnols soient les descendants directs du peu- 
pie basque *. 



^ G. de Humboldt a fait iin ouvrage remarquable stir la langae des Basques 
et sur les noms des lieux quMIs babitent. J'ai le profond regret de n'avoir pu me 
procurer cet ouvrage, et de ne le connaitre que par les eloges qu'en font les au- 
teurs. II est Evident qu'il aurait pu m'^tre d^un grand secours, et cela d'autant 
plus, qu'il est ToeuTre d'un, des plus grands phiiologu^s de noire epoque. 

^ Les pays basques sont born^s k Test .par TAragon. Ce pays est habits par 
une race qui differe des Basques. Les Aragonais sont en general d'une belle sta- 



153 

La majeure partie des Espagnols est d'une tout au- 
tre race que celle des Basques; toutefois, elie en de- 
rive , comme je le d^montrerai dans un ouvrage gene- 
ral sur Foriginedes nations; tnais ce n'est point en Es- 
pagne que cette nouvelle race a ete produile. 

. Les travaux qui ont et^ faits sur les racines des noms 
des contrees basques me permettent de ne pas m'occu- 
per de ce sujot . 

Am^rifjne m^idionale. 

On retrouve plusieurs noms d'origine basque- dans 
TAmerique m^ridionale, depuis le fleuve des Amazones 
jusqu'au Rio de la Plata. On en trouve aussi vers les 
Cordilli^res en remontant au nord, jusque dans la 
Louisiane. 

Andes. AndiaCj hautes. II etait impossible de don- 



■ture; ils ont la poitrine trfes-d6vcloppto , contrairemeDt aax aatres EspagDols; 
lears cheveax sont bruns fonc6s oa noirs. Mais ce qui les distingue de toutes les 
aatres races qui les environnent, c'est le volume considerable de leur t6te. A ce 
sojet, je raconterai unc aventure qui m'est arriv^e et qui permeitra d'appr^cier 
r^norme difference qui existe sur ce point entre les Aragonais ct les Bordelais, 
qui sont d'ailleurs en g6n6ral de la mdme origine que la plupart des Espagnols. 

En '1846, je quittai Paris pour me rendre en Espagne. En passant par Bor- 
deaux, je voulus acheter une casquette. et 11 me fut impossible d'en trouver une 
dans laqoelle ma t6te pdt entrer, quolque j'aie chercl)6 dans un grand nombre de 
magasins. Je partis done sans casquette, et me rendis ainsi jusqu'^ Saragosse. 
L^, je voulus de nouveau en acheter une, qui me devenait indispensable pour 
voyager li cheval. J'entrai chez un chaptilier fran^ais qui habitait le Coso, et, h 
mon grand 6tonneraent, toutes les casquettcs de son magasin se trouv^rent trop 
grjndes pour ma tfile : sur plus de cinquante, 11 n'y en eut qu'une soule qui put 
ni'aller I 

II faul ajojter (iu«* ma toie a 59 ccntiini'trcs de olrcouf^rence. 
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D6r uu Doni plus caracteristique a cetle chaine de mon-- 
tagnes, qui traverse les deux Ameriques dans toute leur 
longueur. 

Uruguay, dura ugaya, eau permanenle alimentee 
par des sources. 

Ce nom convient ielleoient a la contree arrosee par 
rUraguay, qu'il est impossible de ne pas y voir un noin 
basque; et cependanl je ne pense pas que ce nom ait 
ete donne k cette contree par des Basques depuis la de 
couverle de Christophe Colomb '. 

Paraguay. Para veul dire pluie en quichua, et 
Paraguay voudrait dire eau permanente alimentee 
par les pluies. 

L'Orenoque parcourt une contree remplie de cerfs : 
or en en basque. 

Ubay, u bai, bonne eau. Large riviere du Perou, 
qui sort d'un lac forme par la rivifere Parapiti. 

II existe aussi en France, dans le departement des 
Basses-Alpes , une riviere qui porte le meme nom : 
Ubaye. Cetle contree a d'ailleurs pu elre habitee par^ 
les Basques lors de leur passage dans le midi de la 
France. On trouve encore une riviire du nom dUbar 
qui prend sa source en Albanie. 

Ubay est d*autant plus d'origine basque , que le son 
du b est etranger a la langue quichua qui est parlee au 
Perou. 

PiLLA GHiQuiR, moutagnc de la Colombie. Le mol 
pilla veul dire un assemblage en basque. 

* Uru vetit dire plaine, ou lieu bas en quichua. En combinant lesdeui Ian- 
gues basque et qaicbua , on aurait plaine ihondee par des eaux de pluie. 
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Une c^remonie qui a lieu^eu Colombie, et dans la~ 
quelle od offre au chef d'une f^te ud monceau de fruits 
el de pilisseries qui porle le nom de pillarico, me 
donue^lieu de penser que pilla a la mime valeur dans 
la langue du pays. Pilla veut dire couronne en qui- 
chua. 

PiGAGHO , montagne de la Colombie. Ce nom est bas^ 
que et veut dire montagne ou pic de pierre. 

Cayambouro, montagne des Andes sous l*£quateur, 
im des plus haul sommets. Les trois parties du nom 
sont basques; la derniire, bourOj veut dire t6te. 

Arinos. Arina, rapide. Rivifere du Bresil. 

On pourrait encore augmenter ce petit vocabulaire ; 
mais ce qui pricide suffit pour demontrer qu'il est emi- 
nemment probable que des Basques ont tris-ancienne- 
ment habite TAmerique meridionale. 

On a pu etre etonni de me voir invoquer la langue 
(fuichua pour expliquer des noms appartenant aux re- 
gions du Bresil ou de la Colombie; mais le peu que j*ai 
pu connaitre de ces langues me donne lieu de penser 
qu'elies ont beaucoup d'analogie entre elles, et de plus, 
avec le basque, le Sanscrit, le latin et le franQais *. 



* J« possfede le vocabulaire quichaa du P. Diego de Torres. J'y |ai trouvS 
plusieurs mots tout k fait basques , et un plus graud* Dombre encore de mots 
derives de cette demiere langue. Je publierai ult^rieurement le r^suitat de mes. 
observations. 
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III* PARTIE. 



RiSUli ET CONCLUSIONS. 

La P" Partie de ce travail a ete coDsacree k Texpo- 
sition d'uDe m^thode ayaDt pour but de rechercher les 
traces des fails qui se rattachent a Thistoire soeiale des 
peuples primitifs. 

La II® Partie de cette methode a iii appliqu^e d une 
mani^re toute speciale k la laugue des Escualdunais ou 
Basques primitifs. 

Dans cette III® Partie, je me propose de resumer les 
faits recueillis a Taide de la methode, et de les presen- 
ter autant que possible sous la forme historique. 

La rV® Partie comprendra tons les documents ana- 
lyses dans la IP Partie et appliques dans la III*. 

L'histoire des Escualdunais sera divisee en cinq ^po- 
ques qui se rapporteront aux lieux qui ont ete succes- 
sivement occupes par les Basques. 

9 
ire igpi^UB *. 

Re'(jion indiiterminee. 

La P® fipoque de Thisloire des Escualdunais remonte 
a Tautiquite la plus reculee. 

' Je donnerai le nom do race ;♦ an ensemble d'indivlrias deiivanl d'uno mome 



L'originalite de la langue basque, la sublime naivete* 
de sa grammaire, runiversalite de ses racines, la pos- 
sibility d'en deriver des mots appartenant k des Ian- 
gues fort anciennes et ^teintes depuis longtemps, nous 
forcent d'en reconnaitre Fanciennet^. 

line langue ne pouvant s'itre form^e sans avoir ^te 
parl^e , il faut reconnaitre que la nation basque a pre- 
cede la plupart des nations connues, et que les plus 
anciennes sont, ainsi qu'elle, diriv^es d'une souche 
unique. 

L'examen compart des vocabulaires des langues de- 
montre que les deux grandes sous-races que Ion nom-* 
me aujourd'hui indo-germanique et s^mitique, deri- 
vent d'une souche unique dont les basques faisaient 
partie, et tout porte a penser que ce peuple en a con- 
serve la langue presque intacte jusqu'^ nos jours. 

La race basque se serait done divisee en deux sous- 
races : I'indo-germanique et le s^mitique. 

La race indo-germanique compr^nd principalement 
les Sanscrits, les Latins, les Celtes, les Germains '. 

La race s^mitique se compose essentiellement des 



famille, possedant les ni^mes caracleres anthropologiques , mais pooTant parler 
(JiOerenies lanxaes et habiter des contr^es s£par6es les ones des aotres. 

Les toui-race* seront des rameaox des races, parlaDt des'idiomes appartenant 
^ une mdme famille. 

Les nationt seront form^es par une riMinion d'individus dc m^me race et par- 
lant la mdme langue. 

Les peupUt pourront dtre represcnies par plosiears races habitant le mdme lieu, 
parlanl monie des langoes difll&rentes , mais soamis aox memes lois politiqoes. 

' Les Slaves et les Finnois appartiennent , au moins en partie , 2i cette soos^ 
race; mais il nr peul en 6tre question dans re travail qnp^l'un^nBani^^^in^idenle. 
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Hebreux, des Syriaques, des Chaldeens el des Arabes. 

J'ai deji eu Toccasion de dire que les Turcs descen- 
dent des Basques et des Mongols. 

I.,es Grecs me paraissent aussi Aire une race me- 
tissee; mais je ne puiseucore me prouoncer a ieur egard. 
Leurs rapports avec la race escualdunaise n'eu sont 
pas moius ^videuts. 

A une epoque fort ancienne, tous ces peuples, ou 
leurs ascendants, ont parle ia m^me langue. 

La langue basque ayanl peu varie, il est plus que 
probable que c'est elle qui est la langue m^re dont de- 
rivent toutes celles de la m^me famille. 

Cette opinion, deja emise par Iharce de Bidassouet 
et Darrigol, et qui pouvait paraltre hasardee, me sem- 
ble aujourd'hui confirmee. 

Pour en kite convaincu , il suffira de reproduire des 
observations qui le demontrent. 

La langue hebraique est fort ancienne ; mais on sait 
qu'elle a beaucoup varie chaque fois que les Hebreux 
ont et^ emmenes en captivite chez d'autres nations. Au 
sortir de la captivil6 d*Egypte, Ieur langue avait el6 
considerablement modifiee par le cophte. Pendant 
soixaute-dix ans que dura Ieur cdptivite dans Baby- 
lone, ils adopt^rent un grand nombre de mots Chal- 
deens, 

La langue hebraique, que Ton regarde avec raison 
comme une des plus parfaites , a done vari^ , tandis 
que celle des Basques est demeuree inlacle. 

II n'y a d*ailleurs rien de plus variable qii'une lan- 
gue. II faut qu un peuple habite des montag'nes pres- 
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que inaccessibles , et qu1l nc fasse pas (rincursioiis chez ' 
ses voisins, pour que sa langue demeure intacte. 

On a retrouve dans le desert habite par les Hebreux, 
aprfes leup sortie d'£gyple,.des inscriptions gravees sur 
les roches de Sinai', parmi lesquelles se trouve souvent 
laOy le nom de Dieu. Le nom basque 3 an, commence- 
ment deJawna, Seigneur, est sensiblement le m6me *. 

A r^poque primitive, les Basques avaient le mdkila, 
espice de baton ou de casse-lete qu'ils ont conserve 
jusqu'a nos jours, et qu'ils manient avec une grande 
adresse. 

Le nom de ce b&ton est d'origine basque, puisquil 
vienl des racines mak ', agir, faire, et ila, la morl; 
instrument qui fait ou donne la morti 

De makila les Hebreux ont fait maqueL 

L'inverse est aussi arriv^ : 

De bou, p6re ou possesseur en Arabe; et de rouack, 
esprit en Hebreu, pfere ou possesseur de Tespril, les 
Basques ont fait burua , t^le. 

La comparaison d'autres langues anciennes avec le 
basque, conduit a des resuhats analogues aux prece- 
dents. 

Le nom du feu , sua en basque , se retrouve dans 
plusieurs derives sanscrils. ( V. le vocabulaire com- 
pare. ) La racine eg, luire, paralt venir d'ekia, le so- 



' The voice of Israel from the roks of Sinai , by the reverend Ch Forster. 
London 1851. 

' Mak est une raciiic de la langac primitive , perdue pour la langue basque ' 
et qui se retrouve dans toutes les autres langues. 
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leil, el dieguna, le jour. La racine ur, etendre, com- 
muDe au Sanscrit et au basque, viendrait d^ur, eau en 
basque. 

La racine sanscrite jan, nailre, a donne naissance 
a gendea, race; bak et vag, aller et se mouvoir, ont 
donne naissance a baga, vague ( de la mer ). 

Ki, savoir, a servi pour former kindea, science; de 
pitan, boisson, les Basques ont Mipittara, cidre. 

Du basque ur, eau, est derive oyron, urine en grec; 
de la meme racine est venu oyranos, ciel. 

D'une autre part, on a vu que la racine grecque ker 
entre dans le nom de la vipere, cerau. 

Les origines basques de la langue latine sont nom- 
breuses : 

D'wr, eau, vient urina, cornm^ en grec. 

D'il, poil ou cheveu , sont venus pilus, poil , et car- 
pillus, cheveu. 

Amare, aimer, vient d'ama, mfere, et d'awiar, lier, 
fixer a Taide dun lien. 

Habere vient d'aberatsa, richesse , qui derive de 
ber, chaleur. 

Facer e vient de hacienda, ferme, venant tfada, 
semence. On a vu d'ailleurs comment escu, le nom de la 
main , entrait dans scriptum et dans scutum. 

La langue latine , par centre , a conserve des racines 
de la langue basque. On y trouve cudoj frapper, for- 
ger, qui entre dans gudaria, guerrier, et ingudea, 
enclume; esca, nourriture, aliment, que Ton retrouve 
,dans ezcurra, gland comestible, et dans ezcalea, men- 
diaut. 



{yi man, vient ernan, donner ^ 

U serait possible de multiplier ces exemples , s'ils ne 
suffisaient pour etablir d'une maniire eertaine la com- 
munaute d*origine des Basques, de la race indo-ger- 
manique et de la race semitique. 

Je donnerai le nom de souche escualdunaise k celle 
dont ces deux races d^rivent. 

II d^coule encore de ce qui precede , Timmense pro- 
babilite que la langue basque est la langue primitive 
qui a ^te parl^e, sinon par toutes ces sous-races, au 
moins par leurs ascendaols. 

Lanciennet6 de la laugue basque est d'ailleurs prou- 
vce par la simplicity et Ton peut dire par la purete de 
sa grammaire, les exceptious grammaticales pouvanl 
itre consider^es comme la preuve assur^e d'uo melange 
de divers idiomes. 

Uorlhographe des mots , leurs desineuces , les con- 
jugaisons des verbes, representent autanl d'invasions 
ou d'acquisitioos elraog^res que d'irregularites ou d*ex- 
ceptions *. 

Le lieu primilivement habile par la souche escual- 
duuaise ne peut ^tre determine directement k Taide des 
renseignements qui decoulent de la 11^ Partie de ce 
travail. Ce n'est quen combinant tous les resultats, en 

' Man est la racine de manere , demeorer, raster. Bman ireat dire quUur 
un liiu pour alUr dant un autre , faire sortir une cho$e du li$u ou elle 
ditmurait^ 

' Je me propose de poblier une grammaire g^nirale dMuite de i'observalion 
de la nature, dans iaquclle, remontant jusqtt'^ I'origine du langage, Je d^mon- 
trerai cette assertion de mani^re h nc laisser aucun doute. 

II 
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tenant compte des emigrations successiv«s et en faisant 
uoe ^tude gen^rale et compar^e de tons les rameaux 
de ces races , que Ton pourrait avoir quelque rensei- 
gnement precis. 

Ce lieu pourrait £tre dans les terres voisines du cer- 
cle polaire arctique, dans la M^sopotamie , dans Tlnde 
ou dans la region caucasique. 

La premiere supposition est celle qui presente le plus 
de simplicile; car on se rend facilement compte des 
emigrations successives qui ont eu lieu. Ces Emigra- 
tions se trouvent suiBsamment justifi^es par Faccrois- 
sement de la population et par la tendance a chercher 
un climat meiileur que celui que Ton habite. 

Cette supposition a pour elle le phenomine constant 
de Finvasion des regions m^ridionales par des peuples ve- 
nus du Septentrion, le contraire ayant rarement eu lieu. 

Des regions polaires, seraient partis success! vemenl 
les Hebreux, les Arabes, les Sanscrits, les Basques,, 
les Grecs, les Latins, les Celtes, les Germains, etc. 

Dans ^ cette supposition, les Basques seraient allEs 
jusque dans Tlnde, ou ils auraient connu Torange, Te- 
lephant , Fichneumon ; puis ils seraient revenus habi*' 
ter le Caucase, qu'ils auraient quitte definitivement pour 
se rendre en Espagne. 

Plusieurs objections s'elevent cependant contre cette 
premiere hypoth^se : comment le Nord , pays peu fa- 
vorable au d^veloppement de la population , pourrait- 
il avoir donne naissance k tant de nations? II n'est 
pas probable iion plus que Fhomme soit ni dans un 
lieu si peu favorable a son existence. On pent seule- 
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ment admettrc qu'il y aurait surv^cu a la suite d^un 
deluge qui aurait an^anti le reste de la race humaine. 
En outre , Texamen des lieux habitus par les divenes 
races qui peuplent le globe, demontre que rarement 
elles s'^tendent sur une zone de plus de 40^ de latitude, 
k moins d*6tre mitissees. 

Les trois hypotheses qui suivent exigent que les Bas- 
ques quittent une premiere region pour aller habiter 
les terres circompolaires. 

Si Ton Mi naltre la race basque dans la Mfeopotamie 
ou quelque autre contree d*Asie situ^e k peu pris k la 
mime latitude , on suit encore la marche des sous-ra- 
ces; mais les Basques, repousses vers les terres polai- 
res, les quittent apris un temps assez long, et reve- 
nant sur leurs pas entre la mer d*Aral et les monts 
Moussours, vont jusque dans la Misopotamie, et de la 
dans le Caucase. 

Si les Basques viennent de llnde, les mimes ^vine- 
ments s accomplissent ; ils peuvent connaltre Til^phant 
k Mat domestique. Ils quittent les Sanscrits, qu'ils 
n*ont couDU que dans le premier iige, et ils se ren- 
dent dans le nord de FAsie, pour ne plus revenir dans 
rinde. 

Enfin, la troisiime supposition, qui ferait venir lef 
Basques du Caucase, aurait pour elle ravairtage de 
coincider avec la Bible , qui nous apprend que Farche 
die Noe s'est arritee sur une montagne de TArmenie : 
cela aurait permis que le Caucase se peuplitt prompter 
ment, Qt les Basques auraient pa se former en corps 
de nation. 
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Cette derni&re supposition eonduirail a faire emigrer 
les Basques pour les terres polaires , et k les faire re- 
venir ensuite au Caucase. 

« 

II faut remarquer qu'entre le deluge historique et re- 
migration definitive des Basques pour les contrees 
qu'ils habitent maintenant, il y a un espace de dix- 
huit siicles, qui permet d'adopter telle opinion que 
Ton voudra. 

En resume, une souche unique a donne successive- 
ment naissance k la race indo-germanique et k la race 
semitique. Les Basques proviennent directement de 
cette souche, et de leur langue sont derivees toutes 
celles des races de la mime origine. 

Le lieu primitif d'ou sont emanees toutes les races 
provenant de la souche escualdunaise demeure inde- 
termine. 



R^ion polaire, 

Cest sans doute contraints par la guerre que les 
Basques ont qujtte la region qu'ils ont primilivement 
habilee, pour se rendre dans le nord de TAsie; car on 
ne quitte pas volontairement une conlree richement 
dotee par la nature, pour une autre contree ou Tbom- 
me ne pent vivre que de privations et par un grand 
travail. 

La region principalement habitee par les Basques a 
deja ete indiquee; elle etait comprise enire le fleuve 
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Obi et le lac Baical, depuis environ 65^ jusc|u*a 107* 
de longitude orientale , et depuis environ 50^ de lati- 
tude jusqu*aux extrenntes polaires. 

Dans celte region, les Basques ont admis deux sai- 
sons voulues par les circonslances : negtia, saison de 
neige et d^hiver; uda, saison dans laquelle Teau re- 
prend sa forme liquide et arrose la terre. Belizxlla, la 
lune noire, correspondait k cette ^poque de Fannie ou 
le soleil ayant abandonn^ la region polaire, il rigne 
une obscurite profonde juste au solstice d'hjver. Eki^ 
na, le mois du soleil elev6, correspondait au solstice 
d*^te , lorsque le soleil a pris sa plus grande Elevation 
au-dessus de Thorizon. 

Dans cette contr^e, les Basques ont connu le renne, 
orena, dont le nom est rest^ chez les Busses, olen, et 
chez les Toungouses, oron. \A ils ont connu le lichen, 
qui sert pour nourrir cet animal, v^g^lal cryptogame, 
dont le nom, legen, est reste pour designer plusieurs 
maladies de la peau : le legen simple ou herpes; le /e- 
genarra, la lipre, et le legen heltza ou lichen noir, 
qui correspond k T^l^phantiasis , selon Larramendi. Le 
tralneau, narra, dont le nom est reste chez les Kamt- 
chadales, narta, a ete mis en mouvement par le renne. 
Les Basques ont aussi connu le chien , potzoaj dans 
cette region ; son nom est rest6 chez les Busses , peij 
pessik, et chaz les Polonais , pies et piesi. 

Dans le lac Baical , les Basques ont sans doute p6- 
che ce singulier poisson , qui , selon Pallas , oontient 
une quantity considerable d'huile, et que les Busses 
nomment sohmanha. C*est probablement de ce pois- 
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son quils tiraient Thuile, urina, eau de feu, dont iJs 
alimentaient leurs lampes. 

DaDS ces regions , les Basques ont couslruit le ba- 
toa, bateau , forme de plusieurs pieces de bois reunies. 

Dans ces m^mes regions, les Basques ont du meme 
construire des navires, ontziac, d'une plus grande di- 
mension, que lesSamoyedesdeTouroukhansk nomment 
encore onou, et que les Toungouses designent sous le 
nom d'ongosou. Si cela est, pour faire usage des navi^ 
res, les Basques ont du s'etendre jusqu'^ la mer gla- 
ciate Arctique, ou jusqu^ la mer d'Okhotsk, situee k 
Torient de TAsie. 

II faut cependant remarquer qu*on^zta veut dire non- 
seulement un navire, mais un vaisseau ou un vase en 
general , comme cela est prouve par le nom compose 
de la lampe argionlzia, vase-lumiire. Cela ^tant et 
, subissant la loi qui preside au d^veloppement du Ian- 
gage par une suite d'analogies non interrompues, lors* 
que ce n'est point par des acquisitions directes, plu- 
sieurs peuples qui ont connu le nom ontzia comme 
celui dun vase , ont pu Tappliquer ulterieurement k un 
vaisseau de mer, a un navire. 

Les Basques ont laisse dans les terres poiaires dau- 
tres traces que celles dont le souvenir vient d'etre in- 
dique; on les retrouvera dans les vocabulaires compa- 
res des Samoy^des , des regions poiaires et des Slaves. 

G*est dans le nord de TAsie que les Basques ont connu 
des individus de la race mongole, comme eux re- 
pousses d*une terre plus prosp^re. G'est Ik qu'ils y ont 
fait un echange de mots et dldees, que les Mongols 
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out transport's avec eux dans le nord de TAmerique. 

11 a 'te possible ades hommes experts dans la navi- 
gation de se rendre d*Asie en Ainerique : de 52 a 55*" 
de latitude septentrionale , les lies Aleoutiennes forment 
un cordon non interrompu qui a rendu le passage fa- 
cile. Lors de la decouverte de TOc^anie par les £uro- 
piens , tous les peuples qui en habitent les lies se con- 
naissaient entre eux; ils connaissaient mdme les n6-> 
gres, ainsi que cela est dit dans la relation du second 
voyage du general Alvaro de Meudana, de Neyra, qui 
aborda File Christine en 1595. Les Indiens voyant un 
nigre avec les EspagnQls, montr^rent le sud, faisant 
entendre qu'il y avait des contrees habitees par des 
peuples de cette couleur; que les n6gres se servaient 
de filches , et que leurs grandes pirogues 'taient desti * 
n'es k des expeditions dans le pays de ces hommes 
noirs. 

L'Ocean Vetait done pas une barriire insurmonta- 
ble pour les peuples primitifs. 

II resulte de mes observations , que les Esquimaux 
sont des metis de la race mongole par les hommes , et 
d'une race am'ricaine par les femmes. 

Les Samoy^des me paraissent ^tre des descendants 
des Basques, modifies par les circonstances et peut- 
£tre par le m'tissage, mais qui en ont conserve les 
principales moeurs et les habitudes. 

Ces deux derniers peuples , dont la taille est aujour<- 
d'hui rabougrie, peuvent servir pour d'montrer com- 
ment la race humaine s'alt^e lorsqu'elle n'est pas dans 
des conditions cohvenables a son existence. 
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Les races polaires ne soot poiDt des petits homines : 
ce sont des hommesd'une taille plas elevee qui se sont 
aflTaisses. Cela est sans doute da a ce que ces hommes 
1) out point trouve dans leur nourriture, presque enli^ 
rement fonttee!de poisson et de graisse, une quantite 
suffisante de phosphate de chaux pour donner a leur 
systeme osseux la resistance convenable : la pesanteur, 
agissant sans relache, a diminue leur hauteur sans 
leur faire rien perdre sur leur largeur, et c'est cela qui 
les rend hideux et difformes, car un petit homme pour- 
rait etre aussi bien fait qu'un grand. C'est aussi cela qui 
fait que chez les Esquimaux » les pommettes des joues 
paraissent encore plus saiilantes que celles de la race 
mongole en general. 



Region moyenne de I'Asie. 

Les Basques , trop courageux pour demeurer ^ter- 
nellement dans les regions polaires, sont revenus vers 
le Sud; ils ont passe entre la merd'Aral ou des Aigles, 
Aranoa, et cette immense chaine de montagnes qui 
enveloppe la Chine et la protege contre les invasions 
etrangires. 

C'est dans cette region qu'une partie des Escualdu- 
nais, se croisant avec des Mongols, et peut--^tre pos- 
terieurement au depart des Basques pour le Caucase , 
ont doune naissance a la race turque, qui s'est beau- 
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coup developpee, a coDslammenl marche vers rOcci- 
dient, et occupe aujourd'hui FAquitaine sous le nom de 
Gascons , el TEspagne , doni elle forme les plus nom- 
breux habitants. 

U est probable que les Basques se sent avances dans 
rinde par le Nord , du cdte d'Heral , jusqu'i la region 
des elephants. G'est la qu'ils onl pu avoir quelques nou- 
velles relations avec les Sanscrits; ils sont ensuile re- 
venus sur leurs pas, et ont eu des rapports nombreux 
avec d'autres rameaux de la souche escualdunaise , dis- 
tinguee aujourd'hui sous le nom de race semitique. 

Cest dans ces lieux que les Basques ont connu les 
villes Iri ( Ir en hebreu ) , que les peuples s^miliques 
construisaient d'une mani^re durable et fort distinctes 
des hultes habitees dans le nord par les Basques. Cest 
par les Latins que les Basques ont re^u beaucoup de 
noms d*une civilisation fort avancee ; c'esi par les Bas- 
ques que les Hebreux ont sans doute connu le renne, 
qu'ils nommaient ris; celui du loup, tsSb, c9iT le nom 
otsoa est significatif en basque, et veut dire hurleuf. 
Toutefois, les Hebreux onl ozen, oreille, fort rappro- 
ch^ du mot otsa, son en basque, dont vienl le nom du 
loup. 

Cest d'araQj tuer, en hebreu, que les Basques onl 
fait araghia, chair k manger ou viande. 

Les Basques ont pu recevoir de nouveaux mots se- 
mitiques par les Ph^niciens, apris leur arrivee en Es- 
pagne. 

Les Arabes, de race semitique, comme les Hebreux, 
les Chaldeens^ les Syriaques, et probablemeni les Phe- 
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widens, oal daus leur langue beaucoup de mots pri- 
mitifs dont Torigine ne peut s'expliquer que par le 
basque. Ges deux peuples out du avoir de nouveaux 
rapports dans TAsie meridionale. On sail par Thistoire 
^qu^ils en out eu d*assez recenls dans la Pentnsule his- 
panique. 

Les Basques ont aussi eu des rapports avec les an- 
<eiens Persans. pest de ce dernier peuple que les Bas- 
«ques ont lire le nom de la cle , gilga en basque ; ki" 
did en persaa ; el il faut remarquer qiie notre mot cle 
finest lui-meme qu*une contraction de ce dernier. 

Les anciens Persans ont du exercer une influence 
considerable sur une foule de langues comprenant le 
latin , le grec, el les deux principaux idiomes fran^is, 
le cellique el le roman *. 

C'est & cette epoque que les Basques ont re^u des 
peuples s^mitiques Tecriture , qu'ils ont nommee ager- 



^ Dans U eraiute de n'avoir plas I'occasion de revenir sur ce siyet , je dirai 
ici foe les Tooloasaios m'ont toqjoars paru bin d^Mciens Babyloniens. Les Too- 
loosaiDS et les Persans sont les seals boouaes^ qui nous rappellent les traits des 
statoes et des basreliefs troav^ dans la M^potamie. J'ai troav6 depois, qoe le 
Vhn Angelo Joseph , carme dtebaass^ , et antear d'oi dictionnaire persan , a pa~ 
bli6 me lisle de mots qui 6tablissent des analogies considerables entre le patois 
touloBsain et le persan. II y a done noe relation 6vidente entre les Babyloniens, 
les Persans et lesToaloasains. C'est du persan quevient le mot matar, tner, qui 
est reman et espagnol. La petite pbrase corrompue , ^ehec et mat, employee dans 
le jea d'tebec, ^ent da persan, seta mat, et veot dire U roi at mort. 
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Region caucatitnne. 

Les Escualdunais, apris s'^tre r^pandus dans la r(&- 
gioD moyenne et occidenlale de TAsie, ont ^l^ repous- 
ses, au moins en partie, dans la region comprise en- 
tre la mer Noire et la mer Gaspienue, jusque dans le 
Caucase. Cette derniire region convenait d*ailleurs k 
ce people, qui, ayant v^cu par lui ou par ses anc^-^ 
tres dans le nord de Fh^misphire arclique, relrouvait, 
a une allitude convenable, un climat analogue k celui 
qu'il avail habits pendant si longlemps. 

Les Escualdunais ont donne le noin d'Elburu, t^te 
de neige, au pic le plus elev£ de la chaine du Caucase. 
Une branche de cette chatne , qui s'^l^nd vers la mer 
Caspienne , a rcQu celui de Monls c^rauniens ou Monts 
des Viperes, nom lir^ de ceraua, la vipire, k cause 
du grand nombre de serpents venimeux qui s'y trou- 
vent. Ges monts portaient aussi le nom de Monts de Id 
Chimerej chez les Grecs et les Remains \ 

L'Aragwi ( sans doute TAraghus de Strabon ) , qui 
roule ses eaux dans le Gaucase, rappelle YAragon, qui 
a donn^ son nom a une province d'Espagne , ou coule 
aussi TEbre , Iberus des Remains , qui a ^te primitive- 
ment habitue par les Ib^res, apr^s qu'ils eurent quitt^ 
le Gaucase. Ge nom , quoique donn^ par les tbires , pent 



* Pallas cite le Scblangcmberg ou Montagne de* $erpent» qui existe dans le 
Caacaso. f Voyage de Pallas. ) 



venir de la racine hebraique arag, luer, qui a peut- 
etre appartenu a Ia4angue basque, sans qu*il me soil 
possible de dire pourquoi ce cours deau a ete ainsi 
designe. 

Les noms qui rappellent le s^jour des Escualduuais 
dans le Caucase, datent peut-Mre d'une epoque plus 
ancienue : ils onl pu ^tre donues lors du premier se- 
jour de leurs ancilres dans eelte region , et ils sont 
peut'^tre aussi la preuve que les anciens Hebreux et 
les Escualdunais ont parle la mAme langue a Tepoque 
de Noe. 

Cette opinion est encore conflrmee par noa, vin, 
qui rappelle Noe, Tinventeur de cette boisson '. 

On sait d*ailleurs que Noe a habits TArm^nie , voi- 
sine de Taucienne Iberie et du Gaucase , el que dans ces 
pays la vigne croit avec facilite et donne d'excellent vio. 

La Georgie acluelle est situ^e dans le m£me lieu que 
Tancienne Iberie; ses habitants parlent une langue dont 
le vocabulaire n'a que des analogies rares et incertai- 
nes avec celui des Basques. 

Au point de vue grammatical , elle offrirait ce rap- 
prochement , qu'elle n'a pas d*articles , et que les pre- 
positions sont representees par des suffixes. La nume- 
ration des Georgiens est decimovigesimale , comme celle 
des Basques; mais les noms de nombres de ces deux 
peuples n'ont aucune analogic entre eux. 

Quant ^ Talphabet des Georgiens , il na aucune ana- 
logic non plus avec celui des Basques. 

' Soe veot dire repos en bi^breu. 
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M. Brosset jeune, dans sa grammaire georgieone, 
rappelle que eel alphabet a iU invente par Fharnavaz , 
roi de G^orgie , qui chassa de ce pays le vice-roi qu'A- 
lexandre-le-Grand y avail plac^; par consequent, dans- 
le trolsiime si^cle qui a precede F^re vulgaire. 

Maigre renorme difference existant entre la langue 
des Georgiens et celie des Basques , ces deux nations 
poss^deni les m^mes caraclires ethnologiques et parais- 
sent provenir d'une m^me souche. 

La beaute des Georgiennes, la couleur de leurs che-- 
veux, qui est la in^me que celle des femmes basques, 
tout porte a confirmer cette assertion. 

Les Georgiens actuels, s'iLs ne sonl les descendants 
des ancieDs IbericDS, sont evidemment leurs collate 
raux, et viendraient par coftsequent des Basques r^- 
pandus en Asie. 

Selon M. J. Klaproth , il y aurait encore dans leCau- 
case un peuple nomm^ Gudainakari , habitant les hau- 
tes montagnes k Testde TApagwi, qui eonserverait son 
ind^pendance et parlerait encore la langue des an- 
ciens Georgiens. 

11 eut ete de la plus haute importance , pour ^lucider 
rhistoire des Escualdunais, de se procurer des rensei- 
gnements sur la langue des Gudhmakari, qui serait la 
m^me que celle des Basques actuels , s'il est vrai qu'ils 
descendent des anciens Ib^riens du Caucase. Quelques 
recherches que faie faites ou fait faire , je n'ai pu m'en 
procurer un seul mot, si ce n'est celui deGudainakari„ 
uom par lequel on les d^signe. 

Tai done cherche ce que voudrait dire en langue 
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basque ce nom, qui est compose et qui doit iwe si- 
gnificatif. 

Je n'h^site point k dire que ce nom est d'origine basque : 
la premiere, partie, guda, veut sans aucun doute dire 
guerrier. Le resle pent etre interpret^ de diverses ma- 
ui^res; mais il en est une qui Temporte sur les autres. 
Si Ton employait deux r au lieu d'une , on aurait Guda 
mak arri : guerriers qui combattent a coups de pierre; 
de guda, guerrier; makj combattre ( racine perdue de 
la langue basque) ; arri, pierre. Si Ton songe aux ha- 
bitants des lies Baleares , d'origine escualdunaise, qui 
etaient si redoutables par Fadresse avec laquelle ils lan- 
caient des pierres au moyen de la fronde, evenement 
consacre par Fhistoire et conserve dans le nom meme 
de ces lies, Fexplication du mot gudamakari devienn 
dra tris-probable , si elle ne doit (Are consid^ree com-- 
me Texpression de la verite. 

L'avenir donnera une solution certaine a cette ques- 
tion ; car il existe une Bible en gudamakari : si je puis 
me la procurer, il me sera bien facile de savoir si elle 
est en langue basque. 



4rrivee des Escualdunait en Esptigne, 

Les Basques, sans cesse harceles par les peuples de 
la region meridionale et occidentale de TAsie , ont du 
abandonner Tlberie en traversant le Caucase. L'epoque 
de cette emigration remonterait a quinze siecles avant 
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Tere vulgaire, selon Varron. De la, ils out cdtoye la 
mer Noire el se sont rendus, par terre, dans le nord 
de ritalie, ou ils onl laiss^ des traces par quelquea 
noms de localiles que j'ai cit^s. De ce point, ils sesont 
elendus, en rayonnant, en Ilalie, en Corse, en Sar- 
daigne , en Sicile , dans les ties Bal^ares , dans la Pro-« 
vence fran^aise, el de \k en Espagne. 

Le rameau escualdunais, qui s'esl rendu en Espa- 
gne, est venu finalement se fixer dansjes Pyr^n^es, 
ou il a retrouv^ le m^me climat que dans le Gaucase. 
C'esl Ik qu'il a su conserver son ind^pendance el 11-- 
diome merveilleux qu'il parle. 

Colonie basque en AmMque. 

Ainsi que je Tai fail voir, on trouve dans rAm^rique* 
du Sud une region considerable dont les points les 
plus imporlants onl rcQU des noms d'origine basque; 
tels sont rUruguay, TOrenoque, TUbay, FArinos, les. 
Andes , le Pillachiquir , le Picacho , le Cayambouro , et 
bien d'aulres noms, moins importants il est vrai, qui 
sont Ik pour d^montrer cetle assertion. 

M. de Humboldt a trouv^ de Tanalogie entre la gram- 
maire des Basques et celle des Quichuas, qui habitent 
le pays des Incas et qui en sont les descendants; mais, 
independamment de cela , beaucoup de mots quichuas. 
et de mots guaranis ont une analogic profonde avec- 
ceux de la langue basque, et de plus, avec le Sans- 
crit et le fran<;ais. Toutefois, ces mots sont disperses 
dans divers dialectes; cependant, ils ont exerce une^ 
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influence assez grande sur la langue de ces peuples, 
pour que Ton puisse admettre que ce n'est pas une 
seule fois , mais bien des fois , que des Europeens sout 
echoues en Amerique. 

M. A. de Humboldt signale une tradition qui exis- 
tail dans TAmerique du Sud, selon laquelle des mu- 
railles«uraient ele baties par des hommes blancsayant 
de la baVbe el qui habitaient les Andes. II exisle en- 
core, en Amerique, une tribu d'hommes blancs qui 
est anthropophage et fort redout^e de'ses voisins.... 
II ne pent done exister le moindre doute que, bien 
iongtemps avant la decouverte de Ghristophe Golomb, 
des hommes blancs ou des Europeens ont habite FA- 
merique. Parmi ces hommes, il y eut des Basques. 
Cette assertion n*a rien qui doive etonner : les Basques, 
hardis navigateurs, qui passent pour s*£tre livres. les 
premiers k la pAche de la morue , auraient et^ entrai- 
n^s jusque dans le Nouveau-Monde. La , prives des 
iBoyens de reconstruire un navire, n*ayant point de 
connaissances astronomiques et geographiques sufG- 
sanies, etanl d'ailleurs depourvus de ces instruments 
merveilleu^c donl on fait maintenanl usage dans la na- 
vigation pour determiner les latitudes et les longitudes. 
Us ont du rester ou ils se trouvaient. 

Tout ce qui precede , la communaute d*origine des 
Basques , des principaux peuples de TAsie et de TEu- 
rope; la counaissance qu'ils avaientde Fel^phant et du 
cheval, suffisent d'ailleurs pour demontrer que les Bas- 
ques ne viennent point d*Amerique, mais qu'ils y sont 
alles. 
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. L'^poque k laquelle lies Basques se sont rendus d'Eu* 
rope dans TAm^rique m^ridionale, ne peat 6tre d^termi- 
n^e; elle doit remonter eependant assez loia, car on n'a 
pas trouv^, dans les langues des peuples de ce continent, 
de noms qui rappeiassent notre civilisation moderne, Ce 
n*a eependant pu itre ant^rieurement 4 r^migration 
du Gaucase , qui remonte k quinze cents ans au deli 
de Fire vuigaire , comme cela a d&]k Hi dit. 

Les Basques, lors de leur arrivee en Espagne, ne 
eonoaissaient point T^criture qu'ils emploient actuelle- 
ment; ils avaient, pour conserver leurs pensies, un 
moyen moins parfait, qu'ils nommaient agercaya S 
auquel ils ont renonce apr6s avoir re^u un alphabet 
des Romains. Les Giorgieus, qui les ont remplac^s 
dans raneienne IMrie , n'ont eux-m(Kmes re$u un al- 
phabet que trois si^des avant ravinement du Christ. 

Strab^n dit que les Ib^res se rassemblaient le jour de 
la pleine lune , et qu'ils passaient la nuijb k rendre un 
cttlte k une divinite anonyme. II n'est resti aucune 
trace qui d^montre d'une mani&re certaine qu'ils aient 
adopjti le culte polyth^iste des Romains. Le nom de 
ceagia, impuissaut, qu'ils donnaient aux idoles, ten- 
dmit k demontrer qu'ils ^taient pe« disposes k recon- 
naltre la divinite de ces itres fantastiques. On sait que, 
plus tard, ils sent devenus cbr^tiens, 

Les Basques ont toujours aimi Find^pendance et 
ont souvent pr^f(6r£ la mort k la perte de leur liberty 

* Depais que j'ai 6crit ce paragnpbe, J'ai appris que I'6critare des aneieiM 
Basques avait 6t6 retrouY^e depuis quelques ano^ : elle s'terivait de droite b 
fauefae , comme ceHe des peuples s6miUques. 

12 
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ou k une vie sdns honneur. Strabon , qui vivait k une 
^poque fort diffirente de la ndtre an point de vue des 
idies morales , rapporte d*une mani^re singuliire qaei- 
qiies faits qni sont tris-honorables pour les Basques , 
et qu'il considire tout simplement eomme des actes de 
ferocite. a Les Iberiens sont feroces, — dit-il. — Des 
» individus que Ton avait mis en croix, n'ont cesse 
» d'entonner des chants guerriers jusqu'^ leur mort! », 

Le chef d*une famille qui venait d'etre fait prison- 
niire, ordonna k Tun de ses fils, encore enfant, qui 
avait les mains libres , de prendre un glaive qui etait 
pr6s d*eux , de les mettre tons k mort et de se frapper 
ehsuite. Ce qui fut execute. 

Un jeune Ib^re prisonnier se jeta dans un feu ardent , 
plutdt que de ceder k la brutality de Remains qui s'e- 
taient enivr^s dans une orgie! 

Quel est le plus firoce, de celui qui crucifie des guer- 
riers malheureux , ou de celui qui chante en recevant 
la mort? Qiielest le plus f(6roce , de celui qui asservit 
inutilement des hommes, ou de celui qui meurt parce 
qu'il ne pent conserver sa liberty? Quel est le plus fe- 
roce , de celui qui s'enivre et qui veut assouvir dTigno- 
bles passions, ou de celui qui souffre une mort cruelle 
pour iviter une fletrissure? 

Honte aux Remains! honneur aux Basques! 



Je me resumerai en quelques mots. Les peuples de 
I'Europe et de TAsie occidentale descendent d'une mime 



179 

famille, d*uD mime pire : la race indo-germanique , 
comme la race simitique. 

La langue basque est, k n'en pas douter, la langue 
la plus aneienne qui soil parlie sur le globe. 

Les Escualduuais , que Too nomme Basques aujour- 
d'hui , out habiii le nord de I'Asie , I'Asie centrale , le 
Caucase, et se sont rendus en Espagne. lis out fourni, 
probablement sans le vouloir, des colons k I'Amirique. 

La pluparl des nations de rAsie occidentale et de 
TEurope ont des affinitis non Equivoques avec la race 
escualdunaise , qui sont d^montr^es par les langues 
qu'elles parlent et par leurs caraetires anthropologiques. 

En giniral, Talt^ration de la race est en rapport 
avec celle de Tidiome qu'elle parte. 

II faut ajouter que les afBnitis des Eseualdunais 
avec les autres nations ne se bornent pas k celles que 
j*ai signalEes. 

La famille nubienne, qui est nigre et habite FAfri- 
que orientale sur les bords de la mer Rouge , parle une 
langue dont plusieurs mots se rapportent a celle des 
Basques. 

Plusieurs lieux du nord de 1' Afrique portent des noms 
qui se traduisent d*une maniire significative en Basque. 
Un seul suffira pour donner une idte de Tuniversalite 
de cette langue : Sahara , le grand dteert, veut dire 
plains ou sable de feu. 

Je termine ici ce que j'ai k dire sur les Basques; 
mais f aurai Foccasion de revenir sur ce sujet en fai- 
sant une application de ma mithode d'investigation 
historique aux principales nations du globe. 
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IV* PARTIE. 



PACBS a L'APPUI DE L'HnTOIRB DBS UCUALDDIAI8 

OU BUaUES PRIUTIFS. 



NotioBt graamMiUMlM d% la l«Mffv« 



Les langues oni pour but de transmettre par des si- 
gnes. la connaissance des ^tres r6els ou ablraits, de 
leurs modifications , de leurs relations et de leurs aetes, 
rapport^s au temps et k Fespace. 

Les signes sont paries, Merits, ou transmis par des 
moyens tris-variables , dont il n'y a pas lieu de s'oe^ 
cuperici. Les signes paries, associ^s d'une mani^re 
determin^e, constituent le langage; les signes traces 
k la main repr^sentent Y^criture. 

La grammaire gin^rale a pour but d'exposer les 
lois auxquelles se trouve transmise la communication 
de la pensee. 

Les grammaires speciales exposent simplement les 
r&gles relatives k une langue d^terminee. 

Une grammaire speciale doit comprendre dans son 
ensemble : 

1^ L'etude des signes paries et Merits; 

2® L'etude des modifications que les mots eprouvent , 
afin de faire connattre les rapports des itres et de leurs 
actes cotasid^r^s dans le temps et dans I'espace; 

13 
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3** L'elude des regies de i'associaiion des mots pour 
formuler les idees , ou de la syntaxe ; 

4^ L'etude des fonctions grammaticales des mots et 
de leur derivation lorsqu'ils passent d*une parlie du 
discours dans une autre. 

Ces Irois dernieres parties seront reunies en une 
seule, pour ne point entrer dans trop de details. 

La grammaire basque pent etre etudiee d'abord en 
elle-meme, puis dans ses rapports avec les principales 
grammaires des langues avec lesquelles la langue bas- 
que offre des relations , et enfin dans ses rapports avec 
la grammaire generate. Cest sous ce triple point de vue 
qu'il conviendrait de Texaminer. Ne pouvant avoir pour 
but de la developper dans toute son etendue , je me bor- 
nerai a en exposer les principes generaux. Cequi a ete 
dit precedemment pourra servir a en completer T^tude. 

EXAMEN DBS SI6NES ^L^MENTAIRES DE LA LANGUE 

EUSKARIENNE. 

Les signes paries comprennent essentiellement des 
sons et des articulations. On peu} encore considerer 
les accents, apparlenant k la partie musicale des lan- 
gues parlies, qui portent sur la quantite ou la. duree 
relative des sons, et sur leur intonation, dont nous- 
n'aurons pas a nous occuper. 

Les signes ecrits sont g^n^ralement des lettres que 
Ton divise en voyelles et en consonnes, selon qu'elles 
representent des sons on des articulations. 

II est rare qu'une langue poss^de aulant de lettres 
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que de sons et d*arliculations. On y supplie par des 
combinaisoDS de voyelles et de consounes. 

La langue basque comprend cinq sons repr^sentes 
par autant de voyelles, et vingt-quatre articulations 
sp^ciales repi'eseulees par dix-neuf consonnes '. 

Les Basques ecrivent avec Falphabet romain , tel que 
tous les peuples de TEurope occidentale Tout adopte. 

lis le nomment abecea. 

Les vingt-cinq lettres adoptees par les Basques suffi- 
sent pour rendre tous les sons et toutes les articula- 
tions de leur langue, ainsi que cela est expose dans le 
tableau suivant : 

En empioyant le k , le e el ^u se trooveot sapprlnte. 
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Sons et Artlcvlations de la langoe basque. 



Lettres 
simples 

00 

composes. 



A 

E 

I 



U 



B 
C 
D 
F 
G 

H 

Ch 

J 

K 

Kh 

L 

LI 

M 

N 

ft 

P 

Ph 

Ou 

R 

S 

T 
V 
X 

z 



a frangais. 
6 ferm^. 



VALBUB DBS LBTTRBS ST OBSBRVATIONS. 



YoyelUt, 



% 





ou frsD^ais , u de presque toutes leslangues, excepts 
la fraD^aise et la turque. 

Douteuse. 

if 00 y, ou g; \yan, manger; Yaincoa, Dieu, poor 
Jaincoa. 

Articulations. 

6fpaD(ais. 

c fran^ais et ts k Itsasso. 

d frao^ais. 

f fran^aise. — Presque inusit^e. 

gu ou ah, — Toujours dar, m6me devant eeii: gi^ 

gui Trancais. 
h aspir^o frangaise. 
;cfc espagnol, tchi : fichij a, fichi) i, (tchi) t, 

fichij 0, f tchi J u, 
j fran^ais, en France ; i aspir^ en Espagne. 
c dur et qu, — Remplace ces deux articulations. 
k aspir^. 

I fran^^ise. 

II espagnoles , II mouiIl6es fran^aises. 
m fran^aise. 

n fran^aise. 

n espagnole, gn fran^ais, comme dans Espagne, 
'p franca is. 

^ grec, ^frangaise. — Presque inusit^e. 
k» — Qu est abaudonn^ par plusieurs ^criyains. 
r franca ise. 
s toujours sifflante; ch fran^ais k Itsasso; simu, 

singe = chimou, 
t frangais. 

t; frangais. — Bare. 
ks et ts. 
z espagnol, 5 toujours sifflante ou q prononc6 la Ian* 

gue centre les dents sup^rieures. 
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Lorsque plusieurs voyelles sont reunies , on les lit 
successivement , et jamais leur combinaison ne donne 
naissance k des sous particuliers , comme cela a lieu 
en frauQais. 

a% =3 at — at* = aou — «» = 6'i — eu = 6ou — 

Oi r=r ot — Otl = OOU — Ut == OU'l. 

La langue basque pent 6tre lue comme la langue es- 
pagnole, k cela pr^s dnj, qui s'articule comme il a ii& 
dit au tableau des articulations. 

La langue basque a quatre dialectes principaux. A 
ces quatre dialectes, il faudrait peut-^tre en ajouter un 
cinqui^me , celui dltsasso , qui offre des particularit^s 
vraiment remarquables, surtoul dans la prononciation. 

Les mots, en passant d'un dialecte k un autre, su- 
bissent souvent des alterations assez profondes dans 
leur prononciation , et par suite dans leur orthographe. 

Les diff^rents dialectes d*une langue qui n'est fix^e 
par aacune espice de litterature, sont le r^sultat de 
mots alt^r^s et mal prononc^s. 

L'alt^ration de la prononciation se faisant en passant 
d'une Yoyelle ou d'une consoune k une autre voyelle 
ou k une autre consonne qui en est prochaine, par le 
m^canisme employ^ pour la prononcer ou Tarticuler, 
il en r^sulte que ces alterations sont soumises k cer* 
taines lois , et que , partant d'un mot alt^re , ou pent 
remonter k son origine. 

L'etude des lettres qui peuvent passer de Tune k Tau- 
tre, est indispensable pour rechercher les racines et les 
origines des langues. 
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Les lettres qui peuvent ainsi passer de Tune k Tau- 
tre portent le nom de mutables. 

On pent etablir des groupes representant les muta- 
bles d'une seule langue ou les mutables de plusieurs 
langues. 

Les principaux groupes des mutables de la langue 
basque sont : 

Voyelles. 



A. 


0. 






E, 


L 








E, 


0. 






/, 


m. 








/. 


r. J. 




Gonsonnes. 












B. 


F, y. 


B. 


P. 


Cdur, 


K, 





Qu 


D, 


T. 






L, 


R. 








N. 


ff. 






Q. 


s, 


z. 






Ch 


,x. 

















Les principes grammaticaux de ia langue basque 
sont d*une simplicite extreme , et ne souffrent d'ailleurs 
qu'un tr&s-petit nombre d'exceptions. Ces deux condi- 
tions permettent de les exposer nettement et comple- 
tement en quelques mots. 

Tous les noms substantia et adjectife sont represen- 
tes chacun par un mot special, qui ne prend une signi- 
fication determinee que par une suite de terminaisons, 
fort simples d'ailleurs, qui tiennent lieu d'arlicles, de 
cas et meme de prepositions , comme on le verra dans 
le tableau de la declinaison. 

Les comparatifs, trisHOiulliplies et indiquant tous 
les degres imaginaUes des rapports des etres, excepte 
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ceux de Finfini et de la transition insensible, sont as- 
sujettis aux meines lois. 

La langue basque n'admet point la distinction du 
genre grammatical , ou il n'y en a qu'un seal pour 
tons les noms. 

Le nom indefini, ou Tesp^ce, chez les animaax sn** 
p^rieurs, se trouve repr^sent^ par un nom radical oh 
plutol ^l^mentaire. Lorsque parmi les animaux oft veiil 
distinguer le m&le ou la femelle d'une mani^re toute 
particuliire , on emploie les suffixes arra et emea : 
oreh, cerf; orenarra, cerf m&le; orenemea, biche. 

Les pluriels sont indiqu^s par les modificateurs suf«« 
fixes. 

L'accord des substantifs et des adjectifs ou qualifica- 
teurs ne se fail pas comme dans la plupart des autres 
langues. 

Lorsque plusieurs noms substantifs , adjectifs et mime 
adverbes, se suivent et se rapportent k un mime sujet , 
il n'y a que le dernier qui se decline; les autres sont 
representes par le mot elementaire, sans aucune mo- 
dification : ur garhia, et non ura garbia, eau claire; 
nongo * gizona da ori, d*ou est cet homme? 

Les noms de nombre suffisent pour indiquer le plu- 
riel : bi etche handi beltz, deux grandes maUons 
ttoires« 

Enfin ) dans la phrase suivante, qui est assez longve, 
le verbe suffit pour indiquer l6 plariel : giaon eta emas-- 
te, handi eta chipi, zahar eta gazte, aberatsa eta 

' A est sapprim6 dans nongoa. 
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pobre, adi-zazue oroc; hommes et femmes, grands 
et petits, vieux et jeunes, riches et pauvres, ecoutez 
tous. 

Les pronoms personnels, les pronoms demonstratifs, 
les noms propres des personnes , les surnoms , la pla- 
part des noms de lieux et les adverbes ne prennent point 
les desinences a, ak on ek au nominatif singulier on 
ploriel. 

Les mots dont Va final est pr^ced^ de at, b, c, d, 
m, p, it, ne le perdent en aucune circonstance , com- 
me : andia, frAre; arreba, soeur; aza, chou; arro^ 
da, roue ; hag a, perche; erroma, Rome; capa, man- 
teau; aita, p^re. 

Dielinaiton, 

La langue basque n'a qu'une seule declinaison , qui 
comprend au moins treize cas. 

Les flexions de la declinaison tiennent lieu d'articles 
et peuvent supplier k plusieurs prepositions. 

L'accusatif , indiquant le regime des verbes aclifs, 
n'existe point dans la langue basque. 

Les noms, les adjectifs, le g^nitif, les pronoms, les 
infinitifs des verbes, le futur de Tinfinitif, les partici- 
pes , plusieurs adverbes et les racines qui donnent nais- 
sance aux postpositions ( prepositions des autres lan- 
gues ) , sont susceptibles d'etre declines. 
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Bxemple de NoUnatoon basqiie. 



PONCTION 
6RAHH4TIG4LB 

da mot iNisqae. 



NOH 



Pronom *. 
Adjbctif . 
InnNiTiF . 



FOT^'deriNFINIT. * 
PiRTICIPB' 

NoM tenant Ilea de 



VALBUR FRAN^ilSB 

des mots basques 
diclin^s. 



P^re. ...; 

Do pfere 

Des p^res 

Qoel 

Noir 

Dire 

Gelai ou celle qui 

doit 6tre chants 

BMiM 



dei 

pr6pos. lorsqa'il/ Hors, dehors 
prend la flex. an. ^ 



HOTS 
B4SQUBR 

indSterminte 
invariables. 



SDFFIXBS 

oa 

DtfsiNBNCBS 

dHermlnant 
les cas. 



VALBDR FRARCAISB 

des 
suffixes basques. 



I 



Ait 

Aitarm \ 
Atttn • . . . 
C$in 
Beltz 



a. . 

aft.. 

aren 

an.* 

art 



■■••»• 



SINODUBR. 

le, la. 
le, la. 
du, de la. 
dansle, dans la. 
an, k la. 



airektla.,.S 

ara,.»y..l ^^^ ^ ^^^ j^ 

agafMt,,.^ 

arentaeo,) ^^^^^ ^^^^ 

annxat ■ . i 

etik di, dela, delapartde. 

par, par le moyen de. 



ax 



BeltX PLURIBL. 

Brrate,,,,} ok i . 

/ Mes. 

Cantatceco ek 



Vrratu, 
Campo,., 



en. 



etan 



er 

«» 

ekin. ,., 
0kila... 
$tara.,, 
enganat 
entofto.... 



des. 

dans les, parmi les. 



aux. 



avec les. 



vers les. 

entako,,»,i 

enzat J P««' *«s- 

■ des, de la part des. 
par le moyen des. 



cntanc, .. 
ex.. 



* Troisifeme cas du singulier, soumis ii la dklinaison r6guli^re, et voolant dire : celtit ou 
celle du pire, de eelui du pire,, etc. , au singulier, el eeux ou eellee du p^, de ceu» 
ou de cellet du phre, etc., au pluriel. 

' Troisi^me cas du pluriel, soumis k la d6cIinaison : eelui ou eelle dee petes, etc*; 
eeu« ou celled dee piree, etc, 

* Les pronoms personnels se dicUnent irr6guli^rement ou d'aprfes une d6clinaison qui leur 
est propre; toutefois, leurs cas sont trts-reconnaissables li I'aide de cette d^linaison, qu'ils 
n'alt^rent que dans les premieres lettres. — Les adjectifs possessifs , que plusieurs grammai- 
riens confondent avec les pronoms, se dklinent r6guli^rement. 

* Ge temps de riaflnitif est propre k la langne basque. 
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Un nom peut se decliner jusqu'a six fois I'uue dans 
Taulre; mais il n'y a que les trois premieres qui soient 
usitees. 

L'exemple suivant donnera une idee de cette singa- 
Here sorte de declinaison : 

4" Racine. Ait, p^re. 

2!«»G6nitif Aitarerif du p^re.- 

3<> G^NiTiF D^GLTN^. Aitareno, celui du p6re. 

4<» NoMiN. DU G^NiT. Aitatenarena , celui de celui du p^re. 

5" Aitarenarenganicacoarena , celui de celui 

de celui du p6re. 

6"* «.. ilt tarenarenganicacoarenarena , celui de 

celui de celui de celui du p6re. 

7"* Aitarenarenarenganicacoarenarena, ce- 
lui de celui de celui de celui de celui du 
p^re. 

PEOIt^OMS PEBSONNELS. 

Singalier. Plariei. 

4'« Person ue. Ni ou nik. Gu ou gue, 

2* Personne.. Hi ou hik. Zuek. 

3* Personne.. Hura, hare, hunek, Hec ou hanc. 

YERBE. 

En general, un verbe basque comprend, dans son 
enonciation : 1° un prouom; 2° le nom que Ton con- 
jugue; 3® le verbe auxiliaire. 

Le pronom est supprime dans quelques temps des 
verbes, par exemple dans rimperatif. 

Le nom verbal varie peu dans sa desinence; sa ler- 
minaison est en ea a Tinfinitif; en en ^ rindieatif pre^ 
sent; en tu au participe passe, a moins d'irregularite ; 
et en co au futur de rindicatif. L'imperatif est le ratiical 
et n'est pas distingue par une terminaison $peci,ale* 

La langue basque n'a qu'un seul verbe : izatm. 
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Ce verbe correspond aux verbes fraoQais itre et 
avoir, consid^r^s comme auxiliaires. 

II est conjug^ de deux mani^res disti notes, selon 
qu'il indique une forme active ou passive et neulre. 

On se sort des deux modifications de ce verbe pour 
conjuguer une foule de qualificatifs, que Ton d^signe 
g^neralement sous le nom de verbes. 

La conjugaison suivante comprend les deux formes 
du verbe izatea, et peut servir pour conjuguer tons 
les pr^tendus verbes '. 

INFINITIF 

Pb£sent Izatea fitre o\a avoir. 

Paetigipe present. Izaten £taiit ou ayaot. 

Fabtigipe Pi.ss]6.... Izao £id , ayaot ^t6 , ou ayant eu. 

Fabtigipe futub... Izanen Devant 6tre ou devaot avoir. 



INDICATIF. 



PB^SENT. 



PnMH *. Fmm ieUT0. forae iNtn et fuAn. 



Ni. 

Hi. 

Za. 

Hura. 

Gu. 

Zuek. 

Hek. 



Dut. 

Duk. 

Duzo. 

Du. 

Dugo. 

Duzue. 

Dute. 



Niz. 

Hiz. 

Zira. 

Da. 

Gira. 

Zarete. 

Dira. 



lUPABFAIT. 



Nuen. 

Huen. 

Zinuen. 

Zuen. 

Ginuen. 

Zinuteo. 

Zuteo. 



Niozen. 

Hinzen. 

Zineo. 

Zen. 

Ginen. 

Zioeten. 

Ziren. 



PASs£ ntfim 

ET PLUS-QUE-PABFAIT. 



niaeidlTe. 

Izan Duen. 
hucn. 
zioucn. 
zuen. 
ginuen. 
zinuten. 
zuten. 

PASSlfe D^FINI 
ET PASSi ANT]6bIBUB. 

Izan dut. 



Izan nizen. 
hinzen. 
zinen. 
zen. 
ginen. 
zineien. 
ziren. 



duk. 

duzo. 

du. 

dugu. 

duzue. 

dute. 



niz. 

hiz. 

zira. 

da. 

gira. 

zirete. 

dire. 



* Le varbe a/ooir indiqaaot la po8wwion, est repr6sent£ par ukhaUa ii riu^ 
aoiUr present; il Test par %ikhan \ rimp^ratif. 
' I^ pronoms doivent ^re r6p^t6s partoat, except^ dans rimp^raUf. 



m 



FUTB 


B. 


FOTUR ANTEBIEVE. 


r«ni« utire. 


F*nie panirt* 


ForMMlin. 


F«nw pasdre. 


Izanen dut. Izanen di'z. 


Izan duket. 


Izanen ninzen. 


duk.^ 


hiz 


dukek. 


hinzen. 


duzu. 


zira. 


dukesii. 


zinen. 


du. 


da. 


duke. 


zen. 


dugu. 


gire. 


dukegu. 


ginen. 


duzue. 


zaretc. 


dukesue. 


zineten. 


dute. 


dire. 


dukete. 


ziren. 




CONDITIONNEL. 




PBESENT. 


PASSJg. 


NukieD. 


Ninteke. 


Izan nukien. Izan ninteke. 


Hukieo. 


Hinteke. 


hukien. . 


hinteke. 


Zinukiea. 


Ziniteke. 


zinukien. 


zinitezke. 


Zukien. 


Liteke. 


zukien. 


liteke. 


Giuuken. 


Ginitezke. 


ginukien. 


ginitezke. 


Zinukelen. 


Zinitezkete. 


zinukien. 


ziniteskete. 


Zuketen. 


Litezke. 


zuketen. 


litezke. 




IMPfiRATIF. 


- 


Ezak. 


Hadi. 


Dezagun. 


Giten. 


Zazu. 


Zite. 


Zazue. 


Zitezte. 


Beza. 


Bedi. 


Bezate. 


Bite. 




SDBJO 


NCTIF. 




PEESENT. 


PASSi. 


DezadaD. Nadin 


ou Nodila. 


Izan dezadan. 


Izan nadin. 


Dezeiao. Hadin 


Hadi la. 


dozeian. 


nadin. 


DezazuD. Ziten 


Zitela. 


dezazun. 


ziten. 


Dezan. Dadin 


i Dadila. 


dezan. 


dadin. 


Dezagun. Gitec 


Gitela. 


dezagun. 


giten. 


Dezazuen. Ziterten Ziteztela. 


dezazuen. 


zitezten. 


Dezaten. Diten Ditela. 


dezaten. 


diten. 


IMPAEFAIT. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Nezan. 


Nindadin. 


Izan nezan. Izan nindadin. 


Hezan. 


Hindadin. 


hezan. 


hindadin. 


Zinezan. 


Ziniten. 


zinezan. 


ziniten. 


Lezan. 


Zadin. 


lezan. 


zadin. 


Ginezan. 


Giniten. 


ginezan. 


giniten. 


Zinezaten. 


Zinitezten. 


zinezaten. 


zinitezten. 


Lezaten. 


Ziten. 


lezaten. 


ziten. 



Le premier verbe se traduit en franQais par le verbe 
4lre, et ie second, par ie meme verbe ou le verbe 
avoir, selon le besoint 
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U n'y a de temps simples dans ces verbes que le pre- 
sent et Fimparfait de Findicatif et du subjonctif , le pre- 
sent du conditionnel et Fimp^ratif. 

A Taide des temps simples et de la valeur attribute k 
chaque temps de Tinfinitif, il est facile de traduire en 
franQais les deux conjugaisons qui viennent d'etre ex- 
poshes ; par exemple : les futurs izanen niz et izan en 
dut, veulent dire devant itreje suis, ou plus simple- 
men t je serai, et devant avoir je suis, ou j'anrai. 

Le premier mode de conjugaison auxiliaire sert pour 
repr^senter les verbes -aclifs. 

EXEUPLE DE CONJUGAISON D'vN TE&BE ICTIF : 

JVtc hilzen dut Je tue. 

Hie hilzen due Tu lues. 

Hare hilzen du II tue. 

La deuxi^me forme du verbe auxiliaire est employee 
pour conjuguer les verbes neutres, passifs ou refl^chis. 

EXEMPLES : 

10 Yerh$ nmtre, 

Ni hilzen niz Je meurs. 

Hi hilzen niz Tu meurs. 

Hura hilzen da • II meurt. 

30 Yerbe pastif. 

JVi maithatua niz. Je suis 8iin6. 

Hi maithatua hiz. Tu es aim^. 

Hura maithatua da.... II est aim^. 

30 Verbe rifUchi. 

Ni gidatzen niz •. Je me cooduis. 

Hi gidatzen hiz Tu te conduis. 

Hura gidatzen da II se conduit. 
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On voit par ces exemples comment le nom hil peut 
signifier tuer ou mourir, selon qu'il est conjugue avec 
dut ou niz, 

Le verbe egin, faire, sert quelquefois d'auxiliaire 
pour conjuguer d'aulres verbes, comme dans la langue 
brezonne ; mais il n'est employe que pour les verbes 
unipersonnels. Exemple: i/na e^t^ea^ pleuvoir ; elhura 
egilea, neiger. C'est ainsi que, dans notre langue fran- 
caise, on dit il fait beau, en parlant du temps. 

La partie ddterminante ' d*un nom verbal varie se- 
lon les modes et les temps auxquels elle s'applique. 

L'imp&ratif est la racine dont les autres temps sont 
tir^s ; sa terminaison est tr^s-variable. Exemple : urra, 
dechire; gozal, dejeune ;^an^^^ descends; err an, dis; 
urrun, ecarte; leher, ecrase; bihi, egr^ne; egor, en- 
voie; egin, fais, etc. 

Cette racine entre avec ou sans terminaison speciale 
dans la formation des preterits, du plus-<]ue-parfait et 
du futur passe de Tindicatif, dans les conditionnels pre- 
sent et passe , dans Fimparfait et le pr^t^rit du sub- 
jonctif. 

Ten, izen et sten, sont les terminaisons du present 
et de Fimparfait de Tindicatif; nen et co sont celles du 
futur de Findicatif ; na est celle du plus-que-parfait du 
subjonctif. 

Les terminaisons de Finfinitif du verbe izan peuveut 

* Celle qui determine le mode d'action oa d'6tat; celle qae Ton nomme val* 
gairement verhe et qui est cependant fort distincte des verbes latins, espagnols, 
etc. , qui contractent en un seol mot-: le pronom, le fkom verbal et le verbe 
auxiliairef comme amo, lego, canto, etc. 
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donner une idee des lermiDaisons des infinilifs des au- 
Ires verbes, 

Independamment des conjugaisons qui viennent d'e- 
tre exposees, le verbe auxiliaire peut encore 6prouver 
vingt-deux modifications pour exprimer les rapports du 
sujet a son complement; seize de ces modifications 
sont applicables a des complements impersonnels , et 
six a des complements personnels. 

EXEHFLES BELITIFS AVX CAS IHPEBSONNELS : 

4" — Yaten dut Je mange. 

2* — Yaten ditut Je les mange. 

3** — Yaten daizquidac. Tu me les manges. 

4* — Yaten doiat Je te le mange, 

EXEHFLES BELATIFS AUX CAS PERSONNELS : 

Yaten naUc Tu me manges (moi-m6me). 

— haut Je te mange k toi-m6me. 

Etc. 

Les verbes ont en outre des formes sp^ciales , selon les 
conditions relatives des etres qui parlent entre eux. lis 
ont une forme enfantine, une forme Sigalit4, une forme 
respectueuse et une forme pour parler aux femmes. 

La forme respectueuse des Basques est speciale , et 
n'est representee par aucune des trois personnes ordi- 
naires des autres langues. 

EXEHFLE : 

DaucAut.... enfantin. 

Je vous les donne. Emaiten ' -. ^ *' 

Dautzut .... respectueux . 

Daunat f^minin. 
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La langue euskarienne a des conjonctions comme 
les autres langues; on en trouvera une liste a la fin du 
vocabulaire. Elle a aussi des adverbes. 

Les adverbes de lieu varient selon qu'il y a ou qu'il 
n'y a pas mouvement. 

Le tableau suivani donnera une id^e de ces varia- 
tions : 



■ 




oii 








sfjOUR. 


D^PABT. 


TIRDANCB. 


P188AGI 


• 


Nonoanunf 


/Vtmdt.... e *? 


Nora t '? 


Nondieant 


Oa? 




Bttncfi. 


Hemendi, c. 


Hurra.;, t. 


Bemendiean. 


Ici oh je sois. 




Or. 


Orti c. 


Orra t. 


Ortiean. 


Ui oa lo es. 




AU. 


Andi e. 


Ara t. 


Andiean. 


U oa il esl. 




Got an. 


Goiti e. 


Gora t. 


Goitiean. 


En haot. 




Barruan, 


Barrtnkii e. 


Barrena . t. 




Dedans. 




Campoan, 


CampoH. e. 


Campora. t. 


Campotiean. 


Dehors. 





Un meme adverbe de lieu a une terminaison varia- 
ble , selon la question a laquelle il r^pond ; ces ques- 
tions sont : noiz, quaud? noizco, pour quand? et 
noizlic, depuis quand? 

Les terminaisons sont celles de la question , ou k peu 
pr^s : gaur, aujourd'hui, oran, maintenant, donnent 
gaurco, orango, pour la deuxiime question, et goiz, 
de bonne heure, donne goitetic pour la troisi&me. 

II existe des degr^s de comparaison pour les adjectifs 



* Qaand la qaestion prend on c oa un f flnal , la r6ponsc le prend 6galement. 
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et les adverbes, dont le tableau suivant donnera une 

DEGR^S D£ GOMPARAISON DES ADJEGTIFS ET DES ADYERBES. 

Positif comparatif..... superlatif. 

(Norn) a^o suffixe.... arras ou ^ainitz pr^libres * ou 

en suffixe. 

Les adjectifs se d^clinent, les adverbes ne se d^cli- 
nent pas. 

Advirbe irr^guli«r, 

Ongi ou of\sa, bien ; hobeki, mieux; arras ou haiiiitz ongif ou 

hobekien^ tr^s-bien, le mieux. 

Les propositions sont remplac^es dans la langue 
basque : 1^ par plusieurs cas de la declinaison ; 2^ par 
des mots au quatriime cas du singulier termini en an. 

Ges mots se placent apr&s ceux auxquels ils se rap- 
portent , de telle maniire qu'ils sont des postpositions : 
c'est ainsi que les nomme Larramendi , plut6t que de 
viritables propositions ; mais leur fonction grammati- 
cale est la mime que celle des propositions des autres 
langues. 

Plusieurs postpositions regissent le genitif, comme 
gizonaren aurrean , avant Thomme; elizaren aldean, 
prOs de Teglise. 

En resume , la langue basque n'admet poinl la dis- 
tinction des genres, et ne connatt Taccord du nom et 
de Tadjectif ni en nombre, ni en cas. U rOsultede cela, 

* Je donne ce nom poor indiquer que la partieale se place avant le mot an- 
quel elle se rapporte et qu'elle demenre libre. 

14 
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que les adjectifs ne peuvent £tre dislingu^s des subs- 
tantifs que par ia foDCtion grammaticale qu'ils rem-^ 
plissent. L'article el une grande partis des prepositions 
se trouvent remplaces par unedeclinaison fort etendue. 
La distinction du nominatif el de raccusatif , qui rem- 
plissent une fonction grammaticale si elev^e et portent 
une si vive lumiire dans le discours , n'existe point dans 
la langue basque, quoiqu'elle soit congen^re de la langue 
latine. II n'y a qu'un seul verbe, qui se modifie pour 
conjuguer activement ou passivement. La conjugaison, 
qui est tris-riche, comprend I'enonciation complete du 
pronom personnel , du mot que Ton conjugue et du verbe 
proprement dit. Les prepositions sont en general rem- 
placees par des noms au cas en an. La langue basque 
a d'ailleurs des adverbes nombreux , . des comparatifs 
pour les adjectifs et les adverbes , des conjonctions et 
des interjections. 

La grammaire basque se rapproche de la grammaire 
anglaise par son di^faut de genre et par la gen^ralite 
de sa conjugaison ; mais elle s'^loigne des grammaires 
de la plupart des langues, tant anciennes que moder- 
nes de TEurope, par son verbe, qui n'est point con- 
tracti en un seul mot et presente tous ses elements 
primitifs : le pronom , le nom , et le verbe proprement 
dit. 

II va sans dire que la langue basque, comme toutes 
les autres langues, a quelques interjections. Ges inter- 
jections ^tant pour la plupart- le cri animal particulier 
a rhomme , doivent exisler et existent dans toutes les 
langues. 
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VOCABULAIRE BASQUE, 

GLASS6 PAR ORORB OB MATliRBS , 

BXPLIODti PAR L'ESPASHOL, LE LATII ET U FRAHgAK. 



l.-^LanguetGrammaire, Littirature, Poisie, Enseignement. 



BASQUE. 



BSPAONOL. 



LATIN. 



FllANQAIS. 



Hitzekinda . 
Hi^knntza, miatzoa. 
Hitza, mtnlzoa, verba. 
Hjueyin, verbegin, miolzo, 

edas. 
Mntad!a,^isUza. 
Agercaya, escrltara. 
Libnia, Liburua. 
EscDscribalaa. 
Azgarria, Margoa. 
Abecea. 
Bechaoa. 
Bibechaoa. 
Oskidea. 
Geibechia. 
Icena. 
Otsicena. 

Egopearra. * 

EraskiUa. 

Besteri dicbecan icena. 
Osicbeca. 
Orticena. 
Leipintza. 
Isaskida. 
Artizkindea. 
Dialectica, billegidea. 
Abilldadea, gayUsana, cintzo- 

tazana. 
Megopea, ispirilua. 
Iracasdeai Jakintza, jakindea. 
Gondera, istorioa. 



Gramatica. Grammatice. Grammaire. 
Lengaa, idioma . Lingua. Langne, idiome. 

Habia, palabra. Verbum. Parole. 



Hablar. 



Loqui, Pari. Parler, dire. 



Geroglifico. Hieroglyphos. Hi^roglypbc. 

Escritnra. Syngraphia. £critare. 

Libro. Liber. Livre. 

Manuscrito Manuseriptam. Mauuscrit. 

Letra,earacter. Litlera. Lettre, caract^re 

Alfabeto. Alphabetam. Alphabet. 

Vocal. Vocalis. Voyelle. 

Diptongo. Diphthongas. Diphlbongae. 

Consonante Littera coBMBaat. Gonsonne. 

Silaba. Syilaba. Syllabe. 

EI nombre. Nomen. Norn. 

Onomatopeya. Onomatopeia. Onomatopte. 

Suslantivo. Substantivum. Sobstantif. 

Verbam. Verbe ( gram. ). 

AdjectiTon aaiea. Adjectif. 

Articalus. Article. 

Pronomen. Pronom. 

Praspositio. Proposition. 

Ganjuuctio. Gonjonction. 

Orthograpbia. Orthograpbe. 



Verbo. 

Adjetivo. 

Arlicuio. 

Pronombre. 

Preposicion. 

Goqjancion. 

Ortbografla. 



Lagica, dlalectica- Logica. 
Habilidad. Ingeniam. 



Esplrita. 

Eradicion. 

Historia. 



Spiritns. 
Ernditio. 
Historia. 



Legiqoe, dialoetiq. 
G6nie, habiietO. 

Esprit (facttltO). 
Erudition. ' 
Rlstoire. 
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BASQUE. 


B8PA0N0L. 


UTIN. 


FHANgAIS. 


Ceja kindea. 




Igoorancia. 


Ignorantia. 


IgDonnce. 


Aritadiera. 




Hadocioio. 


Batiocioiom. 


Raisonnemeot. 


Eraldelarra. 




Racional. 


Rationalis. 


Rationel. 


Ecadoikia. 




Juido. 


Jodidam. 


JigeMBt (ipfra- 
titiderM^t). 


Arfl^imena , 
ihardaoUi. 


argvimendoa , 


! ArgameDto. 


Argttisentom. 


Idfe. 


Irudidea. 




. Idea. 


Idea. 


Apparenee. 


Irodia. 




Aperenda. 


Bepresentatio. 


Syllogisme. 


Bida orrecoa. 




Silogismo. 


SyUogismns. 


Syllogisme. 


Oeipabia. 




Dilema. 


Dilemma. 


Dilemme ( argn- 
ment corno ). 


Utseragoa. 




Abstraclo. 


Abstrselnm. 


Abstrait. 


Lotolkindea , 


biarsakindea , 


( w^ 






I/)toskintza , 


biarsakintza. 


Poesia. . 


Poesis. 


Poteie. 


Biursateaf lotostea. 


Poema. 


Poema. 


Poi^rae. 


Eflcola, ieasola, 


■ 


Escaela. 


Scbola. 


£cole. 


Maistrea. 




Maestro. 


Magister. 


If atue. . 


Bscolamaistrea. 




laestn d'euiela 


. Seholastieos. 


Mattre d'^cole. 


Ja kindea, jakinUa. 


Utcratara. 


Lilteratora. 


Litt^ratare. 


Biarsa, lototsa, 
hitzac. 


versoa, neart- 


Verso. . 


Carmen. 


Vers ( pvoles ). 


Aslea. 




Antor. 


Aoetor. 


Aateolr. 


Obrac. 




Ofbras. 


Opera. 


(EttTres. 



11. — Astronomic et Division' du temps. 



Izarjakindea. 


Astronomia y 


Astronomia et 


Astronomie et 




astrologia. 


astrologia. 


astrologie. 


Izarkida. 


Gonsteladon. 


SidDS. 


Gonstellation. 


Izarra, Gemargla *. 


Astro. 


Astram. 


Astre. 


Gerua, zdia. 


Cielo. 


Goelara. 


Ciel. 


Ekia , egozkia , iruzkia arch. 


Sol. 


Sol.* 


Soldi. 


lUargia, ilargia, argnzaita. 


Luna. 


Lona. 


Lane. 


Ilberria , illargaiberrla. 


Lnna nneva. 


Novilanlttm. 


Noavelle lane. 


Ilgora. 


Luna creciente. 




Lune croissante. 


lUargibetea. 


Luna llena. 


Pleniluniam. 


Pieine lane. 


libera. 


LdIU BCIgUDtC. 




Lane dfccroiss**. 


Ilzarra. 


Luna qoe acaba 


• 


Fii de la ImiImd. 


Izarra. 


Estrella. 


Stella. 


£tOile. 


Izarkea. 


Gometa. 


Gometa. 


Gomfete. 


Izareoloca. 


Planeta. 


Plaoeta. 


Plan^te. 



* Ceru argia ( lumifere dn del ). 
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BASQUE . 


B8PA0N0L. 


UTIN. 


FRANQAIS. 


Artixarra *, Aarkxarra, Venna 


1. Hespero, lucero Jubar. 


V^nus (plan^te). 




del alba. 






Salarno. 


Satamo. 


SatarDo. 


Satinie(plai»te.) 


Lam. 


Tierra. 


Terra. 


Terre. 


Eguna. 


Dia. 


Dies. 


Jour. 


Gaua, gaaba, airalsa, xaroa. 


Nocbe. 


Nox. 


Nuit. 


Achg. 


E;je. 


Axif. 


Axe. 


Eacacha. 


Polo. 


Poias. 


Pdle. 


Igoru berdinxailea. 


Ecuador. 


Equator. 


£quatenr. 


Egaerdi bolllfa. 


Meridiano. 


Girculas meri- 
dianus. 


• M6ridien. 


Argnztegaia. 


Ecliptica. 


Ecliptica. 


£cllptiqne. 


Marboilla. 


HorlzoDte. 


Horixon. 


Horixon. 


Eguerdia. 


Mediodia. 


Meridies. 


Midi. 


Sortaidea. 


Orienle (Lev'* 


) Oriens. 


Orient ( Lev* ). 


Sartaldea. 


Ocaso(Occid'« 


) Occasiis(Occid*)Occid*(GoDch*). 


Ifaraldea. 


Las partes sep 


- Regie septentr* Le Nordi 




tentrionales 


* 


* 


Gigupea. 


Nadir. 


Nadir. 


Nadir. 


Erpifia, bargafia. 


Zenitb. 


Zenitb. 


Zenith. 


Argea, argigea, argutsa. 


Eclipse. 


Eclipsis. 


ficlipse. 


Artixarra. 


Estrella del iiorte Stella polaris. 


£tolIe polaire. 


Izar carra. 


Ganicula. 


Ganicula, Syrias Syrius. 


Izar pilla ala deritzana. 


Gasiopea. 


Cassiopea. 


Gassiopte. 


Ixarlira. 


Lyra. 


Lyra. 


La lyre. 


IzaroUoa. 


Lobo. 


Lupus. 


Le loup. 


Izardi zazpikia *. 


Pleyades. 


Pleiades. 


Pleyades. 


Geruco csnebidea. 


Via laetea 


Via laetea. 


Vole lactte. 


Sencsia. 


Zodiaco. 


Zodiacus. 


Zodiaque. 


Ixardia, ixarpilla, ixarmolxua. 


Signo del zodiaco Signam zodiaei 


. Signedu xodiaq. 


Aziizarra. 


Aries. 


Aries. 


Le boiler. 


Gecena.^ 


Toro. 


Taurus. 


Le taureau. 


Birichiac. 


Geminis. 


Gemini. 


Les g6meaux. 


Argiamarra. 


Gancer. 


Gancer. 


L'^crevisse. 


Izar leoya. 


LeoD. 


Leo. 


Le lion. 


Virgiliizarra. 


Virgo. 


Virgo. 


La Vierge. 


Izar libra. 


Libra. 


Libra. 


La balance. 


Lupu izartia. 


Escorpion. 


Scorpio. 


Le scorpion. 


Sayetizarra. 


Sagitario. 


Sagittarius. 


Le sagitUire. 


Akelargia. 


Gapricornio. 


Capricorne. 


Le capricorne. 


Urjarioa. 


Aqaario. 


Aquarius. 


Le verseau. 


Arraizarra. 


Piscis. 


Pisces. 


Les poissons. 



' Larramendi a sans doute fail erreur ; arUzarra est T^toile de Tours on 
^'Atoile polaire. 

* Les sept ebamois« 
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BASQUE. 

Era, dembora. 
Era boillanza. 
Eankia, mendea, secola. 
Urtea. 
Uda. 

Udazkena, adazeDa, adamzluj^ 
Negaa , L. ; Negaja , Itz. 
Uda berria. Era lora L. ; pri- J 
madera, lU, ) 

Ilia, ila, illabetea. 
BelUUla, urtarilla. 
Otsailla, ceoeila. 
Epailla, Marcboa. 
Jorrailla, apirilla, opea. 
Ifaihaca. 

GaragarUla, vagicila, erearoa. 
Uztailla, garilla. 
Agorilla, aboztaa. 
Eriania. 

Urriii, urrilla, beldilla. 
AcUla, cemendila, azaroa. 
Abendua, loUcilla. 
Astea. 

Astelena, ilena. 

Asteartea, matizena. 

Asteaskeoa , egastena. 

Osteguna, orcegana, fguena. 

Obtirala, orcirala, baricaa. 

Larombata, zapataa, iracoitza. 

Igandea, landea, domeca. 

Egunsentia , egoanza, egaaisea \ 
arthatsa, argiareo begia. j 

Goiza. 

Arratsaldea, arrastegia. 

Gnereiza , kereiza , itzala ^ 
afioa, errafioa. 

IlloDa, airgea 

Oren, muga, bora. 

Ordo. 



BSMONOL. 


LATIir. 


WKkKQklS. 


Era , tiempo. 


Tempos. 


Ere ( temps )^ 


Ciclo. 


Gyclus. 


Cycle. 


Siglo. 


Seeolam. 


Sitele. 


Afio. 


Addds. 


An, annte. 


Estio, verano. 


^Us. 


fite. 


Otofio. 


Antamnus. 


Aatomne. 


Inviemo. 


Hiems. 


Hiver. 


Primavera. 


Ver. 


Printemps. 


Mes. 


Mensis. 


MoU. 


Enero. 


Jannarios. 


Janvier. 


Febrero. 


Pebniarios. 


Fevricr. 


Marzo. 


Mars. 


Mars. 


Abril. 


ApriUs. 


Avril. 


Mayo. 


MaiQS. 


Mai. 


Janio. 


Janios. 


Jain. 


JaUo. 


Jolius. 


Joillet. 


Agosto. 


Aagoslus. 


Aoiit. 


Setiembre. 


September. 


Septembre. 


Octabre. 


October. 


Octobre. 


Noviembre. 


November. 


Novembre. 


Dicienbre. 


December. 


D^mbre. 


Semana. 


Hebdomada. 


Semaine. 


Laoes. 


LaiMB dies. 


Lmidi. 


Martes. 


Dies martis. 


Mardi. 


Miercoles. 


Dies mercorii. 


Mercredi. 


Jaeves. 


Dies Jovis. 


- Jeadi. 


Viernes. 


Dies veneris. 


Vendredi. 


Sabado. 


Sabbatoffl. 


Samedi. 


Dbmingo. 


Dies demiaica. 


Dimanebe. 


1 Aaroro, aurora. Aube. 


Aarore. 


La mafiana. 


Mani. 


MaUn. 


La tarde. 


Vesper. 


Soir. 


j Sombra. 


Umbra. 


Ombre. 


Tinieblas. 


Tenebrae. 


T^nfebres. 


Bora. 


Rora. 


Hebre. 


Iweito, iistaato. Momentam. 


Moment. 



III. — Giologie et Miniralogie. 



Lueiazalda. 

Larra. 

Mnndua. 



Geografla. Geograpfaia. G%rapbie. 

Tierra. Terre. Terre. 

Mando. Mnndns. Monde. 
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BASQUE. 



BSPAOMOl. 



LATIN. 



rBAHQAIS. 



Itsasoa , Ichasea. Mar. Oce^ino. Marc, Oceanus. Mcr, Ocian. 

Icbasobetea, icbasosabela. Pieiago. Pelagas. Haute mer. 

Ujola , ubeldea , ogoldea , Idola. Diluvio. Dilaviqm. 

Airea. Aire. Aer. 

Latagea. Gontlneote. Gontinenff. 

Ugartea , uribitartea. Isla. Insula. 

Aintzirra, nmancia. Lago. ' Lacus. 

Ugayozcoa. Agua mananlial Jugis aqua. 

Cingiradia,aintsiralea, amancitea Marea, paDtino. Palus. 



Errioa, ibaya. ' 
Erreca, cbirripa. 
Mendia. 
Arcaitserra. 

Picacba. 
Mendisca 

Lurruspea. 

Meatzea. 

Mca. 

Menasta. 

Ondoa. 

Arepiilac, ondar, munoac. 

Lutarra. 

Lurra, Lurgafia. 

Ibarra, hara, irura, efreplra, \^^^^^ 



Rio. Fluvius. 

Arroyo. Rivus. 

Moalafia, monte Mods. 
Sierra demontes Rupes. 



D61age. 

Air (atmospbr*) 

Continenl. 

lie. 

Lac. 

Eau permanente 

Marais. 

FieuTe, riviere. 

Rttissean. 

MoDtagae. 

MoDtagne den- 
ize en scie. 
Pieacbo. Saxicacumen. Pie. 

Golioa, collado, Collls. Coliioe. 

eeno. 
Gueva. Specus, crypta, Gavprne. 

spelunea. 
Mina. Mina. Mine. 

VeU . Vena meta ilifera Filon . 

Mineral. Fossjle. Mineral. 

Pie demontaAa. Radix, basis Pieddemontagne 
Dunas, mogote, Dune. Dune. 

megano. 
Terreno. Terrenas. Terrain. 

Suelo. Solum. Sol. 



belafla , nava. 
Lauba, celaya, nava. 
Olbana, selva. 



Yallis.. 



Vallte. 



Llano. 
Selva. 



Pella , aitza , arha, arcaitza. Pefia. 



Arria. 

Arri boilla, arri leuna. 

Arri mugerra, cbingarria. 

RazUnznrria. 

Pizarria, laaza. 

Agorria. 

Marmola. 

Clera. 

Quisoa, lyelsoa. 

Arricatza , lapitza. 

Lapitzaria. 



Pledra. 



Planitie8,equorPlaine. 
Silva, nemus. For^t. 
Rapes, petra Rocher, pierre. 

sazum. 
Lapis , saxnm , Pierre. 

petra. 

Gaillou rouI£. 



Guljarro, pe- saxum. 

dernal. 

Silex. Silex. 

Arcilla. Argllla. 

Pizarra. Schistus. 

Porfldo. Porpbyrus. 

Marmol. Marmor. 

Greda. Greta. 

Yeso. Gypsum. 

Lapiz , carbon Garbo fossilis. HouUle. 

de picdra. 

Lapicero. Lapis delinea- Amp61ite. 

torius. 



Silex. 

Argile. 

Scbiste, ardoise. 

Porphyre. 

Marbre, 

Graie. 

Gypse. 
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Agata. 

Telia f.puea. 

Basa mortna, eremna, ermna. 

Area, ODdarraf legarra, sablea. 

Satokarpia. 

Ladardara, inrricara. 

Arrocarrla. 
Belchnrica. 
Eztera, zorrostarria. 
Arrandarria. 

Poliearria ( pierre ^ polir ). 

Znarria. 

Bilgoztarria. 

Diamantea, artorgia. 

Bertistea, ferdatistea. 

Caztistea. 

Pillalarria. 

Meatzeeo, eristala, leyarra. 

Gatza. 

Solimana, azogea, cillar bida. 

Bamarria , mearria. 

Berme^ya, armiaca. 



UFAWOL. 



LAHK. 



Agata. Aehates. 

Tejo. SazQm. 

Paramo , 'de- Solitndo, enmns 

sierto. 

Arena I aable. Arena. 

Volcan. Volcanns. 

Terremoto. Terra motos. 

Piedra poDce. Pomez. 
Oniqne. Onyx. 

Piedra deamolar Cos. 
Piedra de agoito JEtitei. 



Esmeril. 

Amianto. 

Opalo. 

Diamante. 

Esmeralda. 

Rabi y carbon- 

colo. 
Granafe. 
Crista! de roea. 
Sal. 
Azogne. 
Alcool, aotimo- 

nio. 
Ciuabrio » ver- 

mellon. 



Smyris. 

Amiantos. 

Opalas. 

Adamas. 

Smaragdos. 

Bobimns. 

Gnnatos. 

Crystallos. 

Sal. 

Hydrargyram. 

Stibiom. 

Qnnabaris. 



flAirCAU. 

Agathe. 

Galet. 

D6seit, solitade. 

Sable. 
Volcan. 
Tremblement de 

terre. 
Ponce. 

Onyx, agatbe. 
Pierre i. repasser 
iEtite ( pierre 

d'argUe). 
£meri. 
Amiantbe. 
Opale. 
Diamant. 
fimeraode. 
Kabis. 

Grenat. 

Qoartz. 

Sel. 

Mercare {mM) 

Soirure d'aoti- 

moine. 
Cinabre. 



IV.* — MMorologie. 



Kemeairakinda. 


Meteorologia. 


Meteoiologia. 


Mitforologie. 


Kemeaira. 


Meteoro. 


Meteoras. 


Mdltore. 


Aicetorkia. 


CJima. 


Climas. 


Climat. 


Aroa, giroa, adina. 


Sazon. 


Temperies. 


Saison. 


Aicea. 


Yiento. 


Yentas. 


Vent. 


Urtaiza. 


Euro, Tiento 
levante. 


Euros. 


Zipbir. 


Iphar, A.; Artecaicea, L. 


Aqnilon. 


Aquilo. 


Vent du Nord. 


Hegoral 


Yiento del snd. 


Aoster, notos. 


Vent du Sod. 


Oltzodarra, ostrellaca. 


Iris. 


Iris. 


Iris, arc-en-ciei 


Odegazkia. 


Parhelias. 


Parhelius. 


Parh^lie. 


Odeia , odoya , osa. 


Nabe, nablado. 


Nubes. 


Noages. 


Ecaitza, eeacba. 


Tempestad, tor- Tempestas, pro 


• Orage,temp£te. 




menta. 


cella. 
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. Relampago. Fulgnr. 



fi , ostotsa , odotea , os- \ 
f iartiuria , igorciria , | 
taria, insturia, ealerna. j 



BASQUE. ESFAOROL. 

Ghimista, ofiestua, ofiastargia, 

IgnrzDria. 
Tormoya 

tiya, iartiuria, igorciria, ^Trueno. 

ifiostaria 
Euria, Qria. 
Elnrra. 
Abazuia, chihgorra, iflataeia,\ 

babazaca , cizarcora , ezea- > Graniio. 

bam. ) 

Ecea, ecetea, bastia. 
Intza. 
Lafioa, lafiua, innntea, Ian- 

cboai bramd. 
Olza. Frio. 

Izotza, orma, leya, gela. Hlelo. 
Escarcha, ecachea, bltouria. Escarcba. 



L4XI1I. 



Tonitra. 



flARCAIS. 



£clair. 



Tonnerre. 



Lluvla. 


Imber. 


Plaie. 


Nieve. 


Nix. 


Neige. 


Granizo. 


Graado. 

• 


Grfile. 


Homedad. 


Hamiditas. 


HnmiditA. 


Rocio. 


R08. 


Roste. 


Nlebla. 


Nebala. 


Broaillard. 



Frigidas. Froid. 

Gelo, glacies. Glaoe. 
Pmlna. Gfl6e blancbe. 



V. — Vigitaux; Uun parH€$ et Imnn prodvita. 



BelarJaliiDdea, belarrenezagea. 


Botanica. 


Botanices. 


Botanique. 


Zuhatza. 




Vegetal. 


PlanU. 


Plante. 


Snstraya, erroa, fbntza, 


, betarn 


. Raiz. 


Radix. 


Racine. 


Zortena, chortena, zurtoina, 
ocia, gara. 


JTallo. 


Scapus, caulis. 


Tige. 


Motea, niDica. 




Brata aa las arbt les Gemma . 


Boargeon. 


Lora, motea, leca. 


« 


Brata ea las floras Calix. 


Gaiice(deflettr). 


Ostoa, ostroa, orria. 




• Oja. 


Frons, foUom. 


. Feuille. 


Lorea , lora. 




Flor. 


Flos. 


Fleur. 


Ostaleae. 




Bayas. 


Baccas. 


Bales. 


FrnU, flratea, aloria. 




FruU. 


Fractos. 


Frail. 


Acia, belarracla. 




Semen, semilla 


i Semen. 


Gnine , semence 


Arecba, sabaitza, L.; 
L. et Itz. 


arbola , 


j Arbol. 


Arbor. 


Arbre. 


Belhirra , bedarra , L. 


i bierba 


i.Yerba. 


Herba. 


Herbe. ' 


Adarra. 




Brazo, rama. 


Ramos. 


Brancbe. 


Ztttoodea, zucoitza, ondoa. 


Tronco. 


Trancas. 


Tronc d'arbre. 


Aritza, areeha. 




Roble. 


Robur. 


GblSne. 


Artea, ezcnm. 




Encina. 


QaercQs ilex. 


Ghtoe vert. 


Ezcarra, ezcurracla. 




Bellota. 


Glans. 


Gland comestible 


Zi. 




Borla. 


Glans. 


Gland. 


Gastafia. 




Gastafio. 


Gastanea 


GhdUignier. 


Pagoa, fagoa. 




Haya. 


Fagus. 


H^tre. 
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Picozoroa. 

Ezpela, urrosta. 

Zumam. 

Cipresa , necosU.* 

Pinua , pmoa. 

Abetoa. 

AgiDa. 

Gorostia. 

Urriza. 

Urra. 

iDchaarra, oogerra. 

Inchoarra , eltzaarra. 

Tea. 

Gafea , baba ismifia. 

Pillaltant, mtngrana. 

Matsa , mastia , aibena. 

Oliva, olivoa. 

Larana, iarandia, nanutjoa. 

Gidroa. 

Gidra. 

Arana, ocarana. 

Alberchiga. 

Mirchica ( bar ). 

Sagarra ( bar ). 

Marrabidia, mallagaidia , L. 

Chirivia. 

Otzerri. 

Garraisca. 

Giregazkia 

Erramoa , erreliolza , L. ; Ja- 

lasnia, Itz? 
Erraibarboa. 

Meloya, meloca, moloya. 
Angnrria. 

KhDia (A.) 

Aza, L. ; beiroa, fr. 

Garbantzaa. 

liarra, Itz. 

Gorroba. 

Illarra. 

Baba. 

Baberramac. maillarrac, iu<- 

dia babac; hilara, Itz. 
Dilista, chilistea, L. ; nan- 

tilla, Itz. 
P9tila, 



BIPA6R0L. 

Sioomoro. 

Boi. 

Alamo negro. 

Cipres. 

Pino. 

Abeto. 

Tcijo, tejon. 

Acebo. 

Avellano. 

Avellana. 

Nogal. 

Noez. 

Te. 

Cafe. 

Granada. 

Vid. 

Oliva, oUvo. 

Naraojo. 

Cedro. 

Limon. 

Cinielo 

Aibaricoqae. 

Melocoton. 

Manzana. 

Fresal. 

Ghirivia. 

GieuU. 

Gidroneia. 

Girasol. 

Lanrel. 

RDibarbo. 
Melon 
Sandia, melon 

de agua. 
Galabaza. 
Gol, berza. 
Garbanzos 
Goisante. 
Aganobo, aneja 
Arveja. 
Haba. 



LATIH. 

Sycomoras. 

Bazos. 

Ulmns. 

Cnpressis. 

Pinus. 

Abies. 

TaxDs. 

Ulez aqttifoiium 

Corylos. 

Avelana. 

Jaglans regia. 

Nax. 

Thea. 

Cofoeum. 

Malom ponicam 

Yitis. 

Olea, oUva. 

Mains aurantia. 

Citms mediea. 

Gitram. 

Pmnns. 

Prui^as armc- 

niaca, L. 
Persieum. 
Malam. 
Fragarla. 
Siser. 
Gieuta. 

ArtMiisU pontiea. 
Heliotropiam. v 

Lanros. 

Rhabarbarnm. 
Melopepo. 
Gncnrbita an- 
garia. 
Gncarbita. 
Brassica. . 
Cicer. 
Pisam. 
Vicia. 
Ervilia. 
Faba. 



FKAHQilS. 

Sycamore. 

Bais. 

Orme. 

Gyprte. 

Pin. 

Sapin. 

If. 

Hoox. 

Condrier, aobetier. 

Aieline, noisetie 

Noyer. 

Noiz. 

TU6 

Gar6. 

Grenade. 

Vigne. 

Olivier. 

Granger. 

Gitronnier. 

Gitron. 

Pmnier. 

Abricot. 

Ptehe(frait). 

Pomme. 

Fraisier. 

Gbervi. 

Gigoe. 

Gitronelle. 

Heliotrope t 

Laurier. 

Rbubarbe. 

Melon. 

Pastdque. 

Gitroaille. 

Ghon. 

Pois chicbe. 

Pois. 

Vesce. 

Ers? pois? 

Ffeve. 



Alubias, judlas. Pbaseolos. Haricot. 



Lenteja. 
Palil. 



Lens. Lentille. 

Froetus palmse. Datte. 
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BISQDI. 

Urioa, Itlia, Ulioa. 
Zabila , belarmintza. 
BaraUaria , baracatsa. 
Tipula, kipala. 
Ihia ( A. ), ia, ya, L. 
Garia, ocaya, L. ; ogtja, fr. 
Gecalea, cikiroa,'Cekela, ce- 1 
kelea. t 

Garagarra , L. ; Moraina , fr. ? 
Oloa , L. ; cfaerespluoa , fr. ? 
Maiza, artoa, L. 
Arroza, L. ; irisa, fr. 
Goroldioa, oroldioa. 
Zuricacha. * 
Altzbelarra. . 
Cinrsa. 

Osifia, osina, asana. 
Galamua, L. 
Lizuna, lizunqueria. 
Zamintza. 
Lifiaben. 
Canela, L. p Itz. 
Pimifia, piperra. L.; bipera, Itz. 
Inchaar, mnscalaa. 
Belarardifia. 
Urriltza. 
Erresioa. 

Ganaskiaren Ileurta. 
Licarla, licalea. 



BSPAONOL. 

Lirio. 

Aloe. 

Ajd. 

Cebolla. 

Junco. 

Trigo. 

Genteno. 

Gebada. 

Avena. 

Maiz. 

Arroz. 

Moho, miugo. 

Brezo. 

Escabiosa. 

Eopkorbia (irbal). 

Ortiga. 

Gafiamo. 

Mobo(delpan). 

Aloe, Unalve. 

Algodon. 

Ganela. 

Pimienta. 

Moscada. 

Aliil 

Girofle. 

Resina. 

TrementiDa. 

Goma. 



LATIN. 

Ulium. 
Aloe, 
Allium. 
Caspa. 

JODCUS. 

Tritieum. 

Secale. 

Hordeam. 

Avena. 

Mais. 

Oryza . 

Moscus. 

Erica. 

Scabiosa. 

Eupbarbicim. 

Urtiei. 

Ganiiabts. 

Mucor. 

Agallocbam. 

Goasypiuffl. 

Ginnamomaoi 

Piper. 

Moscbata nox. 

Indicum. 

Garyophylldm. 

Resina. 

Tej^ntluna. 

Gommi. 



VEAHyilS. 

Lys. 

Alo^s(plante). 
Aii. 

Oignon. 
Le Jone. 
B16 ( plaole ). 

Seigle. 

Orge. 

Avoine. 

Mais. 

Riz. 

Moosse(plante) 

Brnyfere. 

Scabiense. 

Bipkarba (piaite). 

OfUe. 

ChiBTre. 

MolsiMure. 

Bois d'alote. 

Coton. 

Ganelle. 

Poivre. 

Muscade. 

Indigo 

Girofle. 

Bteine. 

T6r6.yntbioe. 

Gomine. 



VI. — intmauo). 



Ihizia (A.). 
Aberea, abrea, animalia. 
Lartarra. 
Urtarra. 
Urlarrecoa. 
AiceUarra. 
Lavoindana 
Ointzagea. 

Animaliacboa, aberecboa. 
Bizaberac. 
Guizona. 

Emacumea, aodrea, andracn- 
mea, Emaztekia. 



Animal. 
Animal. 
An. terrestre. 
An. acuatico. 
An. amflbio. 
Ad. volatil. 
An.cnadrupedo. 
An. repUl. 
Aoimaicyo. 
Insecto. 
Hombre. 



Animal. 

Animal. 

An. terrestris. 

Aqnatil. 

Ampfaibinro. 

An. volatile. 

Qnadrapes. 

Reptile. 

Animalcalam. 

Insectam. 

Homo. 



Gibier. 

Animal. « 

An. lerrealre. 

An. aquatiqae. 

An. ampbibie. 

Volatile. 

QuadrapMe. 

Reptile. 

Animalcal^. 

Insecte. 

Homme. 



j Muger. 



Malier,remiQa. Femme, 
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BASQUE. 


upXgnoi. 


LATIN. 


FRAH^AIS. 


Emaztea. 


Mager casada. 


Uxor.' 


Femme marine, 


Arra. 


Macho. 


Mas. 


Mftle. 


Emea. 


Hembra. 


Fcfflina. 


Femelle. 


Ghimua. 


Vono. 


Simios. 


Singe. 


Artza. 


080. 


UrsQS. 


Oars. 


Azcenarra. 


TejoD , tanigo. 


Melis. 


Blaireaa. 


Misarra, miisarra. 


Marmota. 


Mas fflontairas Marmotte. 
a rctomys mar- 






mota, L. 


1 
1 


Catna, L 


Gato, gate. 


Felis, catos. 


Ghat. 


Lehoya. 


Leon. 


Leo. 


Lion. 


Gatamotza? L. 


Tigre. 


Tigris. 


Tigre. 


Leoinavarra? 


Leopardo. 


Leopardus. 


Ltopard. 


Leoiarremea? 


Onza. 


Panthera. 


Panthdre. 


Linoea. 


LiDce. 


Lynx. 


Lynx. 


ArmiAa, armifioa. 


Armillo. 


Mos ponticns. 


Hehnine. 


Erbifiadea, piroeha, ogigaataya 


. Gomadrcja. 


Mastella. 


Belette. 


Pitosa, piztia, ndoa, mierieay 
cataeuisaneha , martea. 


Gardnfia. 


Mttztella. 


Martreoafooine? 


Cdoa, ancharta. 


HnroB. 


Viverra , L. 


Furet. 


Catordea. 


IchneomoD. 


IcbDeamon. 


IcbneafflOB. 


Otsoa, L.; oxoa, Itz., A. 


Lobo. 


Lapus. 


Loop. 


Zacorra, cbaeonra, ora, potzoa 


, Perro. 


Gaols. 


Gfaien. 


Azeria. 


Zorro. 


Valpes. 


Renard. 


Hieoa. 


lena. 


Hyena. 


Hyfene. 


Basnrdea. 


«Jabali. 


Aper. 


Sanglier. 


Gherria, eharria, L. ; nrde, Itz 


. Pnerco. 


PorcDs. 


Pore. 


Elefandia. 


Elefante. 


Elephas. 


Elephant. 


Abere adar bacocha. 


Rinoceronte. 


Rhinoceros. 


Rbinoe^ros. 


Ibaizaldia. 


Hipopotamo. 


Hippopotamus. 


Hippopotame. 


Zaldia , L. ; zamaria , Har. 


Caballo. 


EqoDs. 


Gbeval. ' 


Astoa, L. ; astnca, Itz. 


Asoo, bnrro. 


Asinns. 


Ane. 


Geeenii, L. 


Toro. 


Taarus. 


Taareaa. 


Idia, L. 


Bney. 


Bos. 


Bceof. 


Beia. 


Vaca. 


^acca. 


Yacbe. 


Basaontza , arcaitzaantza , L. 


Gamoza. 


Rnpicapra. 


Ghamois. 


Orefia, orina. L.; Orkhatz / .. ^^ 
oreflmea . Ar. • ) ^*®'^''- 


Gervus. 


Gerf., biche. 


Gamelica, L. 


Gamelio. 


Gamelos. 


Ghameaa. 


Vieofla , basaaoza motabat. 


Vicnfia. 


Gapra peruana. 


, Vigogne. 


Akerra. 


Macho de cabra 


. Hircos. 


Boac. 


Untza. 


Gabra. 


Gapra. 


Gbfevre. 


Aria. 

• 


Carnero. 


Aries. 


B6iier. 


Gbiqoiroa , L. ; Aharia , Itz. 


Carnero castradoVervex. 


Moaton. 


Arieho, L.; acbari, A. 


Gordero. 


Agnas. 


Agoeao. 


Erbia. 


Uebre. 


Lepos 


Liferre. 


Unchia, conejoa, L. 


Gonejo. • 


Gaiiicalas. 


Lapin. 


Sagaa, sabaa. 


Soriza. 


Sorex. 


Sooris. 
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BSPAONOL 



LATIN. 



FRANCIS. 



Arratoya, erraloya. . Raton. 

Basacua, tnmisarra. Liron. 
Tricaa, kirikioa, sagarroia. Erizo. 

Satorra, satsaria. Topo. 

Cberritricua , tatoa. Tato. 

Balena. Balena. 

Adar bacoeha. Unicornio. 



Mas. Rat. . 

Glis. Loir. 

SrinaniFf cdiiais. B frisson . 
Talpa. Taupe. 

Tatus. Tatoa. 

Balena. Baleine. 

Unicornis, mo- Narwal? 
noceros. 



Pavo. 



Soriba, Its.; egaztia, egattina. Ave. Avis. 

Egoa , L. ; heggala , Itz. Ala. Aiae. 

Egatsa. Ploma. Plumo. 

Mocoa, aotzia, L. ; mntara, Itz. Pico. Rostram. 

Arranoa. Aguila. Aqaila. 

Buxoca,8aya. Bailre. Valtar. 

Mozolloa. Mochoelo. Noctua. 

Gocoa. Cttclillo. Caculus. 

Enada, elaya, ainhara, Li Golondrina. Hirundo. 
Choarrea carroca, echachoica, j ^ ^^^^^ 

ormuchona, parracboiia. ) . 

Eirresinola. Ruisefior. Lascinia. 

Buztanicara. Cbirivia. Motaciila. 

Loroa, L. ; Peraceta, Itz. Papagayo. Psiltacas 
Okilla, catachoria, aolzilaria. Pico, picama- Piqus. 

deros. 
Sayea. . Aveslraz. 

Egazterrena. Pavo real. 

IndloUarra ollapavoa? L. ; in- 

dloiloa, Itz. 
Nauderra , faisana. Faisan. 

Ollarra , L. ; oiloa cocorasca , j „^^^^ 

Hz.; oillarra, Ar. i. 

Oilloa. Gallina. 

Eperra. Perdiz. 

Usacumea, ussoa. Pichon. 

3elea, belaa. erroya, beHja, ^^^^^^ 

Itz.; belia, Ar. ) 

Belcbarga. Cisne. 

Anlzarra , L. ; ancara , Ilz. Oca, aasar, gaiM Anser. 
Atea , alaa , abalea . L. ; aha- j ^^^^^ ^^, 

Calebra. Coluber. 

Sierpe, serpiente Serpens. 
Aspid. Aspis. 

Vibora. Vipera. 

Gocodrilo. Crocodilus. 
Lagarto. Laeerl%. 

Sapo, escuerzo. Bufo. 



Aile. 

Plume. 

Bee. 

Aigle. 

Vaatoar. 

Ghouette. 

Goocoa. 

Hiroodelie. 

Moineao. 

RossigDOl. 

Faavette? 

Perroquet. 

Vit, pifert, bee- 
bois. 
Strutliia-aMlBt. Autrnebe. 
Pavo. Paoo. 

Gallos indicus. Dindon. 

Phasianus. Faisan. . 



Gallos. 

Gallina. 

Perdix. 

Columba. 

Corvas. 

Gygnus. 



tea, Itz. ) 

Soguea. 

Sugarrasta, L.; sobija, Itz. 
Sugae lotaria. 
Giraua, ceraua. 
Grocodiloa. 
Muskerra. 

Zapoa ; apoa , L. , Itz. 
Iguela , inguela , zarrapoa , J ^^^^ 

ugarayoa. I 



Rana. 



Goq. 

Poule. 

Perdrix. 

Pigeon. 

Gorbeau. 

Cygne. 
Oic. 

Canard. 

Cottleuvre. 

Serpent. 

Aspic. 

Viiifere. 

Crocodile. 

Lizard. 

Grapaud. 

Grenoollle. 
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BASQUE. 

Ami, L. ; arnioa, L. , Itz. 
Arraizpata. 

Ugotsa, caboca, Itz. 
Amurraya , amaarraina , ar- 

rancaria. 
Izokia 
Carpa, L. 
Legatza, tobatza. 
Bacaillaba. 
Sardifia igarra. 
Atuoa. 
Goizeata. 
Sortarray^i? 

Aingira « L. : anegira , Itz. 
Gamarroa , cbangarraa , amar- 

ra, amaratza. 
Arrabioa, lapua. 
Armlarma. 
Amama, amelaona. 
Arbisca. 
Erlea. 
GhiDgorria, chindarria, cbi-, 

naarria. 
Euiia, ulia. 
Elcboa, eltzoa. 
Larrapotea, otiya, otbia. 

Cbimica. 

Caeasa, arcacasoa, ardia , L. ; 

cucmsua, Itz. 
Zorria, L. ; corija, Itz. 
Gusonoa. 
Arra, gacboa. 
Izaya, izaina. 
Lapa. Magorioa. 
Ostra , ostrea. 
Ghirlac. 
Altistca perla. 
Arrokia, belokia, ezpoiflia. 



B8PAGH0L. 

Pescado. 
Espada. 

SoIIo. 
; Tracba. 



L4TIH, 

Piscis. 

Xiphias. 

Lacitts. 
Tructa. 



« PBAiryAIS. 

Poisson. 
EspadoD (pois- 
son). 
Broebet. 



Troite. 

Salmon. Salmo. Saomon. 

Carpia. Gyprioos. Garpe. 

Merluza. Merlos. Mertns. 

Bacilat, akadejt. Moraa. Moroe. 

Arenqne. Hareogas. Hareng. 

AtQD. Tbinnus Thon. 

Estarion, sollo. Stario. Estorgeon. 

Torpedttrmidga. Torpedo. Torpille. 

Angaila. Aogaila. Angaille. 

Gangrejo. Cancer oarinns.Giociv. 



Esearpitfl, ilacrai. Scorpio. 



Arafia. 
Teiarafia. 
Insecto. 
Abeja. 

Hormiga. 

Mosca. 
Mosquito. 



Aranea. 
Araneae tela. 
Insectam. . 
Apis. 

Formica. 

Masca. 
Galex. 



Langosta, sal- Locasta. 

taregla. 
Gbinchc. cimex. 



Palga. 



Palex. 



Piojo. Pedicnlns. 

Gasanodeseda. Bombix. 



Gasano. 

Sanguijuela. 

Marisco. 

Ostra. 

Almeja. 

Perla. 

EspoQja. 



Vermis. 
Hirado. 



5>corpion. 
Araignte. 
Toile d'araifode 
iDsecte. 
Abeille. 

Fonrmi. 

Moacbe. 

Gousin(iosecte) 

Saoterelle. 

Ponaise. 

Poee. 

Poa. 

Ver ^ soie. 
Ver. 
Sangsae. 



Gonchae marinae Goqaille. 
Oslrea. Huitre. 

Modiola? Moale. 

Margarita. Pefle. 
Spongia. fiponge. 



VII. — Anatomic et Physiologie. 



Hilicaskera. 

Aberea, abrca, animalla. 

Aberea, abrea, atzienda. 



Anatomla. Anatome. Anatomie. 

Animai. Animal. Animal. 

Bestia, brnto. Bestia. B^te, 



w 



Gorputza. 

Frintza, larmea, narmea. 

Incerdia. 

Barua. 

Arpegia, aurpegla, bcglUr- 

tea, bisaya. 
Betaguiria, iradia. 

Ocotza, cocoUa. 
Bizarnii bidarra. 
Ilea, Ilea, biloa. 



B8PAGN0L. 

GDerpo. 
Cutis. 
Sndor. 
Cabeia. 



UTIN, 

Corpus. 

CDtiS. 

Sudor. 
Caput. 



riAN(Ais. 

Le corps. 
Peau. 
Sueur. 
T6te. 



jcara, roslro. Os, oris. Visage, face. 



Parecer del ros 

tro. 
Barba. 
Barba. 
Pelo. 



h Oris apparenlia . Mine , physio- 

nomie. 

Mentoo. 

Barbe. 

Poll, laioe, che- 
veu. 



Mem turn. 
Barba. 
Piltts, capUlus- 



Munen, muna, mufia, L. ; ba- j gesos.cerebro. 

resarca , Itz. > 

Burmuna, L. Cerebelo? 

Goraifia. Nervio. 

Bidadigarria . Seiislbilidad . 

Lela, loloa, gueza, aula, gota. Insipidez. 
Aditaa, gosartua, zeniu. Enleodlmiento 



Cerebrum. 

Cerebellum? 

Nervus. 

Sensibilitas. 

Insipiditas. 

Inteilectus. 



Iradia, irudetsia. 

Iradeslea , irudiliifia , irudi- 

gillea. 
Burua. 

Izpirltia ( A ). 
BecolLia , bctondoa , eopeta , 

belarra, belarria. 
Becinta, bepurua 
Begia. 
Icustea. 

'Sudurra, surra. 
Usaya, u&afia. 
Usfia, usma, usailiifia. 
Aoa, aboa, auba, aba. 
Mia, mihia, mtfla, mingafia. 
Asbida. 

Bozoa, Aozquia. 
Ortza. 
Marflla. 
Belarria, bearria. 



Imaglnacion. Imaginatio. 



Imaginativa. 

Caletre. 
Espirilu. 

Frente. 

Gejo. 

Ojo. 

Vision. 

Nariz. 

Olor. 

Olfato. 

Boca. 

Lengua. 

Laringe. 

Voz. 

Dieote. 

Marfli. 

Oreja, oido. 



Bizcaya, L. Miembro. 

Bezoa, L. ; sareea, Itz. Brazo. 

Bernea , zancoa , aztala , ber- ) ^ 

..laUa.L r"™'- 

Escua. Mano. 



FacuHas ima- 

ginendi. 
Mens. 
Spiritus. 

Frons. 

Superclium. 

Oculus. 

Visio 

Nasus, narcs. 

Odor. 

Odoratus. 

Bocca. 

Ungua. 

Larynx. 

Vox. 

Dens. 

Ebnr. 

Auris. 

Membrum. 
Bracbium.- 

Crus. 

Manus. 



Cerveau. 

Cervelet? 

Nerf. 

Sensibility. 

Insipiditfi. 

Intelligence, fa- 
culty. 

Imagination, in- 
vention. 

Imagination, fa- 
culty. 

Esprit. 

Uesprit. 

Front. 

Sourcil. 
(Ei\, 
Vision. 
Nez. 
Odeur. 

Odorat, olfiict" 
Boucbe. 
Langue. 
Larynx. 
Voix. 
Dent. 
Ivoire. 

Oreille (son, au- 
dition ). 
Membre. 
Bras. 

Jambes. 

Main. 
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ISPAONOL. 



Ofla, offia, L.; caDgoa,,Har. Pie. 
Atza . beatxa . erhia , L. ; j ^^^ 

bora, Itz. ) 

Lepoa, idana, garrondoa. Cervlz. 
Sobalda, lesaborna, soifla, soina. Uombro. 
Balarra, L.; balarac, Itz. Pecbo. 
Sabela, L. 

Mana, mafia, mamia. 
Gartzarra. 



Vieotre. 

Taetano. 

Vertebra. 



unN. 

Pes. 

Dix. 

Cervii. 

Hamems. 

Pectas. 

Veoter. 

Medalla. 

Vertebra. 



numgAis. 

Pied. 

Dolgt. 

Coa? 

£paule. 

Poitnne. 

Abdomen, ventre 

Moelle. 

Vert^bre. 



Sayetsac , sayet sciurrac , al- j ^^^^^^^ ^osta. Cdte. 

boco ezarrac. ) 



Bacia. 

Nasarkia. 

Haragia, okela. 

Zafntolea. 

Barbillea. 

Utzequia, bastana, hopa. 



Baein. 

Mascolo. 

Game. 

Tendon. 

Gontniccion. 

Cola. 

R6di»a. 



Belauna , beiafia. 

Ueondoa, ncalondoa, besacoscoa Code. 

Esqneletoa, eznr, azarmtza. Esqaeielo. 

Eznrra, azorra, L.; esteUa, Itz. Hoeso. 

Titia, ditiav ngatza, errapia. Teta, pecbo. 

Bnlarra, Qgatza, boiUezna. . Pecbo demager. Mammae. 

Eznea Lecbe. Lac. 

Biria, birica, biriae, biricac. PnlmonJiTieBO.Palmo. 

Atsedea, atra, asnasea, arnasea. Respiracion. Respiratio. 



PelYis. 

Masculte. 

Caro. 

Tendo. 

Contractio. 

Cauda. 

Genu', poples. 

Cnbitoi. 

Ossa artiealata. 

Os. 

Mamma. 



Bieia , bicitza. 
Ila, ilia, balbea. 
Biotza. Gorazon. 

Zafia, zaifia, zaina. Vena. 

Arteria. Arteria. 

Lazafiac. Carotida. 

Odola. Sangre. 

Bollagira, ingarandea. Gircalacion. 

Egostokia, estomago, nrdal-^ 

la. L. ; urdabila, esto- >Es(dmago. 

maca, Itz. ) 

Mora, estea,e8tzea,L.;tri-jj^j^^j,^^ 

pac, Itz. ) 

Legosia. 
Cbegosketa , cbegoskera , era- 

jatea, Icbiriztea, ecboitza. 
Gibela. 

Supita, erracita? colera? 
Barea. 

Giltzorrona, gnntzurrana. 
Bislga , ma8curia. 
Pysia , chysya, gernaa, garnura. Orina. 



Vida. Vito. 

Maerte, moerto. Mortnas, mors, 



Cor. 

Vena. 

Arteria. 

Carotida. 

Sanguis. 

Circnlatio. 

Gaster. 



Bassin. 

Mnsele. 

Cbair (?iande). 

Tendon. 

Contraction. 

Qneoe. 

Genoa , jarret. 

Coode. 

Sqaelette. 

Os. 

Mammelles. 

Sein. 

Lait. 

Ponmon. 

Respiration. 

Vic. 

Mort. 

Cocnr. 

Veine. 

Artfere. 

Carotide. 

Sang. 

Circulation. 

Estomac. 



Intestino. 


Intestinnm. 


Intestin. 


Quito. 


Cbylus. 


Cbyle. 


Digestion. 


Digestio. 


Digestion. 


Higado, hepar. 


Jecur, bepar. 


Pole. 


Colera. 


Bills. 


Bile. 


Bazo, melza. 


Splen. 


Rate. 


Rifion. 


Ren. 


Rein. 


Vdjiga. 


Vesica. 


Vessie. 


Orina. 


Urina. 


Urine. 
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BASQUI. 


SaMONOI.. 


unii. 


BRANgAlS. 


Verga. 


Verga. 


Virga. 


Verge. 


Barrabma. 


Teatieolo. 


Teaticnias. 


Testieule. 


Acia. 


Esperma. 


Semen. 


Sperme. 


Emasabela. 


Utero. 


Uterus. 


Matrioe. 


lUodoltzea, ilbetetiea. 


MeDstraaeion. 


Menstrua tio. 


Menstrua tion. 


ArraoUia. 


Huevo. 


Ovam. 


(Eat, 


Humekia. 


Feto. 


FORtUS. 


FoBtus. 


Chilbora, cila. 


dmbligo. 


Ombilicus. ^ 


Ombilic, nombril 


Limoriaf labafia. 


Lubrico. 


Lubrictts. 


Lubriqne. 


Emajaotzea, aodraketa, paii- 
lardiza. 


j PoraicadoD. 


Fornlcatio. 


Fornication. 


Errnni 


Oyar. 


Ovum parere. 


Pondre. 


Seboa, Giboa, bioorra. 


Sebo. 


Sebnm. 


Sttif. 


Foilcorra, aalfia, saio.. 


Manteca. 


Axonge. 


Saindoax. 


Golpea, gamu. 


Grasa. 


Adeps. 


Graisse. 


Lomera, orifia. 


Grasa de ba- 


Balenad pin- 


Haile de baleine 




llena. 


guedo. 




Azala, aUauIa, accaula. 


una. 


Unguis. 


Ongle, 


Aztaparra. 


Garra. 


Unguis. 


Grilfe. 


Adarra. 


Goerao. 


Gornu. 


Gome. 


Groca , ebangorta , boreoilla , 
eanenrra. 


' Gibajoroba. 


Gibbas. 


Bosse. 


Aordera, 8eind6ra. 


Infancia, nifiez 


. InfiiDtia. 


Enfance. 


Gastetasana , nerabetasana. 


Joventod, mo- 


- Inventus. 


Jennease. . 




cedad. 




^ 




Vejei. 


Senectns. 


Vieillesse. 


Galordea. 


Nutridon. 


Nutritio. 


Nutrition. 


Basca, janaiia^ othoraia. 


Alimento , sos- Cibos. 


Aliment, nonr- 




tento. 




riture. 


EdaHa. 


Bebida. 


Potus. 


Boisita , braiTaga. 


Gosea, amia. 


Hambre. 


Fames. 


Faim. 


Egarria, edajalea. 


Sed, ansla. 


SiUs. 


Soif. 


Bidotzia, gaeynrtia. 


Monstrao. 


Monstrnm. 


Monatre. 



Vin. — Etknotogie. 



Dierria. 


Nacion. Natio. 


Nation. 


Encartea , encartza , encar- 
meta, samantza. 


Generacion. Gencratio. 


G6n6ration. 


Arraca , leinna , etorkia. 


Linage, estirpe, Genus, stirps. 

raza. 
Prole. Proles. 


Race. 


Humeac, snmeac. 


Race. 



15 
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BSM6M0L. 


UTIR. 


•lAHQAlS. 


Gendea. 


. Geote. 


Gens. 


People. 


Mota, maeta. 


Linage, espeeie 


. Genoa, species. 


Genre, esptee. 


Aita. 


Padre. 


Pater. 


Pfere. 


Ama. 


Madre. 


Mater. 


M^re. 


Semea. 


Hgo. 


Filius. 


Fils. 


Alaba. 


Hua. 


Filia. 


Filie. 


Anaya, anagea. nciiea. 


Hermano. 


Prater. 


Frere* 


Arreba ( soeor do frfere ). 


j Hermana. 


Soror. 


Soor. 


Aizpa f aizta ( soeor de la bosar ) . 








Osaba. 


Tio. 


Avuneobis. 


Onele. 


lUoba, illobea, senldumea. 


Sobrino. 


Sobrinas. 


Neveo. 


Gasaa. 


Primo. 


Consobrinos. 


Coosin. 


Enroparra, eoropacoa. 


Europeo. 


Earopaeos. 


Eoropfen. 


A$iarra, asiatarra. 


Asiatioo. 


Asiatiens. 


Asiatiqoe. 


lodiarra, indiaurra. 


Indiano. 


Indicos. 


Indiea. 



IX. — Pathologie, Midecine* 



Sendakindea, ^mskindea. 


Medidna. 


Medecina. 


MUedne. 


Barber ( Arcbo , Laboort ). 


Medico. 


Medicos. 


M6deeiii,barhier 


Erjakindea, minjakindea. 


Patologia. 


Patbologia. 


Patbolegie. 


Osakintza. 


Girogia. 


Chirurgia. 


Chimrgie. 


Obrato, ekin. 


Operar. 


Operari. 


Opdrer. 


Senda, gallintza, sendacaikinza 


. Farmacia. 


Pharmacia. 


Pfaarmacie. 


Cora to, gerito, sendagaitu. 


Gnrar. 


Corare. sanan 


i, Gndrir. 


Eria, galsotasona, erarzona. 


Enfermedad. 


Inftrmitas, mor- Maladie, infir- 






bos. 


mil6. 


Balloza. 


VaUdo. 


Yalidos. 


VaUde. 


Elgaitsa, socam, beroa, ba- 
damina. 


! Calentora. 


Febris. 


Fifevre. 


Errabia. 


Rabia. 


Rabies. 


Rage. 


Birikeria, biricamifia. 


Pulmonia. 


Polmonia. 


Pneomonie. 


Gozaifien galcordea. 


Panlisis, perleiii 


1. Paralysis. 


Paralysie. 


Ero, erolQ. 


Perder el joicio In insaniam in-D6raisonner(de- 


, 




cidere. 


venir foo ). 


Usoria. 


Dysoria. 


Dysoria. 


Dysorie. 


Sabeldarsona. 


Dysenteria. 


Dysenteria. 


Dysenterle. 


Soazala. 


Erysipela. 


Erysipelas. 


£rysipfele. 


Maizanarra, sosterra. 


Herpes. 


Herpes. 


Dartre. 


Sopltzaya. 


Empeine. - 


Impetigo. 


Impetigo. 


Legenarra, sorayotasona. 


Lepra. 


Lepra. 


Lbpre. 


Legen beltza. 


Elefancia. 


Elephanlia. 


£!6phantiasis. 


Zanria. 


Uloera. 


Ulcos. 


Ulcere. 


Minbicia, miig'alea. 


Cancer. 


Cancer. 


Cancer (maladie) 
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BASQUE. 


BSPAONOL. 


UTIN. PRANgAIS. 


Aatsia. 


Quebrado. 


Fractus. Rompo, cass^. 


Guiltbgea» locaiaripietu. 


Descoyootora. 


Luiatio. Laxation. 


Zorna, gaerlia, Ucustela. 


Pas. 


Pas. Pus. 


UstD, otsitu. 


Evacnar. 


Evacuare. £vacaer. 


Ustatsea, otsUotzea. 


Evacnaeion. 


Evacoatio. fivacoation. 


Sangria , zancia. 


Sangria. 


Yens secUo, san-.Saignfe. 



Soalear 



gainis missio 
B8tOD de fuego. Cauteriamlgni- Gaqtfere. 

torn. 



Ir. . pototn* , «deiii , meM- I ,„,^ p^^ 

noa , venenoa. ) 



X. — Mitaphysique, 



Meioetakindea. 

Arima, anima. 

Baraa. 

Indarra, kemena, emmanka, 

portidea, sendogoai. 
Bacahagea, ondobagear at- 

zeubagea. 
Cecaya, gayeza. 
Neartezdea. 
Uezcorra , ilezooya , iilezki- 

zana, illeclfia. 
Bicicaya. 
Izana , izato , taanda , luitza, 

isaatza. 
Cerabea , iroieaya. 
Gorpuseboa. 

Pisca^, paisca, parteeboa. 
Pitsa, Fitsa, icabea, da. 
Era, dembora 
Artea, tocartea. 
Soildora, otsuoea. 
Gaasa. 

Caosa, eqoifioya, egulliea. 
Arrengoai caasa, cergatieoa, 

cergaticaeoa. 
Caosa gayetcoa. 
Causa lena , lenengoa. 
Airengoa. 
Gausato, aorta » eracarri 6gln, 



Metaflsica. Metaphisices. M6tapbyaiqae. . 

Alma. Anima. Ame. 

Galetre. Mens. Esprit. 

j Fuerza. Vis. Force. 

llnflnidad, in- Inflnltas, Inflni-Ipftnit^ , inOnl. 
) flnito. tas. 

Immaterial. Immaterialis. Immat^riel. 

Immensidad. Immensitas. Immensity. 

! Immortal. Immortalls. Immortel. 



Espirito vital. Splritas vitalis. Esprit vital. 

Ser. Essentia. tire ( sabst. ). 

Materia. Materia. Matiire. 

Cuerpeciiio, d- Gorposcalam. Corpnscttle. 

to, zaelo. 

Particala. Particula. 

Atomo. Atomas. 

Tiempo. Tempus. 

Espado. Spatium. 

Yado,elvado. Vacuam. 

Gaasa. Gaosa. 



Particule. 
Atome.' 
Temps, dar£e. 
Espace. 

Yide(sabfllBiit'}. 
Gaose. 
Gansa effldente. Gaasa effldens. Gaose effldeote. 

I Gansa final. Gaasa flnalis. Gaose finale. 

Gaosa material. Gaosa materialis Cause mat^lelle 
Gaosa primera. Causa prima. Gaose premli»re. 
Causal. Caosalis. Caosallti. 

Gaosar. Eflloere, edere, Gaoser, dMer- 

gignere. miner. 
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XI. — Arithmitique. 



BASQUE. 


BSPA6N0L. 


UTIN. 


PHAIigAIS. 


Gembateen , jakindea. 


Aritmetica. 


Ariibm'etica. 


Aritbm6tiqne. 


Cembatea. 


Nomero. 


Nameros. 


Nombre. 


Batasana, balagoa. 


Unidad. 


Uuifas. 


Dnit6. 


Conticbeca, partida. 


Adicon, soma*. Summa. 


Addition. 


Cerbakittt. 


Sustraccion. 


Sabstrabere. 


Sotastraire. 


Diaskitea. 


Maltiplicacioi 


1. Maltiplicatio. 


MultipUcatioD. 


Ucitu, bereci. 


DiTidir. 


Dividere. 


DlYiser. 


Uzcuya» ozeoa, uzcnra, berezoea Division. 


Divisio. 


Division. 


Dindea, doidea, lagindea. 


Proporcion. 


Proportio. 


Proportion. 


Berdindea. 


EquacioD. 


Eqnatio. 


Equation. 


Araldea, ondedaira. 


Serie. 


Series. 


S^rie. 


Geroa, ciaboUa. 


Gero. 


Arithmeticje 


Z&TQ. 






nota. 




4IgebraB. 


Algebra 


Algebra. 


Algfebre. 


Bat. 


Uno, una. 


Unnm. 


Un, one. 


Bi. 


Dos. 


Duo. 


Deux. 


Hirb. 


Tres. 


Tres. 


Trois. 


Lan. 


Qnatro. 


Quatuor. 


Qnatre. 


Bost. 


Ginco. 


Qainque. 


Cinq. 


Sd. 


Seis. 


Sei. 


Siz. 


Zaspi. 


Siete. 


Septem. 


Sept. 


Zortei. 


Ocbo. 


Octo. 


Huit. 


BederaUi. 


Nneve. 


Nqvem. 


Nenf. 


Amar. 


Diez. 


Decern. 


Dix. 


Amaica. 


Onze. 


Undecim. 


Onze. 


Amabi. 


Doee. 


puodecim. 


Donze. 


Amairn. 


Trece. 


tredeciin. 


Treize. 


Amalan. 


Catorce. 


Quatuordecim. 


Quatorze. 


Amabosl. 


Quince. 


Quindecim. 


Quinze. 


Amasei. 


Diez y seis. 


Sedecim. 


Seize. 


Amazazpl. 


Diez y siete. 


Septem dedm. 
DecflB et Mplem 


1 Dix-sept. 


Amazortzl. 


Diez y ocbo. 


Decern et octo. 
Duo de Tiginti 


Dix-huit. 


Emeretzi. 


Diez y nueve. 


Decern et novem Dii~nenf. 


Ogei. 


Veinte. 


Yiginti. 


* Vingt. 


Ogeitabat. 


Veinte y ano. 


Unus et viginii.Vingt et un. 


Ogeitabi. ^ 


Veinte y dos. 


Duo et vigenti. 


Yingt-deox. 


Ogei eta amar. 


Treinta. 


Triginta. 


Trente. 


Berrogei. 


Guarenta. 


Qnadraginta. 


Quarante. 


Berrogei eta amar. 


Gineaenta. 


Quinquaginta. 


Cinquante. 


Hirurogei. 


Sesenta. 


Sezaginta. 


Soixante. 


Birurogei eta aipar. 


Setenta. 


Septuaginta. 


Soixante-diz. 


Lanrogei. 


Ocbenta. 


Octoginta. 


Qoatr^vingts. 
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BASQUE. 


E8PA9MOL. 


untr. 


nkVQits, 


Laurogei eta 


amar. 


Noventa. 


Nofloginta. 


Qaatre-vlngtHiix 


Ehon. 




Gieoto. 


Geotum. 


Gent. 


Berrehon. 




Doscientos. 


Dacenti. 


Deox cents. 


Hirurebun. 




Trescieotos. 


Trecenti. 


Trois cents. 


Milla. 




Mil. 


Mille. 


Mille. 


Birmilla. 




Dos mil. 


Dao millia. 


Deux mille. 


Hiramilla. 




Trea mil. 


Tres millia. 


Trois mUIe. 


MilUan. 




MilloQ. 


Mine millia 


MilliOQ. 



XII. — Giomitrie. 



Neortakinda. 


Geometria. 


Geometria. 


G6om6trie. 


Neartua. 


Medida. 


leiBura, diffleisoi Mesure. 


Leana, cinaza. 


Linea. 


Linea. 


Ligne. 


Erodasa. 


Pnnto. 


Punctum. 


Point. 


Chakezkia. 


Angulo. 


Angnlus. 


Angle. 


Eskina. 


Esqaina. 


Angulus. 


Angle (salllant) 


Zocoa, chocoa, bazterra. 


Rlncon. 


Angulos. 


Angle, coin(an* 
gtorentrant) 


Giria. 


Gaflo. 


Gnneus. 


Coin. 


Gamutza, clacaitza. 


Obtuso. 


Obtusbs. 


Obtus, camus* 


Bidastigoala. 


Paralelo« 


Parellelltts. 


Paraltole. 


BoUesiaf boliagira, ingura. 


Girculo. 


Gircnlus. 


Gercle. 


Eidioya, erteia, centroa. 


Gentro. 


Gentrum. 


Gentre. 


Lerroa, ciloza. 


Radio. 


Radius. 


Rayon. 


Marrerdia. 


Diametro. 


Diameter. 


Dlam^tre. 


Arraatzera, itarca. 


Ovalo. 


Ellipse. 


Ellipse, ovale. 


Marmacurra, L. 


Lunula. 


Lunula. 


Lunule. 


Hiraurka. 


Triangulo. 


Triangulum. 


Triangle* 


Ondapea. 


Base. 


Basis. 


Base. 


Aldaarkea. 


Hypotennsa. 


Hypothenusis. 


Hypotb^nuse. 


Alda , aldea , alboa. 


Lado. 


Latus* 


Gdt6. 


Lanrca. 


Gnadro. 


Quadrum. 


Garr*. 


Zortzlaara. 


Octogono. 


Octogonum. 


Octogone. 


Leplaantia. 


Paralelogramo. 


ParaIIelogFamumParall6!ogramme 


Aide ascotacoa. 


Poiigono. 


Multilalertts. 


Multllatfere. 


Seialda, seianrca. 


Hexagono. 


Hexagonum. 


Hexagone. 


Seigana. 


Gubo, hexaedro.Gnbum. 


Gube. 


Geigantia. 


Gnbico. 


Gublcus. 


Gubique. 


Plaana. 


Piano. 


Planum. 


Plan. 


Seplanntla. 


Paralellpedo. 


Parallellpipedtts Parall^iipipMe. 


Hirgafia. 


Gilindro. 


Gyllndrns. 


Gylindre. 


Anzkia, aisala, asyala, naifia. 


Superflcie. 


Superflcies. 


Superflcie. 


Bigancia. 


Gone. 


Genus 


Gone. 


Boilla, bola, pella. 


Globo. 


Spbiera. 


Sphere. 



2<8 



BASQUE. 


B8PA«II0&. 


UTIIf. 


nuRgns. 


Aclia. 


Elje. 


Axis. 


Ate. 


Aarkelougoya. 


Tetraedro. 


TetraedroD. 


T^raMre. 


Zortzi. 


Octaedro. 


Octoedrum. 


OctaMre. 


Ogeiaarkea. 


Icosaedro. 


Icosaedrum. 


leosaMre. 


Benina, berdmcaya. 


Nhel. 


Ubella. 


Niveau ( ttl 9i 
plomb ). 


Cartajoia. 


Escaadra, car- 
taboo. 


-Norma. 


fiquerre. 


Oinkida^daUda. 


Gompas. 


Clrcinos. 


Gompas. 


Gira. 


Giro, cerco. 


Gyrus. 


Toor, rood, cercle 


Marrolda. 


Reglar, paatar 


. Delineare. 


Bugler, rayer. 


Beronean. 


A plamo. 


Verticalis. 


Vertical, liplofflb 



Xill. — Micanique. ( v. indmtrie, Aru fn^eamquu. ) 



Lancaya, lanabesa. Maqiiioa,artifl-Machina. Muchine. 

cio. 

Aimbastona. Equilibrio. Eqoilibriam. £qiillibre. 

Moglda, ibillia, igioa, oherriza. Movimiento. Motus Mourement. 

Giya. Gnfla. Caneus. Coin, 

libra. Balanxa. Libra. Balance. 

Ulsncaikintia. Hydroteetinia. Hydroteclinia. Hydrotechnie. 



XJiV. — Physique. 



Icetakindea. 
Iceta. 



Uaira » izatea , sortiza. 



Gorputza. 

Gorpntz (rincoa. 

— argigurot. 

— ezakia. 

— arantia. 

— gogorra. 



Pbysica. 


Physica. 


Physique. 


Nataraleza. 


Natura 


Nature (oolkie^ 
tioB des dtres 


- 




composanti'D- 
Bivers). 


Nataraleza. 


Natura. 


Nature (ooBsidi- 
rte comme 
puissance). 


Goerpo. 


Gorpns. 


' Gorps ( 6tre ma- 






teriel ). 


Guerpo denso. 


Corpus densam. Corps dense. 


— diafaoo 


— transpar. 


— diaphane. 
transpar^ 


— floido. 


— fluiduu. 


— flttide. 


— regular. 


— regulare. 


— rftgulief. 


— solido. 


— solidnm. 


— soUde. 
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SA8QUK. 


BSPAONOL. 


UTilf. 


FRANQAIS. 


GorpoU 06lia. 


Coerposonoro. 


. Corpus sonoram Corps aonore. 


— r trgitua. 


— illaaiaadi - iUaminatnm — ^Iair6. 


— arifia. 


— levc. 


- leve. 


— 16ger. 


— argaitova. 


— Inminoso - laminosao] 


1. — lamineox. 


— arroa. 


— raro. 


- rarum. 


— rare. 


Lodikiap eioUa, trincokia. 


Densidad. 


Densitas. 


Density. 


BeregoiUa. 


ElasUcidad. 


Elasticitas, vis filasticil^. 






etastica. 




Utsaaea. 


Vacio. 


VacDum. 


Vide. 


Ilea. 


Plaido. 


Inanls. 


Fiuide. 


Jatorria, etorkia. 


EmanaciOD. 


Emanatio.' 


Emanation. 


Sendarra. 


Solido. 


Firmos, solldas Solide , ferme. 


Gogorra.« 


Duro. 


Dams. 


Dar ( pbys. ). 


Zata, latina. 


Yerto, tieso, de- Rigidas. 


Droit, roide. 




recho. 






Idortaria, chacatzaria. 


AbsorbaDte 


Absorbens. 


Absorbant. 


Posea, zatia. 


Pieza, pedaio. 


Pars, portio. 


Partie, pi^, 
morcean. 


BUtzea, batiea, biribillaUea. 


Agregacion. 


Aggregation. 


Aggregation. 


Dia, U(klea, piila, molsoa, 


, Agregado, con- 


- Congeries. 


Assemblage. 


montoya. 


Junto decosas 




Mospilla. 


Desmocbo. 


Partinm mutila 


- Amas de parties 






tamn congeries conp6es.. 


Otsa. 


Sonido. 


Sonitas. 


Son. 


Pisaa. 


Peso. 


Pondas. 


Poids. 


Pisatu. 


Pesar. 


Ponderare. 


Peser. 


Berotu. 


Calentar. 


Calefacere. 


ChaufllBr. 


Baoa, Kcmearia. 


Vapor. 


Vapor. 


Vapcnr. 


Beroa, berotasuna, sakindea. 


Calor. 


Calor. 


Cbalenr. 


Icoskiodea. 


Optica. 


Optice. 


Optique. 


Argia. 


Lui. 


Lax. 


Lamifere. 


Igargikea. 


Opacidad. 


Opacitas. 


Opacity. 


Igargnia. 


DiilaBidid, trins- 
pinnm. 


Lociditas. 


Transparence. 


DisUalo, Ustiatu, ganargitu. 


Briljar, relacir, 


Micare. 


Briller, lalre. 




resplandecer 


» 




Mirailla. 


Espcjo. 


Specalam. 


Miroir. 


MUerac, Har. 


Anteojos. 


Perspicillum. 


Lunettes. 


Imaiia. 


Iman. 


Magnes. 


Aimant. 


Itsasorratsa. 


Brt^ttla. 


Pixis nautica. 


Bou.s.sole. 




XV. — Chimie. 




Unmena, lenastea. 


Elemento. 


Elemento^ oruoD 


i £l6ment. 


Nastua. 


Meiclado. 


Mixlus. 


Mix te (compost; 



melange). 
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BASQUE. 


^SPiOlfOL. 


LATIN. . 


FAAH^AIS. 


Nasiero, naskera, naspilla. 


Mezcla, mixiara Mixtio. 


M^nge.' 


Binakidea. 


Gombinacion. 


Gombinatio. 


Gombinaisoii. 


Licara 


Lioor. 


Liquor. 


Liqiiear. 


liac, ondakina. 


Pie. 


Sedimentiim. 


Sediment, lie. 


Iraci, iragaci. 


Golar. 


Golare. 


Passer, lUtier. 


Alambicar. 


Alambicar. 


:StiUare. 


Distiller. 


Kemeardi, baoa. 


Vapor. 


Vapor. 


Vapeor. 


Kemeac, keme^rrac. 


Espirita, vapor 


. Splritos. 


Esprit (Yapeur). 


Gelaustea, kemearUaa. 


Evaporacion. 


Evaporatio 


Evaporation. 


Urtu. 


Derretlr. 


Liqoore, liqne- 


> Fondre, liqn^Ber 




, 


faeere. 




Sua. 


Paego. 


Ignift. 


Fen. 


Garra, carra» bermea. 


Llama. 


Flamma 


Flamme. 


Kea, gea. 


Homo. 


Famas. 


Fomfe ( vapeor 




•• 




apparente). 


Haaxa. 


Geniza. 


GiDis. 


Gendre. 


Maca, macatn. 


Podrirse. 


Patrescere. 


Se pafrtfor, se 
eorrpmpre. 


Sufrea , L. , Itz. 


Azof re. 


Solphor. 


Soofre. 


leatza, iketza. 


Garbon. 


Garbo. 


Gharbon. 


Urrea, arregoria. 


Oro. 


Aarom. ' 


Or. 


Cillarra. 


Plata. 


Argentom. 


Argent. 


Solimana , clllar bicia , azogea. 


Azogoe. 


ArgeotomYiYom Mercnre ( m6- 






hydrargymm 


tal. 


Girraida / estaliaa. 


Estafio. 


Stannam. 


£tain. 


Berana. 


Plomo. 


Plombum. 


Plomb. 


Cebrea, drraida. 


Gobre. 


Gupmmp 


Goivre. 


Broncea. 


Bronce. 


CEs 


Bronze. 


Burnia, burdina. 


Hierro. 


Ferrom. 


Fer. 


Cirberuki^, petrea. 


Pellre 


Stannam plambo AUiage de plonb 






admiztmn. 


et d'6tain. 


Anninca, bermejoya. 


Vermellon. 


Ginnabaris 


Vermilion. 


Gatzastea. 


Alcali. 


Alkali. 


'Alcali. 


Caliza , edacaya , edontzia , ga- 


-Gal. 


Galx. 


Ghaox. 


porra. 






• 


Garobia. 


Homo de cal. 


Galcaria foraax 


. Poor k ebanx. 


Erdoya, ordoya. 


Gardenillo. 


iBnigo, robigo. 


Vert-de-gri8. 


Gatzua. 


Nitro. 


Nitmm. 


Nitre. 


Menoslora. 


Gaparrosa. 


Atrameotum sa- 


• Goaperose verte 






torii. 


(snif. defer). 


Anodana. 


Alombre. 


Alomnns. 


Alnn. 


Licarta indietaca. 


Atincar, borax. 


Borax. 


Borax. 


Beira, beirakia, vidrioa. 


VIdrio. 


Vitrum. 


Verre. 


Naotarrea. 


Esmalte. 


Encaustom. 


£mall. 


Ozpifia, arlacha, vinagrea. 


Yinagre. 


Acetam. 


Vinaigre. 


Gapritsa. 


Vcrdele. 


iErugo. 


Vert-de-gris. 


Liardora. 


Tartaro. 


Tartarus. 


Tart?e. 


Upezaea, 


Cremor tartaro 


, Gremor tartari- 


Gr^e de tartre. 
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BAflQUB. 


BfPAGIIOL. 


LATIN. 


FftAN^AIS. 


Aiuerea. 


1 

Acocar.' 


Saccharnm. 


Sucre. 


OHoa. 


Aceite. 


Oleum. 


Hniie. 


Ardoa, 0rdao«, arnoa, matea, 


Vino. 


VInnm. 


Vin. 


noa. 








Sagarnoa. 


Cldn. 


Vinumk mails. 


Gidre. 


Gararnoa. 


Gerbeu. 


Gerevisia. 


BisIB* 


UrieeUa , nroeioa , oeartua , 
asatoa. 


j Aguardiente. 


Spirituf vini. 


.Eau-de-vie. 


Tinta , coraosia. 


Tinta. 


Atramentnm. 


Encre. 


Tintun , gambastea , coranstea 


1. Tintnra. 


Tinctora. 


Teinture. 


Larroa, narraa. 


Piel, cnero. 


Pellis, corium. 


> Pean, cuir. 


Eitia. 


Miel. 


Mellia. 


Miel. 


Ez coa, argoxagia, argicaya, 
ezUdea. 


jcera. 


Gera. 


Gfre. 


Ghaboya , salboina , jaboca. 


Jabon. 


Sapo. 


Savon. 


Urrekintza. 


Alquimia. 


Alchiraia. 


Alcbimie. 


Efaldaira. 


Transmutacton. 


Transmntatio. 


Transmutation. 


FilQsoftrria. 


Pledra fllosofal. 


> Lapis phileso- 


Pierre phUoso- 


, 




pbieus. 


phale. 



XVJ. — £tat social : Gowemmenti^ illation ^ Guem, Navigations 

Chatte et Nche, 



Dierondea, errepublica. 


Republics. 


Respublica. 


R^publique. 


Mempea , jabaria , agindea , 
bringia. 


j Imperio. 


Imperium. 


Empire. 


BateronlLia, einua. 


Reino. 


Regnnm. 


Royaume. 


Erregue. 


Rei. 


Rex. 


Roi. 


Buraa» bnmzagia, agintaria. 


Gefe. 


Dux, praeses. 


Chef. 


Lefiariria, noblecia. 


Nobleza. 


NobUitas. 


Noblesse. 


Jendaiea. 


Pueblo. 


Populus. 


Peuple. 


Jauna. 


Sefior. 


Dominus. 


Monsieur, sei 
gneur. 


Kitagea , mempea , lotekfntza. 


Esciavitnd. 


Servitus. 


Esclavage. 


Serbitua. 


Servitud. 


Servltus. 


Servitude. 


Kitagea, lotekia, mempecoa. 


Esclavo. 


Mancipium. 


Esclave. 


Kitagea » mempecoa, lotekia, 
esclavoa. 


Sienro. 


Senrus. 


Serf. 


Morroya, nescamea, seya, mu- 


\ Servidor, criado Famulus. 


Domestique. 


tyla, mirabea. 


S 






Charra, chatarra. 


Proletario. 


Proletarius. 


Prol^taire. 


Landera, landericoa. 


Forastero. 


Barbarus. 


Stranger. 


Lancaitza, eztakindna. azai- 


. 1 . 




' 


keretsua. 


Barbaro, 


Barbaras. 


Barbare. 



1 



TSSCZ 



BASQUB. 


UPAOIKM* 


UTIN. 


PKAH^AIS. 


Basotia, bantam, oyanlam, 
sarobeam. 


1 SilYestre.' 


Sylfestris. 


Sanrage. 


Tarra. 


Vedno. 


Iiicola. 


Htbltaat. 


Ermita. 


Ermita. 


Solitarios. 


Ermite. 


Eakalea oskean, cteUIIerra 


} 






eraumesa, noarroina. 


1 Mendigo. 


Mendicas. 


Mendiant. 


Karitate. 


Garitad. 


CbariMs* . 


Charity. 


Aberatsa. 


Rico. 


Dives. 


Riche. 


Maizterra. 


Colono. 


Golono. 


Colon. 


Asiagambaria , i«itucoa. 


GiUno. 




Bohtaien. 


Jostalloa, Jardonaja. 


Juglar. 


Lodio. 


Jonglear. 


Cabilde*. profesioa. 


Profesion. 


ProfesRio. 


Profession. 


Senartea, escooUa. 


. Matrimonio. 


Matrlmoniaffl. 


Mariage. 


Astara, bezoa , oicuna , oitora, 


Uso, costam- 


Gonsoetndo , 


Cootnme, usage. 


plegoa, eostiima. 


bre, habito 


mof. 




Hiztooa. 


Orador. 


Orator 


Orateor. 


Era. 


Era. 


iEra. 


ftre. . 


Eragoa. 


Gfonica. 


Annaies. 


Cbroniqoe, aa- 


. 






nales. 


Iteaspitegia. 


Estanoo. 


Merelum vetita 
rum loeas. 


-D6bitdelar6gie. 


NenrtartAa , araadea. 


Dereeho. 


Jas. 


Droit. 


Lege, legea. 


Lei. 


Lex. • 


Loi. 


Escaciatua. 


Godigo. 


Codex. 


Code. 


Hogeaa , bobena , legaatda. 


Crimen. 


Crimen. 


Crime. 


Araastea. 


Delito. ^ 


Delictus. 


D61it. 


Debedea. 


Pailo. 


Decisio. 


Jagement, sen- 
tence. 


Eripea, condenacioa. ' 


Condenacion. 


Damnatio. 


Condamnatioa. 


Laparra , obolna. 


Ladron. 


Far, latro. 


Yolear. 


Erallea. 


Asesino. 


Sicarias. 


Assassin. 


Bnrreba, borreroa, gicerlea. 


Verdago. 


Carnifex, tortor Boarreaa. 


Erbestetaa , erretic , botatua , 
egotzia, camporataa. 


Desterrado. 


Proaeriptos. 


Pnvcrit. 


Gaistakidea. 


Gompiice. 


Particeps. 


Gompiice. 


Basalaria, bideetaco, lapurra, 
oboina . 


{ Salteador. 


Grassator, latro.Brigand. 


Gaerra, gaerrea. 


Guerra. 


Bellam. 


Gaerre. 


Gerratia, gudartaria, solda- 
doa, gudaria. 


j Soldado. 


Miles. 


Gaerrier. 


DIandea, kersitaa. 


Ejercitn. 


Ezercilos. 


Armfe. 


Ointaridia. 


Infanteria. 


Peditatus. 


Infanterie. 


Zaldandia, zamaldondia. 


Caballeria. 


Equitatos. 


Gayalerie. 


Brigada. 


Brigada. 


Manas, torma. 


Brigade. 


PUla, zadia, gita, cambetea. 


Partido de bom 


-Cobors, manas. Parti. 




bres. 






pandora, 


Baodera. 


Signam , vexil- 


- Drapeau, ensei- 


. 




)um. 


gne. 



na 



BAigOB. 



UPAOROt. 



UTUf. 



FIAII9AU. 





i 




(drapeao. 


Banderetona, banderattta. 


Abanderado. 


Vexillfer. 


Portejenseigne. 
fbannifere. 


GodaiOf salneata, peteatn. 


Gombatir, peiearPagnare. 


Gombattre. 


Bitoria, victoria. 


Victoria. 


Victoria. 


Victoire. 


Diandea; pilUndea. 


Campo. 


Acies. 


Caapd'aiaarata. 


Ganipicb0ca. 

1 


Tienda de cam 
pafla. 


• Tentorium. 


Tente. 


Anna , armea. 


Anna. 


Aran, onm. 


Araie. 


Lama, laneia- 


Lanza. 


Haaia, laocei. 


> Lance. 


Pica. 


Pica. 


Uasta. 


Pique. 


Ttruztaya. 


Arco. 


Areas. 


Arc ( anue ). 


Sayeta, (OMia, istoa, loUla 


. Saeu, flecbi. 


Sagitla, 


Fl^e. 


Dardaa, asagaya, cliochoa. 


Dardo. 


Telam. 


Trait » fltebe^ 


Ubalarria, abatla. 


Hunda. 


Fonda. 


Fronde. 


Balie8t4. 


Balie»ta. 


Balista. 


]Uiiit«(iagMrr»). 


Arbtalea. 


Gaupalta(ma- 
qoina). 


- Gatapnlta. 


Catapnlle, 


Pofiala, trakeCa, nealrtcia, L.| 


. 1 






Pofieta, Itz. 


' 1 PnAal. 


Pogio. 


Poignard. 


Ezpata, L.; apala, Itz. 


Espada. 


Ensia, gladlnt £pte. 


Alfangea , L ; sabrea , Itz. 


Sable. 


Acinaces. 


Sabre. 


Agaparoa. 


Maza. 


Clava. 


Maaane. 


Makila, mal^iUa, boi, dm* 


' j.Palo. 


Fostis, palas, 


BAton. 


khila , L. 


aades. 




BrolLfila, ezcatalUa, adarga. 


6roqiiel,escudo, Glypeos, pelu, 


t Booelier. 




adarga. 


oetra. 




Borantza. 


Morrion. 


Gassia, galea. 


Gaaqne. 


Soibarniaf bularcaya. 


Coraza. 


Lorica. 


Guiraase. 


Cota, cotea. 


Goto de malla. 


Lorica bamis 
coaaerta. 


Gotte de naiilea. 


Ontzia, notiia. 


Navio, nao. 


Navia. 


Navire. 


Batela, L.; batoa. 


Bote. 


Scapha. 


Bateau. 


Barcochoa, Gbaneia. 


Barqniiia, 0. 


Cymbnla. 


Barque. 


Uaaca, nraaca. 


Barca. 


Gymba, scapba. 


Barque. 


Ariaooa , erraona , boacaya. 


Remo. 


Remas. 


Aviron. 


Vela , L. 


Vela. 


Velum. 


Voile. 


Lepra, butega, L.; gober- 
naria, Itz. 


j Timon. 


Gnbernacalum. 


Gouvemail. 


Uricala. 


Naofragio. 


Naufragiam. 


Naufrage. 


Eiza, ibieia. 


Gaza. 


Venatlo. 


Gbasse. 


Artea, laliioa, lazoa. 


Cepo, lazo. 


Laqueus. 


Pifegc. 


Cebo, cebar. 


Gebo. 


tUex. 


Appit. 


Arrantza. 


Pescado. 


Piaeatio. 


Pdcbe. 


Zarda. 


Sedal, oodal. 


Linea. 


Lignehpteber. 


Amoa. 


Anzuelo. 


Hamas. 


Hamecon. 


Harpoa. 


Arpon. 


Harpago. 


Harpon. 


Butroea. 


Baitron, batron Nassa. 


Naase, filet. 
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Santo. 

Paraiso. 

Infierno. 

Diablo. 

Demonio. 

Peotateoco 



B18QUB. ISPA6II0L. 

Jaiocoa, Jincoa 

Jesus. 

Aiogeraa. 

Aiogera guardacoaf aitxioda- 

ria , gore zaya , laina , zait- 

zaiea, begoiralea. 
Done , jann done. 
Paradisua, L. 
Ifernna. 

Dealroa, dealrqja, deabroa. 
Demonioa. 
Bostlibura. 
Hitzaldia. 
Etorkazanen, asmegoia profecia 

Donakia, donatia, donetiai do> 

uetoa. 
Ganatsa, ettondea. 
Habro. 
Geagia. 
Asmariac, somariac, igerleac, ) 

egazUetatic. j Aagoro. 

Sacriflcaria, s^crificatzaUea , j 

doscaittlea. j 

Dongaedea. 

Mirabilla , marabilla , mirarfa. 
Mica, mirara, milagroa. 
MitakiDdea. 
Mirakinde beltza. 



Linn. 

Deos. 
Jesus. 
Angelns. 



FRAHgAIS. 



Oieu.' 
J^sus. 
Ange. 



Angelas castos. Ange gardien. 



Sanctus. 
Paradisus. 
Infernss. 
Dia bolus. 
DcBmouinm. 



Saint. 

Paradis. 

Enter. 

Diable. 

D6mon. 



Pentateucnm. Pentateuque. 
Oracion, niego. Oratio. Priire. 

Profecia. Propbetia, vati- Propb^tie. 

ciniom. • 



Sagrado, a. 

Profanidad. 

Hado. 

Idolo. 



Sacrificador. 



Sacer, a, om. SacrS. 

Profonatlo. Profanation. 

~ Fatum, sors. Destin, sort. 
Molum. 



Angur. 
Sacrifiens. 



Idole. 
Augure. 

Sacrificafeor. 



Superaticion. 
Mara villa. 
Milagro. - 
na. 



Arritn , sorgindu , sorregio. Encantar. 



SuperstiUo. 

Minim. 

Miraculom. 
— „._. Magia. — „-. 

Magia negra , Magia diaboUca Magie noire 
diabolica . 

locantare. 



Superstition. 
Merveille. 
Miracle. 
Magie. 



Jaincobaguea. 
Donedea. 

Christana, gairistioa 
Fedea, sinisteragiliea. 
Cinez ezertata. 
Batayoa, bateoa. 
Apoiza, apeza, abodea. 
Abrilda. 

Moteriac, jauieriac, arataz- 
tea?, zampant^rtac. 



Atbeo, a. 

Religion. 

Cristiano. 

Fe. 

Abjurar. 

Bantismo. 



Athens. 

Reiigio. 

Cbristianus. 

Fides. 

Abjnrare. 

Baptismns. 



Cura , saeerdote. Presbyter. 
Immoiar. Immolare. 



Encbanter, en- 
soreeler, jeler 
un sort. 

Atb6e. 

Religion. 

Cbr6tien. 

Foi. 

Abjurer. 

Baptdme. 

Cur6, pr£tre. 

Immoler, toer. 



Garnaval. paccbanalia. Garnaval, 
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BASQUE. I8M0II0L. 


unir. 


FIAM^fS. 


GarUoma. Gaaresma. 
Naspljla , nastapllla. Gaos. 


Qoadragoiima. 
Indlgesta remu 
moles. 


Car6me: 
1 Gabos. 


Bagetic. egllea. uUeUc, ece- ^^^^^ Creation. 

reitlc , deoseitlc, aleratzea. 
Temploa , eiisea. Templo. Tcmplum. 
Altarea, aldarea. Altar. Altare. 
Obia, ehortzoloa. Sepaltara. Sepoltara. 
Tamboloa. Tumalo. Tamolos. 
Obarria. Lapldasepnlcral lipisufilchmU. 


CrtetloB. 

Temple, igllse. 
Autel. 
Sipoltore. 
Tom beau . 
. Pierre tamalaire 



XVIII. — Agriculture. 



Achurza, altzatu, lantzea. 
Soloa , alorra , ordaUa , soroa. 
Ostadla, erial. 
Naroa, agarla, jorla, moco- 

ma, murna. 
Agortasona. 
Loralferra. 
Acienda, adendea. 
Baratza. 
Baratzaya, L. 

Goldea, Lar. ; goldlga, Lab. 
Utzarria. 
Arrea, area. 
Goldata, eisar. 

Landa, soloa, soroa, Larroa, L. 
Landeta , sorodla , larraga , 

larreta. 
Alea, bihia, garoa, pipia. 
Ustoa , Lar, fr. 
Itua, bela, bagastegla. 
Geklna, Lab.; Abono, Lar. 
.Sastu, gorozta, basarato, cl- 

maarto, inaarkinda. 
Sagosozta, ozta. 
Ereio, erelndo. 
Atzito, bato, blriblllato. 
Laudato. 
Bihitegia. 

Sarcoya, basoa, oyaaa. 
Arizaya. 
Ganadaa 



AgricoHora. 


Agrlcoltura. 


AgricoKore. 


Campos. 


SaM. 


Terres caltiv6es 


ErUl. 


Ager incoltas. 


Ghamp Incotte. 


Abundaneia. 


Uberias, eo- 
pia. 


FertlNt6, abon- 
danpe. 


Esterilidad. 


SteriUlas. 


St6rilit£. 


Erial. 


Ager Incoltas. 


Prlebe. 


Hacienda. 


luticoB praiiM Ferme. 


Hoerto. 


Hortus. 


Jardin. 


Hortolano. • 


Olitor. 


Jardinler. 


Arado. 


Aratrom.' 


Charroe. 


Tugo. 


Jagom boTls. 


Joog des boeufs. 


Arojo coadndo intniffl deatiliB Herse. 


Arar. 


Arare. 


Laboorer. 


Prado. 


Pratom. 


Pr6. 


Praden. 


Pascoa. 


PAtorages. 


Grauo. 


Granom. 


Grain, cte6ales. 


Paja. 


Palea. 


PaiUe. 


Moladar. 


SterqulUnlom. 


Fomler. 


Estlercol. 


Stereos, flmom. 


Engrais. 


Estercolar. 


Stercolare 


Fumer les terres 

a 


Mies, slega. 


Messls. ' 


Molsson. 


Sembrar. 


Serere, seminarl Semer. 


Goger, recoger 


. Congerere. 


Rieolter. 


Plantar. 


Plantare. 


Planter. 


DesYan. 


Gnnarlom. 


Grenier. 


Selva. 


Sylva. 


Forfit. 


Pastor. 


Arietor pastor. 


Berger. 


Ganado. 


Grez, peeos. 


Troupeaa ^en 
g6n6ral). 


. 
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Elea, aberea. 

EIamea» abnimea. 
Illea, olea. 
Arallea. 
Bieafla. 



B8PAQH0I. Linn. 

Ganado mayor. Armenlmii. 

Ganado menor. Gm. 
Laua. Una. 

Esqvileo. VeUn. 



VAARCAIS. 

Tronpaode 

grand kteil. 
Menn tronpeao. 
Uioe. 
Toiaon. 



Nata. 



Pingnedobetis. Grtee. 



XIX. -* Industrie , Arts mScaniques et Arts chimiques. 



Mana , Antzea. 


Indnstria. 


Ars, indostria 


. Industrie. 


Iran , iratea , ardazketan , 


{ Hilar. 


Nere. 


Filer. 


egon on egin. 


1 






Aria, pillera ,. flUera. 


Hilo. 


Pilnm. 


Fll h eoodre. 


Eo, ebeito. 


Tejer. 


Tezeie. 


Tisscr. 


Eolea, cbeila, L. 


Tcjedor. 


Textor. 


Tisserand. 


Coerda, esgarria , Loearria , 


1 Cuerda. 


Funis. 


Corde. 


baga, L^ 


I 






Eata , L. ; ehoihala » lU. ; eota 


. Tela t liemo. 


Tela. 


Toiie. 


lUea, nlea. 


Lana. 


Lana. 


Lainf. 


Oyala. 


Pafio. 


Pannoa. 


Drap. 


Seda, ciricaa. 


Seda. 


Sericom bombiz Sole. 


Errata , igara , boloa , L. 


Moliob. 


Moleodinnm. 


Moolin. 


Aizerrota, aizigara, aizabolaa 


, MolinodeTiento Moia alota. 


MooUn k yent. 


Errotarria, eolarria, L. 


MoeladenolinoMola. 


Meiile. 


Erremeniaria , L. 


Herrero. 


Faber ferrarias 


. Forgeron. 


Dendaria » ecojoslea , L. 


Sastre. 


Sartor. 


Taiilear. 


Zapataria, oskegillea, L. 


Zapatero. 


Sntor. 


Cordonnier. 


Arotza, zoarotza, zorgina. 


Carpintero. 


Faber ligniarina Cbarpentier. 


Ekintza. 


Fabriea. 


Oidii fabriciidi. Fabriqiie. 


Icaskiiilza. 


Garboneria. 


Carbonis fabriea Fab. de charbon 


Beirakintza. 


Vidrieria. 


Yitri fabriea. 


Verrerie. ' 


Ola, borniola. 


Hcrreria. 


Offleinaferraria 


.Forge (fonderie 
de fer. 



XX. — Ommeree *. 



Tratoa, hafemana. 
Brospena. 



Comercio. Commerciam. Commerce. 
Compra. Emptio. Achat. 



* y. les verbes aeheUr, vendre, payer, etc. 
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Salpena , Har. 
Dirua, moneda. 



BSPAONOL , 

Venta. 
Moneda. 



LiTiir. 

Vendilio 
Moneta. 



FRARgAU. 

Vcnte. 
Monnaie. 



XXI. -— Architecture et construction des hdtiments. 



Chaola, echola. 


Cabana. 


Gasa. 


Hntte. 


Lagoya, sabaya. 


Ghoza. 


Teetom, terreom Hatte, (ani^re. 


Adrillua » adraUoa , buitifiem 


. Ladrillo. 


Later. 


Briqne. 


Gchea, ichea. 


Gasa. 


Domiu- 


Maison. 


Sucaldea , subatea » soina , ez- 
caratza, L.; casiiia» lu. 


Cocina. 


Galina , eoquioa Cuisine. 


^ Sala , L. , Itz. ; mandlota , 
tarbea, sollerua. 


Sala. 


Aola. 


Salle. 


EchDfQbea, utsagiria, L. 


Patio. 


Implavium. 


Gour. 


Zamaltcgia. 


Gaballeriza. 


Eqaile. 


£cnrie. 


f^rpea , ecbap^ , L. , lU. 


Sotecbado. 


TeetniB. 


Hangar, remise. 


Soilleriia, vicitza, goiticoa. 


Piso, alto. 


Altior domos 
Gontiguaiio. 


£tage. 


Soto, gelapea. 


Caeva, bodega 


, SpecQS, cella. 


Gave. 




sotano. 


* 




Keitokia,chimitiia,chiminea, 1 


L. Gbimenea. 


Gaminus. 


Cheminie. 


Iria, uria, erria, Lar. 


Lagar, paeblo. 


Pagas. 


Village. 


Iria, hiria, uria 


Ciodad. 


Urbi. 


Ville. 


Jaaregia, ecbandia. 


Palacio. 


Palatiofli. 


Palais. 


Bittoqaia. 


Teatro. 


Theatrum. 


Th«Atre. 


Plaza. 


Piaza, logar. 


Forum. 


Place publiqoe. 


Galea , carrica , ataria , es(ra- 
tea, L. 


Gaile. 


Via. 


Rue. 


Leyoa, ichargaia, ventana. 


VeDtana. 


Fenestra. 


Fen^tre. 


Ichagoya , atarbca , barrum- 
bea, tellatua. 


Techo, teijado. 


Tectum. 


Toit. 


Coloma, habea. 


Golumna. 


Golumna. 


Coloane. 


Metola. 


Celomude Baden Golumna lignea Goionne debois. 


Metarrfa. 


Obelisco. 


Obeliscus. 


Monolithe. 


Gaizameta. 


Goloso. 


Colossus. 


Colosse ( statue 
colossale. 


Dorrea. 


Torre. 


Tnrris. 


Tour. 


Murraa. 


Moralla. 


Murus. 


Rempart. 


, Esindartzea. 


Fortiflcacion. 


Munitlo. 


Fortiflcation. 


Gaztela, gaitza. 


Giudadeia. 


An. 


Gitadelle. 
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BA8Q0B. 


BSPAOROL. 


UTIN. 


rRAHQAIS. 


Ciamartea. 


Dibqjar. 


Delineatio. 


Deasin. 


Pinton, antzeskinUa. 


Pintora. 


Pictora. 


Peinture. 


Otallaa. 


Escultura. 


Scolptara. 


Sculpture. 


Otsanklda, musica. 


Musica. 


Musica. 


Mnsiqne. 


Tailoa, tallanu. 


Estatua. 


SUtoa. 


SUlue. 


Tailuntza. 


Imagen. 


Icon, nls. 


Planche (figure, 
gravure). 


Dantza , oinearidea. 


Baile. 


SaltaUo.' 


Bal, danse. 


Canta, cantea, cantoa, otsastea 


. Canto. 


CanUis. 


Gbant. 


Ura. 


Ura. 


I^ra. 


Lyre. 


Tnta, A. 


Caerno (trom 


-Gorno tuba. 


TnNDpette(eorDe 
de ham). 




peta). 




Adartoranta, aatsaoya. 


Corneta. 


Gorna buccina. 


Gornet(mu8iqne] 


Biurtuninta 


Gaita. 


Symphoniacns. 


Gornemuse. 


Gbirola 


Ghifla. 


Tibia tribos fo- 
raminibns. 


- Galoflbet. 



XXIII. — Objets usuels : ln$tnmerut et (HUilt divert. 



Erremienta, burnilancaya. Herramlenta. 
Errementaritegia, bnraikintegia Frsgua. 
Auspoa, haicemeteeua , Itz. Fnelle. 
Crrto beteeim te-aa.j^^^ 

L. ; trucasac, Itz. ) 

Maliua , mallukia , L. Martiilo. 

Ingttdea, chnngurea, L. Ayunqoe. 

Lima, Itz.; limea, L. Lima. 

Gerra , L. Sie.Ta. 

Aizcora, poda, L. Hacha. 

Puda , ayotza , ilianseaya , L. Podadora. 
Ganibetea. Gucbillo. 

Pala, ehabola, L. Pala. 

Escnbarea , L. Rastrillo. 

Aitzurra , acburra. Azada. 

Andiagoa, L.; hanearra, Itz. Azadon. 
Sardea, L. Horca. 

Igitaya, itaya, L.; porcacya, Itz. Falce, boz. 
Gurdestalia , orgestalia , L. ; j . .^. 

orgac.Itz. jGarrioIa. 

Tltarea, azeutaya, L.; di-i 
terjft, Itz. ) ^^*- 



InstromeDtnm. Instrument. 
Ferraria. Forge 

FoUis. SoDfflet. 



Forreps. 

Malleus. 
Incus, dis. 
Lima. 
Serra. 
Seeuris. 
ScirpicDia. • 
Gulter. 
Pala. 
Rastmm. 
Ligo, pastinum. 
Ligo, grandior. 
Merga. 
Falz, cis. 



Tenaille. 

Marteau. 

Endnme. 

Lime. 

Seie. 

Hache. 

Serpe. 

Gonteau. 

Btebe. 

Bateau. 

Hone. 

Pioche. 

Fourche. 

Faulx. 



Garrsentinm. Brooelte. 



Digitale. 



D«. 
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ItPAOAOi. 



urm. 



Cicela, L.; biostnrra, III. Giiieel» eaeopio, Scolpron 

UJert. 
Jostorntia. Agqja. 

Extena, ^ Estilo. 

Caeoa, macoa» L. ; rorceta, Iti. Ganeho. 
Maya, maea, malna, mabaiDa. Mesa. 
Zamafla, ubaua, dafailla. Mantel. 



niAiigAii. 
Ctoetu. 



Acoa. Aigaiile. 

Styldi. Style, poiocoD. 

Uneoi, nociniis. Croebet. ' 
Menaa. Table. 

Mantllfa, mappa Nappe. 



Serbilleta, L. 


ServiUeta. 


Mappola, man 
telium. 


- Serviette. 


fiotella ,' beiracolla , L. 


Botella. 


Ampulla. 


Boateilio.- 


Beira, L. ; baao, Iti. 


Vaso. 


Vaa. 


Verre b bolrt. 


Hupea , dopt. 


Guba. 


Gapa. 


Conpe. 


Gatilina, L.; asea, lU. 


Eseodllla. 


Scntella. 


Beoelle. 


Platea , lobollla. 


Plato. 


Lam, catinns, 
paropsis. 


, Plat. 


Platina ^ plalefcboa , loboichoa 


1. PlaUHo. 


Gatiiius. 


Aaaiette. 


Tan, edoDcia, L. 


Tau. 


Patera. 


Tasae. ' 


Goebara, ealUda, collaja. 


Gnebara. 


Cocblear. 


Gailler. 


Ganibela , aixtaa , L. ; na- 
bala, lU. 


Gocblllo, navaja Gulter. 


Gottteao. 


Enslea , forebeta , aebordea. 


Tenedor. 


Furcilla. 


Fonrebette. 


Saealdea , snbatea , aviiia , et- 
earatia. 


j Gocina. 


.Guiina. 


Cuisine. 


Zailasia. 


Sarten. 


Sartago. 


Po«e b frire. 


Bazca, Janarla, othorann. 


Alimento, 


Alimentum. 


AUmenl. 


Aragia, okeia. 


Garnc. 


Garo. 


Gbair. 


Arzal-bltaDia. 


Merienda. 


Cibiria ^tarii. 


Pitancedtt pltie 


Salda, H«r. 


Galdo. 


Sorbitio. 


BooilloB. 


Irina. 


HarlDa. 


Farina. 


Farine. 


Legamia , oranu , ailiia , al- 
chagarria » berauagla , az- 


1 Levadan , 
I mento. 


for— 

Fermentnm. 


Levain, ferment. 


carria, ehaochadarea. 






Ogia , L. ; ogoja , Iti. 


Pan. 


Panis. 


Pain. 


Arnuya , Itz; arnoa, Doa, L. 


Vino. 


Vlnnm. 


Vin. 


Gararaoa. 


Gerveu. 


Gereviaia. 


Bierre. 



VInam h mails. Gidre. 
Potos. Boisson. 

Gasena. Fromage. 



Fnrnos. 
Snpellex. 

Lectua, tons. Lit. 



Fonr. 
Meable. 



Sagarnoa, Cidra. 

Pittara. Bebida. 

Gazta, gasna. Queso. 

Goria , L. ; baroa , Itz. Mantecadevaca Bntyrum. Benrre. 

Bomincia , bordancia , gncrrena Asador, Vera. Broche. 

Labea , L. ; cacqja , Its. Homo. 

Alaja , alajea , albaja. Mueble. 

Oya , oea , oatsea , L. j eboca, j ^^ 

Silla , beaalkia, eatabera , esal- 

kia, cadin, eoya. 
Espilloa , ispillna , miralla , L. Esp^o. 
Soflecoa , Jsicaya , jaonzcaya , \ 

aldagarria , filda , abiila- > Vestido, ropaje. Vestilos. Vfttement. 

mendaa. ) 16 



SUIa. 



Sedes, sedile. Gbaiae. 
Specolom. Mirair. 
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SSMGIIOL. 


LATIN. 


PIAHgAIS. 


Capeb , ehapela , sombreUoa. 


Sombrero. 


Galenis. 


Gbapeao. 


Gbanoa, booeta. 


* 


Gorra , gorro* 


Pileus. 


Bonnet. 


Galtzeta , L. ; galoerdija , 


I(z. 


Media. 


Tibiale. 


Bas. 


Galtzac, fracac, L. ; labeca 


,Ito 


. Calzado. 


Ca|ig». 


Chaossore! 


Arropa , Jazcaya , L. 




Ropa. 


TMtis,ii4iMilui Robe. 


GoDazpicoa , L. ; cotjlon , 


Itz. 


Enagnas (goar- 


- Moliebris tanica JapoD. 






dapies, za- 


- interior. 








galejo). 






Alcandora , atom, eamisa, 
misea, L.; atora, lu. 


ca- 


Camisa. 


Sobacala. 


Cbemise. 


Gororitza, jipersa. 




Gorpifio. 


Tborax. 


"Gorset. 


BoUnac, bernafialac. 




Botines. 


Ocrea. 


Botle. 


Uztaya, dmittii. 




Aro. 


Arcolos, circn- 
los, annolns 


- Anoeao. 

■ 


IdoDdea, lepandea. 




Collar. 


Torqoes. 


Gollier. 


Besakia , ajorca. 




Brazalele^ma- 
nilla. 


- Brachlale, ar- 
mllia. 


Bracelet. 


Gerricoa, oztaya, uala. 




Cingalo, ciDto. 


Clngalom. 


Gelntore. 


Silla, cerralkia 




Silla. 


Ephippiom. 


Selie. 


Ezproya, orpizarra. 




Espnela. 


Galcar. 


£peron. 


Brida.. 




Brida. 


Freoam. 


Bride. 


Ooeoscaria, estriboa. 




Estribo. 


Stapeda. 


£trier. 


Nara. 




Rastra, oarria. 


Traha. 


Traineao. 


Gardia, orgA. 




Carro. 


Garros. 


Gbar, voitore 


Gardisra, orgasca. 




Carreta. 


Garroca. 


Gtaarrette. 


Curpilla, boibilla. 




Raeda. 


Rota. 


Roue. 


D£saga. 




Rayo de meda. 


Radios. 


Rale. 


Errodacba. 




E;je. 


Axis. 


Essiea. 



XXIV. — Noms abstraits : FonctUm inulUctueUes , Patsiona, 

Imprmions, Sentiment*, etc. 



Planido,lamento(i«Bii(as, laieBti. Plainte. 
I Amistad. Amistad. Amiti^. 



lioa f amorla , naicandea, \ 
laera , maitaera , amorea, > 
esguna, onirizcoa. j 



Amor. 



Amor. 



Adia, aldia, erosta. 
Adiskidndea , adiskideera , 

adiskidetasona. 
Amodioa 

amaera 

ooesguna 
Anciflaera, ancifiatea, zartasooa. Antiguedad. Antiqoitas 
Bakitea. Union, junta. Unio. 

Banernea. Produccion. Productio. 

Batanea, biigara. Gompleion. Gomplezio. 

Becaitza, bccaizcoa, ondamua. Euvidia, gana. Invidia. 
Bigiria. Vigilia. Vigiiia. 

Bi'durra. Temor. Timor. 



Amoor. 

Antiqoit^. 

Union. 

ProdocUon. 

Complexion. 

Envie. 

Veille ( action ). 

Crainte. 
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BASQUB. 



UPAONOL. 



LATIN. 



FKAirgAM. 



Gompiicacion. Gomplicatio. Gomplleatlon. 
Seosacion , 1m- Seiftatio , per- Seatiment. 
presioQ. ceptio. 

Goodaira, esagaroa, templztea. Historia. Bistorla. 



CoQtrokida» etsaiUda. 
Gordea, bidadia, sentiera. 



De.d.rr. . ojut. eyagon, lan- , g^,^^ ^^^^ ^^^^ 



coa. mamaca. 



Dich. dcya. doailli. xorioM, j „,^,_ fe||cw,d Fdldto. 



doatsundea. 
Elbea. 
Bman. 
Endea. 
Ensanoa , gainta , auinea 

baira. diiloea. 
Encaya. 
Erdia. 

Ermua» eremoa. 
Fama, lomeoa, osmena. 
Galgiroa. 

Galia, galtzea, galera. 
Ieekia» beroicekia, berolza. 
Icia, izoa. 



) 



Fabola, coento. Fabula. 
Data, fecha. Data. 
Aasencla. 



Eugafio. 

MotiTO. 
Mitad. 
Soledad. 
Fama. 
. Vido. 
Perdida. 
Ardor. 
Terror. 



Abseotia. 
Dolus. 



Histoire. 

Cri. 

F«lidt6, boD- 
beur. 

Fable, conte. 
Date, 6poqae. 
Absence. 

• 

Fraode. 



Igaltasana, berdindea, Idelasana Igaaldad. 



Iraotea , iraapena. 

Irri, fana, baoe. 
Isilgoa, isiltasana. 
Isaira, izatea, sortiza.^ 
JaUndea, jaqaintza. 
Larra, bearra, traballlaa. 
Leicea, leiza, oadolacea. 
Loa, lokhuDba. 
Mendeca, venganza. 
Mifia, damua, ofiacea, 

Moa. 



Daradoo. 

Relr. 

Siiendo. 

Nataraleza. 

Gienda. 

Trabajo. 

Ablsmo. 

Soefio. 

Venffinza. 



Gausa, ratio. Ctise,m(il^raiiM 
Dlfflidlom. Iloltii. 
Sacellum. Solitude. 

Fama, nomeo. Renommte. 
Vitium. Vice. 

Amissio, Jactara Perte. 
Ardor. Ardenr. 

Terror. Terreor. 

iEqaalitas. £galit6. 
Daratio, dia- Darte. 

tarnitas. 
Risom. 
Silentioffl. 
Natura. 
Scieniia. 
Labor. 
Abjsos. 
Somntts. 
Ultlo. 



MagM derechea panda, mu- j 
galdia, goitaldia. ) 

Ogena. 

Pasiooea, pairakanza. 

Poza , aszegina, gozaldla , pla- j ^^^^^ 
cera, sendagalla, boscarioa. 

Sinbex. 



Pena, dolor, af- Dolor. 

fllccion. 
Magido. Mugitus. 

Occasio. 



Rire (sabst. ). 

Silence. 

Nature. 

Science. 

Travail. 

Abtme. 

SommdI. 

Vengeance. 

Peine. 



Engafto. Dolus. 

Pasion , afecto. Ardor. 



Occasion. 

Fourberie, 
Passion. 



Viloptas,gaudiM.PIaisir, joie. 



Fe. Fides. Foi. 
Sosegua , panza, cesua, sosagna. Galma, tranqui- Tranqnillitas. Galme. 

lidad. 

Ustea, peskica. Esperanza. Spes. Esp^nce. 

Usura, Incurua, irabasgoya. Usura. Usura. Usure. 

Utzirra, lajaera, iargaera. Abandono. Derelictio. Abandon. 

Virtutea, vertutea. Virtnd. Virtus. Vertu. 
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XXV. — Divers: 



BASQUE. 

Aizekina, aizegiUea , aizemaile». 

Ampolia.. 

Amarrac, bagac, soca. 

Argicaya, candela» fzcorra. 
Argiontzta, tampa, lampara, L. 
Baga. 

Barrica, L., Its. 
Bota , sacoa , zagia , zakia , 
zorroa , lanuzeo , uamizco. 
Camio, camino, bidea. 
Ganoyae. 
Catea. 

Caxa, cuchala, iskipota. 
Gia, pnnta. 
Gontza, opoa. 
Gacha, hncba, area. 
Ecanza. 

Espia, salaria, salataria. 
Fratrikera, fradriqaera. 
Gambollla. 

Giltza , gacoa , L. ; cacqja, Itz. 
Giralda. 

Latigoa. 

Lagorria . 

Musaa, maturra, aborpegia. 

Mazorroa. 

Ontzia. ' 

Plama. 

Sarralla, L. , cerala. 

Gilza, gakhoa. 

Saskia, Har. 

Ucaba. 

Zorroa, larnizco, narruzco. 

Zura. 



BSPAOHOL. 

Abanieo. 
Ampolla. 
Amarra. 

Gandela. 
Lampara. 
Olas, ondas. 
Barrica, tooel. 

Bota. 

(^mino. 

Tabo. 

Gadena. 

Gaja. 

Panta. 

Quicio. 

Area. 

Imagen. 

Espia , espiador 

Faltriquera. 

Qaitasol. 

Llave. 

Giraida. 

Latigo. 

Almagre. 

Gara. 

Mascara. 

Vaso. 

Oja de papei. 

Cerrad«n,Gemja, 

Llave. 

Gesta, batea. 

Godo. 

Goracba. 

Madera. 



LATIN. 

Flabellum. 
Ampalla. 
ReUnacala, ra- 

deotes. 
Gandela, locerna 
Lampas. 
FlactaSy ooda. 
Doliolom. 

Urtricalas. 

Via, iter. 

Tabas. 

Gatena. 

Gapsa. 

Mocro, caspis. 

Gardo. 

Area. 

Imago. 

Ezplorator. 

Marsopium. 

Umbella. 

Glavis. 

Index ventomm 

gyrans. 
Fiagrom. 
Rabrica. 
Vnltas, facies. 
Larva, persona 
Vas. 
Foliam. 
Sera. 
Glavis. 
Corbis. 
Gabitas. 
Sa cons cor iaceas 
Lignam. 



FRANQAIS. 

£ven(ail. 
Ampoule. 
Amarre , lien , 
corde, cilble. 
Ghandelle. 
Lampe. 

TagM, flat, liifls. 
Tonneaa. 

Ootre. 

GbemiD. 

Tube. 

Ghaine. 

Gaisse. 

Pointe. 

Gond. 

Arcbe, coflte. 

Image. 

Espion. 

Bourse , poche. 

Ombrdle. 

Gle. 

Glroaette. 

Fooet. 

Ocre rooge. 

Visage. 

Masque. 

Vase(eng£n^ral) 

Feuille de papier 

Serrure. 

G16. 

Goiteille. 

Goude. 

Sac de cuir. 

Bois (matifere). 



XXVI. — Adjectifs. 



Aberatsa, ondiatsda , dirutia. Rico. 
Abill, amarrutzla. Habil. 



Dives , locuples Riche. 
Habiiis Habile, rus6. 
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BASQUE. BtPAGNOl. LATIN. 

Ahalduna , aldona, altuna , al- \ 

, pai- > Poderoso. Potens. 



rKANCAIi. 



Puissant. 



:agua8,graDdis6raud. 



AolmosQs. Coaragen. 
IgBaTu,(uiMas. Ucbe. 



Locidos. 



Glair. 

Rapide, l^r. 
BroR. 
Gommoa, vul- 

gaire. 
Bare. 
Fier. 



mentsoa , pachanta , . 

syanta. ; 

Audia , aondla , larria , esker- j q^^^^^ 

gea, ordoDgoa. j 

Animotsua , aloitsaa , indart- j . .,^^^ 

sua, iiemandua. ) 

Anotia, bildortia. GotMirde. 

Argia« argitaa, ocea, claroa. Ciaro. 
Arina. losterra, beiosiiia. Bapido, veloz. Veioz, celer. 

Arrea. Pardo. Fuscos 

Arrada , aularia , ascotaooa , j Gomuo, ordina- Vulgaris. 

asiiitacoa, aoitzetacoa. i rio. 
Arroa, danditoa, meatsa, baean.Raro. Rams. 

Arrotia, arrntia/antostednna, iSoberbio, arro- Arrogant. 

forfoiatsua, faeatia. ) gante. ' 

Aasarta, atrebitua. Atrevido. Andens, aodax. Hardi. 

Auscorra, zaticorra. Fragil,)iebndui. Fragilis. Fragile. 

Aspadicoa, ancifiacoa, anchl- ^„y ^^^ ^^^^^^ 

nacoa, lengoeracoa. j 

Azkena, atzena. UlUmo, postrero Ultimus. 

Bacona. Simple. Simplez. 

Bacana, tolesbagea. Inocente, Inge-Innocens. 

nno. 
Bagaya, nagia, alfer, "Iperra, j p^^g^^^,^ 

erabea , alper, potza. j 

Bakida. General. 

Gomun. 
Doble. 
Penetrante. 
Bajo. 
Negro. 



Piger. 



Ancien. 

Dernier. 

Simple. 

Innocenl. 



Paresseuz. 



Bakida, anizkida. 
Bambesteco, biderbieo. 
Bornaria, barrencaria. 
Bean, betic. 
Beltza, belcbia. 
Berdina, igoaln, bardina. 
Rermea, bermeoja. 
Berria. 



Generalis. 

Gommunis. 

Duplex. 

Penetrans. 

Sublets, Infrk. Bas. 

Niger. Noir. 



G£n6ral. 
Gommun. 
Doable. 
Percant. 



Beroa berotsua , berolia, be- j ^ ^,jj^ calidus. 

roduna. I * 

Bestitnra. Vestidnra 

Betea. Lleno. 

Bezalako. Semejante. 

Bicia. Vivo. 

Biiutsa , biluza. Vil , baJo. 

Bisicataa, babalarrutna. Ampollado. 

Gecbaua , cegarbia , cbaubeu, j jm-n^^ 

chaiieza, garbieza. f 

Gelaya, laoba, nava, plaona. Llano, liana. 
Ghafia, icusia, garbla. Puro. 

Cbikia . tipia , chumea . men- ( p^„-- 

drea,nifflifio«. jPcqaeflo, 



Unido, ignal. Planus, oequaiis Uni , £gal. 
Bermc^o. Rosens. Vermeil. 

Nuero, reeiente Noviis, recens. Rteeni, noaveau 

Gbaud. 



Vestilure. Habillement. 

Plenus. Piein. 

Slmiiis. Clime, laiblaUe. 

Vim. Vif. 

Vilis, infimus Vil. 

Vesicttlosus. Vteieuleoz. 



Impurus. 



Tmpur. 



Planus, asqaalis. Plane. 
Purus. Pur, limpide. 



P^nrus. 



Petit. 
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EBPAGirOL. 



LATIIC. 



Chit, cipia. Minimo. Mioimos. 

Ghitoria. Araarillo. Flavos. 

Ciatna, lodia, gatzatna, trincoa. Denso^GompactoDensas. 



Golorea. 
Croeataa. 
Deseigotaa. 
DohaUaa. 



Color. 
Jorobado. 
Arroinado. 
Felix. 



Edem, galanU, polita, fieboa. Hermoso. 



Ekiasooa. 



Yerdadero. 



Color. 
GibbosDs. 
Efersos. 
Felix. 
Polcher, venos- Beau. 
ius, tormasas 

Vrai. 



raARQAIS. 

Tr^petit. 

Janne. 

Dense. 

Coo tear. 

Bossa. 

D6troit. 

Heareax. 



Egokieta , egoUbagea . bear- j ^^^^^^^ 



xakea, bearrectana. 
Egosia. 
Erbala, ebaina. 

Eskerdo, ezkena. 
Eskergea, eskerbagea. 
Eskersalea, eskertzallea. 



I 



Venu. 

Absurdum. 

Goctas. 



False. 
Yano. 



Estna, ersia, ebidorra. 

Falsoa, palsoa. 

Fauna, ntsa, vanoa. 

Fedebagea , fedegea , fedeba- j ... 

gedana, fedagedqna. j 

Fedecarlea, fiela. 
Foertea, indartsoa, Indartia 

erseonasendoa, portltza, ax } Faerte. 

cam. 
Gaiztoa, dongea, deongea. 
Gastatia. 
Gantarra. 



Coeido. 
Debil.endeble, Debilis. 

flaco. 
Izqoierdo. 
Ingralo. 
Reeonoddo , 

agradeeido. 
Angosto. 



Absorde. 

Gait. 
Faibte. 

(Saocbcr. 
Ingrat. 



SccBvns. 
Ingratos. 

Beneflcii, me- Reconnaissant. 
mor. 



i 

I 



Fiel, leal. 



Aogostos. 

Falsom. 

YaDOS. 

Infideiis. 

Fidelis. 

FortJs. 



fitroit. 

Faox. 

Yain. 

InfidUe. 

Fiddle. 

Fort. 



Malo. Malos. Mfebant. 

Podrido. Putrldns. Gilti. 

Noetnrno. Noctornos. Noetaroe. 

Gay, acotoa, cintzoa , entrega. Habil, capaz, Habilis apins , Apte, propreli, 



diestro. 
Geldia , asUtsna , malsoa , za- | j^ ^ 

barra, langia. j 

Gogorra. Doro. 

Gola, goicoa, goratoa, goititoa. Alto. 
Gorra. Sordo. 

Gozoa, eztia. Dolce. 

Gorria. Colorado. 

Gael eracoa. Universal. 

Gozoria* Encamado. 

Tfanitz. Mocbo. 

Ibiigarrla. Movil. 

Icaragarria. Terrible. 

Illooa. Oscoro. 

Itsua, icboa. Ciego. 

Itsosia, ichosia , ezafta , que- | „ 

mengaea. ) 



idoneos. 
Lentos. 

Duros. 

Altos. 

Sardos. 

Dolcis. 

Ruber. 

UnlTersalis. 

Robeom. 

Moltom. 

Mobite. 

Formidandos. 

Obscurum. 

CsBcas. 



habile. 

Lent. 

Dor. 

Haut. 

Soard. 

Doux. 

Rouge. 

CniverEel. 

Incarnat. 

Beaocoop. 

Mobile. 

Redootable. 

Obscur. 

Aveugle. 



Faedas,defonnisLaid. 
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E8PA0N0L. LATIN. 


PRANfAIS. 


Divino. DiviDQS. 


Divin. 


Claro, manfiesto Evidens. 


Clalr« Evident. 


Corto. Brevis. 


Goart. 


Laborioso. Laboriosos. 


Labortoas. 



1 



Promptas, vivos Prompt , vif. 

Legltimos. Ugitime. 
Insipido. Inslpidas. Insipide ou fade. 

Vergonzoso. Padeidu, tarpis. Honteox. 



Largo. 

Carbo. 

Iiiclinado. 

Claro, fluldo. Inanis. 

Estrecho. Strictas. 



BASQUE. 

Jaineozcoa. 

Jakifia, ieosla, ciarua. 

Laborra » eseasa. 

LaD , bear. 

Lasterra, franta, bicia. Pronto. 

Legarra, legaraucoa, eadoyarra. Legitimo. 

Lela. 

Lotsagarria , ahaigarria. 

Loua. garraUa, gogorra » 

malcorra , erroya , makerra, } Aspero , rudo. Asper. 

ikezua. 
Laoea. 
Maeurra 

Maeartaa, beeratua, ceartaa. 
Ilea. 

Meharra, berchia, Bar. 

Mina,samlna, carmina, karratsa Amargo. Amarus. 

Navarra. Abigarrado. Varieg^tus. 

Necatua, aoatua, aricatoa. Fatigado, duade. Lassus. 
Ona. Baeno. Bonus. 

Ondecoya, bamacoya. loada, prafnodi. Proriiodns. 

Osandetua. Gompleto, cabal Completos. 

Otzana, onirizgarria, naicaria, Agradable. Gratiosus. 
Pare, berdin. 
Parebagea. 
Pisoa , astuna. 

Pobrea, bearloa. 
Escalea, eskelea. 
Primoarra, gnruzcoyarra. 
Sendarra . 
Sicua, leorra, idorra, agorra, 

leihorra, elcorra, sicatoa, 

leortoa. 
Soilla, fafla, faiina. 



I 



Rude, Apre. 

Largns, longns. I^ng. 
Gorvus, a, am. Courb6. 
locUnatos. Peacb6. 

Glair. Hoide. 

£troit. 

Amer. • 

fiigarrft, ray6. 

Fatiga6. 

Bon. 

Profond. 

Gomplet. 

Agr^abie. 
Igual. JEquaiis, similis £gal, semblable. 

Incomparable. Incomparabilis. Sans pareil. 
Pesado. Gravis, onero- Lourd. 

sus. 
Pobre. Pauper, inops. Panvre. 

Mendigo. Mendicos. Mendiant. 

Hcreditario. Haereditarius. H6r6ditaire. 
Salidi, caasistints. Solidos, firmos. Solide , ferme. 



seco. 

Esteril. 
Purpura. 



Siccus. 



Soteoa. 

Tolescorra , biorcorra , cimela. Flexible. 

Trlste. Triste. 

Tzarra. Grande. 

Urdlna. Atui. 

Urdifiarrea. Genlcientu. 

Urguna, errena, makia, mainga. Cc^o. 

Urratua. Roto. 

Usatua , usua , osantza. Usado, gastado. Usitatus. 

Utzi, iajalu, largatu. Abaodonado. Relictus. 

Verdea. Verde. Viridis. 

Violdarra. Morado. Violaceus. 

Zabala, lucea. Amplio, anelio. Amplom. 

Zarra. Viejo. Vetus. 



Sterilis. 

Purpura. 

Flexibills. 

Tristls. 

Magnus. 

Caeruleus. 

LencopbsBus. 

Glaudns. 

Sclssus. 



Sec. 

St6ril. 

Pourpre. 

Souple. 

Triste. 

Grand. 

Bleu. 

Gris. 

Boiteox. 

Rompu, cass£. 

Us6. 

Abandonni, 

Vert. 

Violet. 

Ample , large. 

Ancien, vieux. 
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BiSQUB. 



UKA«KIL. 



LATIir. 



Zorioistoeo*. doaeato, doil- i 
8«eta. I 

Zocena»chni8eiia, arteu,margoaDereelH), reeto. Rectos. 
Zoria,elMria. Blaneo. Album. 



FBARfAIS. 



Malheureox. 



Droit 
Btanc. 



Ziiie, lotinie, choUe, cbnt, zot. En pie. 



Sapn, pci«8,itait Deboot. 



XXVII.— Verbis. 



• 

Aci, bezata, oitn. 


Acostombrarse. Assaesco. 


• 
S'aceontnmer. 


Adittt , enzon , beata. 


Oir. 


Audire. 


Entendre. 


Adioda. 


Templar. 


Temperare. 


Tremper. 


Agiri, agirta. 


Pareeer. 


Apparere. 


Parattre. 


Aitcorttt. 


Gavar. 


Fodere. 


Bdcher. 


Aitzio , agota , aurreragota. 


Avanzar. 


Promovere. 


Avancer. 


Aita, acabata, bacatu, azkenan 


. Acabar. 


Finire. 


Finir. 


Alaracl. 


Nutrir 


Alere. 


Nourrir 


AlegeratQ. 


Alegrarse. 


Gaodere. 


Se r^'onir. 


Altzato. 


Elevar. 


Extollo. 


Elever. 


Amata, Ooetsi, oniritzi. 


Amar. 


Amare. 


Aimer. 


Amarratu, lota, Qzcaldn. 


Atar, amarrar. 


Alligare, flgere 


. Lier, atlacher. 


Andito, geiagota. 


Crtcer, ataeitar. 


Greseere. 


Groftre. 


Apaldo. 


Almorzar. 


Prandere. 


Dejeuner. 


Argita. 


Alombrar. 


IIlamiDare. 


Eclairer. 


Arkitn , Idoro , caosito. 


HalUr, iiTMtar. 


Invenire. 


TraoTer, iivitar. 


Articasi, estodiata. 


Estodiar. 


Stodere. 


Etodier. 


Arto. 


Tomar. 


Gapere. 


Prendre. 


Asacatil, neita. 


Acabar, tsmiaar 


, Finire; 


Finir, terminer. 


Asi , abia. 


Comenzar. 


Incipere. 


Commencer. 


Atberato. 


Salir. 


Gredi. 


Sortir. 


Alrabesata, lanzarta. 


Atravesar, lras< 


- Transire. 


Passer, traver- 




pasar. 




ser. 


Atsegin, atseden, asnatn, asna«( 


*• Respirar. 


Spirare. 


Respirer. 


Azipeto , bairatn , ciliboca- 
ta, gaintatu, enganata. 


Burlar. 


Ludere. 


Joner. 


Aarkitu. 


Eneontrar. 


Invenire. 


Trottver. 


Aztaparcatu. 


Arafiar. 


Lacerate. 


Egratigner. 


Baholata. 


Gribar. 


Gribrare. 


Gribler. 


Bali6. 


Valer. 


Valere. 


Valoir. 


Banerueta. 


Produeir. 


. ProdDcere. 


Prodaire. 


Baranda, ibeilli, goatea. 


Ir, marcbar. 


Ire, ambulare 


Aller, marcher. 


BaratQ, trieata, geldita, gerati 


i. Parar, detener 


. Aroere. 


Arr^ter. 


Barnatu. 


Profundizar. 


Penetrare. 


P6n6trer profon- 
dement. 


BathaiatQ. 


Baotizar. 


Baptizare. 


Baptiser. 


Bata, blldu. 


Reunir, juotar. 


Gompilare, col- 


~ Reunir, rassem- 






ligere. 


bler. 
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BA8QUI. 


BaMMOl. 


UTiir. 


MiNCAia. 


Bases t« 


Pacer. 


Paaeere. 


Pattre. 


Begiet8i. 


Adninr. 


Admirarl. 


Admirer. 


BelalMMain. 


Arrodiliane. 


Genoa inflectere.8'afeaoiiilter. 


Bencato. 


Veneer. 


Vincere. 


Vaincre. 


Benedicato. 


Bendedr. 


Benedicere. 


BMr. 


Beroto. 


Calentar. 


GaleCictare. 


GhattAr. 


Bfliareatu. 


Beaar. 


Ampleelare. 


Bmbrasser. 


BM* 


Vifir. 


ViYere. 


Vtvee. 


Btci. 


Habitar. 


Morari. 


Habitar. 


Bidadlto.Miritta. 


Seotlr. 


Seotlre. 


SenUr. 


Ridagai, Mi^ea. 


TIaJar. 


Peregrinarl. 


Voyager. 


Bihlta. 


Desgranar. 


Grana eicatere 


. Egrener. 


Biioci. 


DesDQdir. 


Yeetem deda- 
bere. 


- DeabaMttor. 


BridaU, Lab. 


Embrldar. 


Frenare. 


Brider. 


Brodate. 


Border. 


Acn p'Dgere. 


Broder. 


Balxato. 


Empqjar. 


Pellere. 


Ponaser. 


GaljQato. 


TranquUiur. 


Sfdaie. 


Gainer. 


Cantata, Olsato. 


Canlar. 


Ganere. 


Gbanter. 


Caresatn. 


Acarieiar. 


Blandire. 


Gareaser. 


Gasttgata. 


Castlgar 


Castigare. 


Gorriger, pMir. 


Gelebnta. 


Ceiewsr. 


Gelebrare. 


CMcter. 


Cerbitcata. 


Servir. 


Servlre. 


Servir. 


Cemtu. 


Serrar. 


fiecare. 


Seier. 


Ctiahoto. 


Barrer, 


Verrere. 


Balayer. 


Cheato. 


Pegar. 


Verberare. 


Frapper. 


Chnrito. 


Blanqnear. 


Candeflicere. 


Blanebir. 


ClaUdato, gelaUdato, isotfci- 
datfl. 


1 GoDgelar. 


Gongelare. 


Gongeler. 


Colpata. 


Herir. 


Volnerare. 


Bleaaer. 


Contata. 


Gonlar. 


Narrare. 


Gonter. 


Greata. 


Crear. 


Creare. 


Greer. 


Damnati. 


Condenr. 


Damnare. 


Damner. 


Dantzatn , OiMtrftu. 


Baiiar. 


Saltare. 


Danger. 


Banzkita, prtgata. 


Prober. 


Probare. 


Pronver. 


Oaatalii , gvitatB. 


Tasfir, guHr 


. Goatare. 


GoAter. 


Deitbo. 


Uamar. 


Yocare. 


Appeier. 


DeiUl. 


Ordefiar. 


Mnlgere. 


Traire. 


Beseigotu. 


Arminar. 


S?ertefe* 


Rttiner. 


DisUata, ganargUo. 


Re)neir» brlUar. Micare, fiilgere 


. Briller. 


Boito. 


AJnstar. 


Aptare. 


AJaster. 


Bbakl, pleafei, treMiU, udlit 


. Gortar, partir, 


} Scittdere, ampa 


..Conper, diviaer. 




dividir. 


tare, dividerc 


1. 


Bbatsi. 


Hartar. 


Fnrari. 


Dirober. 


E^aguta. 


GoBooer. 


Gogaoecere. 


Gonnattre. 


E^rri. 


Poner. 


Ponere. 


Mettre. 


Beheden , u\ on begin , egon 


. Agaardar. 


Eipeelare. 


Atieadre. 


Edan, 


Beber, 


Bibere. 


Boire« 
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ESFA01IOL. 


UTIV. 


FBINCAIS. 


Ederlo. 


Hermosetr. 


Omare. 


Embellir. 


Egin. 


Haoer. 


Acere. 


Faire. 


EgoaUi, egaldato. 


Volar. 


Volare. 


Yoier (a?ee des 
ailes ). 


Egon, egondn, egotH. 


Ser, estar. 


Esse, stare. 


£tre. 


Egorri. 


EDviar. 


Hittere. 


EoToyer. 


Egosi. 


Cocer. 


Coqnere. 


Cnire. 


Egotea, gelditcea. 


Morar, qnedarscManere. 


. Demeorer, ren- 
ter. 
Mondre. 


Ebo. 


Moler. 


Molere. 


Ekharri. 


Traer. 


Ferre. 


Porter. 


Eman. 


Dar. 


Dare. 


Donner. 


Emondattt. 


Aomenfar. 


Aogmentare. 


Aogmenter. 


Enzan. 


Escuebar. 


Aodire. 


Entendre, odr. 


Eraman. 


Ltevar. 


Abducere. 


Emmener. 


Eratsi, Jachl. 


Bajar, descen- 
der. 


- Deseendere. 


Desrendie. 


Eratzato, etzioeracii echana- 






^_ _ / \ 


raci. 


Acostarse 


Cubare. 


GoQcher (se). 


Erioto. 


Malar. 


Necare. 


Tner. 


Erraa. 


Decir. 


Dicere. 


Dire. » 


Eraso, acopilato. 


Atacar, iii?adir 


. Invadere. 


Attaqner, enva- 

bir. 
Tomber, 


Erori. 


Gaer. 


Cadere. 


Erosi. 


Comprar. 


Emere. 


Acheter. 


Errabili. 


Mover. 


Movere. 


MooToir. 


Erre. 


Asar. 


Assare. 


R6lir. 


Escubilato. 


Cepiilar. 


Detergere. 


Brosser. 


Escatu. 


Suplicar, pedir 


. Postalare. 


Demander. 


Esuidatu. 


Comprender- 


Tntelligere. 


Gomprendre. 


Estali. 


OcQltar, cobrir 


. Tegere. 


Convrir. 


Estampata. 


Imprimir. 


Imprimere. 


Imprimer. 


Esta, Ertsia. 


Gomprimir. 


Premere. 


Comprimer. 


Etarta. 


Recibir. 


Redpere. 


ReceTOir. 


Elcan. 


Echarse. 


1b lecto callfcare 


. Coacber. 


Etorri , eldo , zeitu. 


Venir, arrivar. 


Veoire. 


Arri?er, Yenir. 


Eyain, lasteregin, corri, hilli 


. Correr 


Garrere. 


Gourrir. 


Flaeatd. 


Enflaquecer. 


Macere. 


Maigrir. 


Freita, frigito, sertagittt, em- 


j Freir. 


Frigere. 


Frire. 


gosi. 


) 






Gainbia. 


Cambiar. 


Permutare. 


Bebanger. 


Garbito, Jeuzi, cbauta , araztu. 


Limpiar. 


Inidart, piigare. Nettoyer. 


Gidato. 


Guiar, condocir.Daoere. 


Condoire. 


Girata. 


Girar. 


Gyrare. 


Tonrner. 


Gorato , irten» lo, igo, gainda. 


Sabir, montar 


. Ascendere. 


Mooter. 


Gorde. 


Esconder. 


Latere. 


Gacber. 


Gorrotata» biginda, idaki. 


Aborrecer. 


Odtsse. 


Hair. 


Gosalda. 


Almorzar. 


Jentare. 


D^jeAner. 


Gadacalo. 


Comb^Ur. 


P9gnare. 


Combattre. 



^ 
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B8PA0NOL. 


UTiir. 


PBANQAIS. 


Goratcata. 


Crazar. 


DecttSftare. 


Groiser. 


Hasi. 


Comenzar. 


Incipere. 


Gommeneer. 


Hastandu. 


Alejar. 


Sepjrare. 


Eloigner. 


Haotsi. 


Romper 


Rompere. 


Rompre . 


Heci. 


Domar, subyu- 

gar. 
Comer. 


* Domare. 


Dompter. 


Jan. 


Edere. 


Manger. 


lakin, iakitea, A. , Hir. 


Saber. 


Scire. 


Sa?oir. 


Icekl , sato , «arta , ecio. 


Arder. 


Ardere. 


BrAler. 


Icasi. 


Ver. 


Yidere. 


Voir. 


Igeritu. 


Nadar. 


Natare. 


Nager. 


Igurlks. 


Aguardar. 


Ezpectare. 


Attend re. 


Ikbasi. 


Aprender. 


Discere 


Apprendre. 


Ikito » aztatu. 


Tocar. 


Tangere. 


Toucher. 


li . ill. 


Morlr, matar. 


Mori, necare. 


Mourir, toer. 


Ines , inesi. 


Huir. 


Fogere. 


Fnir. 


IraoQ. 


Dorar. 


Darare. 


Dorer. 


Irten , ilkitu. 


Sallr. 


Bgredl. 


Sortir. 


Isori. 


Derramar. 


Bffundere. 


Rftpandre. 


Izan. 


Ser, haber. 


Ease, babere. 


Etre, avoir. 


Jayo. 


Nacer. 


Nasci, cor. 


Nattre. 


Jod. 


Coser, 


GoDsuere. 


Goadre. 


Kea eman. 


Homear. 


Famare. 


Fomer. 


Khamasto, 


Embotar. 


Obtondere. 


Emoosser. 


Khondata. 


Gontar. 


Gompolare. 


Gompter. 


Kiscalda. 


Abrasar. 


Nimiom assare 


. Trop rdtir. 


Lagundu. 


Ayadar. 


Adjavare. 


Aider. 


LandQ. 


GQltifar. 


Golere. 


Galtiver. 


Lanegin, bearregin, trabajata, 
trebailiatu. 


1 Trabajar. 


Laboraro. 


Travailler. 


Lanzata , botatu , IraiUi, 


1 Laozar. 


Jacere. 


Lancer. 


egotzi, aartiki. 


S 






Larruta. 


Desollar. 


Excoriare. 


Scorcher. 


LehertQ. . 


Aplastar. 


Obterere. 


Ecraser. 


Librata, irukindatu. 


Salvar. iibrarse.Saivare, servare.Saaver, d^livrer 


Lo, loegin. loacarta. 


Dormir. 


Dormire. 


Dormir. 


Lotu, liato, estecata. 


Atar, ligar. 


Ligare. 


Uer. 


Larpeta. 


Eoterrar. 


Inbnmere. 


Enterrer. 


Machacato, ceato. 


Macbacar. 


Contondere. 


Broyer, fripper. 


Macarta. 


Gurbar. 


Garvare. 


Goarber. 


Mercarita , salerosi , arreman 


. Comerciar. 


Negotiari. 


Gommereer. 


Minhato. 


Bafiarse. 


Lavare. 


Baigner. 


Mintzato, edasi, hitzegin, 
verbegln. 


Hablar. 


Loqai. 


Parier. 


Mogita, iginda, iglto» ober- 
rizta. 


" 1 Mover. 


Movere. 


Monvoir. 


Nagasta. 


Crecer, 


Grescere. 


Croftre. 


Nasta, naspillata. 


Mezclar. 


Miscere. 


M61er. 


Negarregln. 


Llorar. 


Flerc. 


Pleurer. 


ObitQ. 


Acostumbrar. 


Assaefacere. 


Accoutomer. 
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BSPAMM. 


unir. 


BI1N(^S. 


Oi, ei. 


Soler. 


Solere. 


Avoir cootUM. 


Onharta. 


€onseotir. 


Assentire. 


GoDsentir. 


OfiOD egin. 


Grofiir. 


Gronnire. 


Grogner. 


Ordaindu, zorrotzicato. 


Compensar. 


Gompensare. 


Gompenser. 


Orhoita. 


Acordane. 


MemioUse. 


Somrenir (se). 


Orron » ibill. 


Vagar, ir. 


Vagari. 


Errer, alter. 


OtseratD, atzerata, gibelerata 


. Atrasar, reeoIar.Regredi. 


Recaler. 


Pagata 


Pagar. 


Solvere. 


Payer. 


Pensata, nste izaD. 


Pensar. 


GogiUre. 


Penser. 


Perito. 




PeriPB. 


Perir. 


Pbicata. 


Gortar. 


Secare. 


Gonper. 


PhiUto. 


loflamar. 


Aceendere. 


AUomer. 


Picata , ciricata , ebalata, 
zulata , dcato. 


1 Picar, pinehar. PoDgere. 


Plqner. 


Piso. 


Pesar. 


Pouderare. 


Peser. 


Pitzato, Idiki, arracata. 


Hendir. 


Pindere. 


Fendre. 


Porroscatn. 


Destrozar. 


Rampere. 


Dechirer. 


SaiDgata. 


Ladrar. 


Latrare. 


Aboyer. 


Salato , gaizgerta , acasata. 


AcQsar. 


Defertoli. 


Accuser. 


Salda. 


Vender. 


Vendere. 


Vendre. 


Saltatn, janci, jasapata. 


Saltar, brinear 


. Saltare. - 


Saoter. 


Sarbaskilu. 


Matar. 


Necare. 


Toer. 


Sarta. 


Meter. 


Immitere. 


Mettre. 


Sarta , barratn. 


Entrar. 


Intrare, iDgredi. Entrer. 


Sinhetsi. 


Greer. 


Gredere. 


Groire. 


Sorta. 


Naeer. 


Nasei. 


Nattre. 


Sofritu, pairato, osarta, enm- 


j Sofrir. 


Pati. 


SooffHr. 


peta. 








Lanegin, beanegin, traballata. 


Trabajar. 


Uboraie. 


Tra?aUIer. 


Trochat. 


Envolver. 


iDTOlTere. 


nr, ertariObr. 


Ukhan. 


Tener. 


Habere. 


Avoir. 


Urrata , eteuda , amsgata. 


Rasgar. 


Seindere. 


Dtebirer. 


Urran. 


Descarriar. 


AmoTere. 


Eearter. 


Usniata.asmealu. 


Oler, olfatear. 


Olfacere. 


Flairer. 


Utsegin. 


Errar. 


Errare. 


Irrer, {ainerrMr. 


Yarn. 


Sentane. 


Sedere. 


S'asseoir. 


Yo. 


Batir, golpear. 


Percotere. 


Battre. 


Yosi. 


Goser. 


Sucre. 


Goodre. 


Zor. 


Deber. 


Debere. 


Devoir. 


Zalatn. 


Horadar. 


Perforare. 


Percer. 


Zalcata , aildato , tiocata. 


Fijar. 


Figere. 


Fixer 



XXVIII. — Adverbes. 



ADcin, baraincina, lengo. Antigoamente. Antiqaitas. 
Atzo, Ayer. Heri, 



AncieBBement. 
Hier. 



:d 



241 



BASQUE. 



B8PA01C0L 



UTIir. 



VKAIfCAIi. 



Azpean. 


Debajo. Sttbter, infirt. 


Dessoiis. 


Bai. 


SI. Ita. 


Ool. 


Baraent. 


Dentro. Intro, Intos. 


Dedans. 


Batere. 


Nolamente. Neqoaqoam. 


Nallement. 


Batiaun. 


Algnna vez. Ailquando. 


Quelquefols. 


Bchinere, egondalno, seculao. 


Nanea , jamas. Nunqnam. 


Jamais. 


Borant, beranU. 


Tarde. Tarde. 


Tard. 


Bereelao, hercetarat. 


En otra parte. Alibi , alio. 


Aillenrs. 


B«recb. 


A parte.; Separatim. 


A part. 


Berhala, Uster. 


Luego. Modo. 


BieiitAt. 


BertaD. 


Pronto, presto, Geleriter. 


Vile, prompte- 




al inslante. 


ment, snr te 
cbamp. 


Bertee, ordn. 


En tiempos pa- Olim. 
sados. 


Jadis. 


Bestela. 


De otro modo. Aliter. 


Antrement. 


Bethi. 


Siempre. Semper. 


ToDJours. 


Bethidanle. 


Ki (ados tieBpM. Semper. 


De toot temps. 


Bezpen oa beiperan. 


Vispera. Diesanteoedens.La veille. 


Bihar, bigar. 


Mallana. Cms- 


Demaio 


Bibaramona. 


At dia sigvieite. Postera dies 


Le lendemain. 


Bissian, bis. 


En tnnie. In conspeetu. 


Vis-k-vis. 


Bizilii. 


Con viveza. Yivaciter. 


Vlvemcnt. 


Bizkitartean. 


Por lanto. Attamen. 


Pourtant. 


Campoa. 


Foera. Foris. 


Le dehors. 


Gamporat. 


Fuera. Foras. 


Dehors 


Gertaco. 


Porqoe. Quare. 


Ponrqnol. 


Egbiazkl. 


Verdaderamite. ^Vere. 


Yralment. 


Egon. 


Hoy. Hodie. 


ADJoord'boi. 


Elkbarrekin. 


Jonto. . Simni. 


Ensemble. 


ErdiaD. 


En medio. Medium. 


An miiieo. 


Ere. 


Tambien. Etiam. 


Attssl. 


Etzi. 


Fasadt Bifiua. Perindie. 


Aprte demain. 


Ez. 


No. Non, 


Non. 


Gaur. 


Esta tarde, es- Yespere. 


Ge soir, cette 




ta noche. 


nait. 


Gaaz. 


Denocbe. Nocto. 


De noit. 


Gbero, A. ; gaezo, H. 


Despaes , en se- Post , dein. 
guida. 


Aprte, ensnlte. 


Ghibela. 


Dctras. Post. 


arri^. 


GogoUe. 


Con gasto. Libenter 


Yolontiers. 


Gorago. 


Moy alto. Altior. 


Pins bant. 


Gichi, Goti. 


Poco. Parum. 


Pen. 


Hain t bertcc. 


Tanto. Tantam. 


Antant. 


Han, bor. 


Aqni. HIc. 


Lk,y. 


Hantik. 


De ahi, allij por|Illinc, toUnc, 
sihi, alli.' lac, Istac. 


il-Deik, par Ik. 


Hara ou born. 


Ve aqui. Ecce. 


Yoiik. 
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BSPAOROL. 


LATIR. 


PBARSAIS. 


Hant. 


Ahi , alU. 


Illic, iliac, illo 


. lii, en eet en- 
droit. 


Hebeki. 


Mejor. 


Melins. 


Mienx. 


Heraen. 


Aqai. 


Hac. 


Ici. 


Hemeo, giodi. 


Por aqoi. 


Hac. 


Par ici. 


Hemcodie. 


De aqai. 


Hinc. 


D'iei. 


Hobe. 


Mcjor. 


Meliusac melior. M eiiiear. • 


Holacbet. 


Asi. 


Sic, ila. 


Ainsi. 


Honkitzeo. 


Sobre. 


De, super. 


Sor, tooebant. 


Hana. 


He aqai. 


Ecce. 


Void. 


Hanat. 


Aea. 


Hac. 


Ici. 


Jadanic. 


Ya. 


Jam. 


m^. 


LebeD. 


Antes. 


Prias. 


Anparavant 


Mais. 


A meoado. 


Saep^. 


Somrent. 


Nabi, eta, nez. 


Apesarde, ofl 


I Invite. 


Malgr^, non 




obstante. 




obstant. 


Nebolere. 


De iiagii midi. 


Minime. 


Nallement. 


Nibon. 


Ki parte liigiu. 


Nalllbi. 


Nolle part. 


Neborat. 


Ea iiifua parte. 


Nuspiam. 


Nulie part. 


Noiz. 


Gaando. 


Qoando. 


Qoand. 


Non. 


Donde. 


Ubi. 


On. 


Noo gaindi. 


Por doDde. 


Qaii. 


Parou. 


Nondic. 


De donde. 


Unde. 


D'bd. 


Norat. 


A donde. 


Qub, nnde. 


Oa. 


Oiighiy onxa. 


Bien. 


Benfe. 


Bien. 


Orala 


Abora. 


None. 


Maintenant. 


Orobat. 


Igaalmente. 


Pariter. 


Pareillement. 


Orotan. 


En todas partes. Ubiqne. 


Partoat. 


Orotarat. 


Por todas partes. Qaocnnqoe, on- 


- Partoat. 






diqae. 




Salba, lekhat. 


Ezcepto, salvo. 


Prster, saWom 


. Except^, saaf. 


Segarki. 


Giertamente. 


Gerte. 


As$ar6ment. 


Urran , barran. 


Lejos. 


Longe. 


Loin. 


Ustegabe. 


Por ventara. 


Forte. 


Par basard. 


Zeren, zerentako. 


Porque. 


Gnr. 


Ponrqaoi. 


Zoin. 


Goanto. 


Qaot , quan- 
tarn. 


Gombien. 



XXIX. — Propositions. 



Aitcinean, H. 


Delante. 


Ante. 


Devant. 


Aldean, urrean. 


Proximo. 


Cirdter. 


Prte de. 


Azplan. 


Debauo. 


Sab. 


Sous. 


Barnean. 


Dentro. 


Intra. 


Dedans* 


Gontra. 


Gontra. 


Gontra. 


Gontre. 


Gabe. 


Sin. 


Sine, absque. 


Sans. 


Gainen, A; gainean, H. 


Encima. 


Super, supra. 


Sur, dessas. 


Gana, ganat. 


Ada. 


Versus. 


Vers. 



BASQUI. 



m 



UPAGROL. 



LATIN. 



PRARfAM. 



GaUk. 


Por. 


Propter. 


A cause de. 


Gibllean, H. 


Alraa. 


Post. 


Derrifere. 


Harat» borrat. 


Aca , alia. 


Eo. 


LJi.y. 


Hartao. 


En. 


In. 


Dans ce oil eette. 


Hortara. 


Acia aqai. 


Versus. 


Vers ce ou cetle. 


Hurbil. 


Gcrca. 


Gircom. 


Prto. 


Ingaruna. 


Alrededor,ca8i.Circa. 


Environ. 


Lebenago. 


Antes. 


Antea. 


Avant. 


Ondoan. 


Al lado de. 


Prope, Joxta. 


Aoprte, prHde. 


Zat. 


Para. 


Pro. 


Poor. 



XXX. — Conjonctions. 



Amoreagatic 


Con el fln de. 


Ut. 


Afln qoe. 


Arabera. 


Segun. 


iSecnnduin. 


Selon, soivant. 


Bada. 


Asi pues. 


Porro. 


Or. 


Bainan. ' 


Pero. 


At, sed. 


MaU. 


Hainan oraino. 


Pero tambien. 


Sed etian. 


Mais encore. 


Baislk. 


Sino. 


Si non. 


Sinon. 


Baldin. 


Si. 


Si. 


Si. 


Becala. 


Como. 


Ut. 


Comme. 


Beraz. 


Pues. 


Igitur. 


Done. 


Berbcala. 


Desde luego. 


Primo. 


D'abord. 


Biskiurlean. 


Sin enbargp. 


Tamcn. 


Nianmoins. 


Ceren. zerentako. 


Porqae. 


Quia. 


Parce que. 


Eceo. 


Atendido qoe. 


Enim. 


Gar. 


Edo. 


0. 


Vel, ant. 


On. 


Eta. 


Y. 


Ac, et, que. 


Et. 


Ez cboilki. 


No aolamente. 


Non soluBi. 


Non settlement. 


Finean. 


En fln. 


Tandem. 


Enfln. 


Ganik. 


De. 


Ex. 


De. 


Gbehiago. 


Demasiado. 


Plus. 


Plus, da vantage. 


Gberotik, A; Goeroztlc, Har. 


Desde. 


Abhinc. 


Depuis, lors. 


Guciagatic. 


Toda vez. 


Tamen. 


Toutefois. 


Hati» bargatic. 


Mientras tanto 


. Tamen. 


Gependant. 


Heltubada. 


Puede ser. 


Porsan. 


Peut-^tre. 


Hemendlc, aitcina 


Por ultimo. 


in posterum. 


D^sormais. 


Hola. 


Asi. 


Sic. 


Ainsi. 


Mena. 


Mas. 


Sed. 


Mais. 


Menturai. 


Quizas. 


Porsan. 


Peut-fitre. 


Nabit. 


Aunqne. 


Qnamyis. 


Qooique. 


Noizeta ere. 


Mientras. 


Gum. 


Lorsque. 


Nola. 


Como. 


Ut. 


Comme. 


Oraino, orano. 


Aun, todayia. 


Adhuc, rursns, 


. Encore 


Ordantino. 


Hasta ahora. 


Haclenns. 


Jnsqu'alors. 


Ordian, ordoau. 


Eiitonces. 


Tunc. 


A lors. 


Orobat. 


Tambien. 


Etiam. 


Aussi. 
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PRINGIPALES MGINES ESRUARIENNES. 



Afin de ne point roinpre les analogies el deviter les 
repetitions, les mutables ont He riunies ensemble. 

Les mots precedes d'une ast^risque (*) sont derives. 

Les mots suivis d*un c sont composes. 

II n*y a done de racines probables ou r^elles que celles 
qui n*ont aucune indication sp^ciale. 

Les racines sont representees par leur forme indefi-* 
nie , ou sans desinence deierminative. 

En general, les lettres / et r se doublent dans les de-- 
sinences : cela est indique par une particule separee, . 
la ou ra. 

Les principales racines affixes ont ete jointes aux ra- 
cines ordinaires : elles sont distinguees en prefixes et 
en suffixea. 



RACINES ESGUARIENNES. 



A. 



< 


Boache. 


Aker ra 
Akhaba 


bone, 
fin , finir. 


Abal la 


Prooje. 


Acaaa ta 


accuser. 


Ab" 

re 


aoimal, b£ie. 


Acotu a 
Ant 


apte. habile, eterr^. 
agaihe. 


* 


troapean. 


Agio 


if. 


* Aberats 


ricbe. 


Id., SDir. 


direction, commandemt. 


Abeto 


tapin. 


Agirl 


paraftK. 


Abilkl 


gftnie. 


Ach 


au. 


Abon 


engnto. 




roeber. 


** Abril du, e. 


' immoler. 


* Aehort , c. 


agricottore. 


Apal du 


soaper, v. 


Adar ra 


corne, braoebe. 


* Apal 


sooper, subst. 


Adar 


rhlnor^roe? 

17 
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Adarf 
Adrilla 
Adi 
Adio 

* AdltD a 
Ainbar 
Aibpn 
Alisi 
AiDteir 
Aice 
Aire 

* Alrge, c. 
Aizcor, c. 
Aizp 

AiztD, e. 
Ait 

Aitz ' 

* Aitzar, c. 
Alab 

AlaJ 

Alanci 

Albeitbiga 

* AlfoDg 

Alper ra 
Aid a el ea 

Alfare 

* Aldean 

* Aide a 
Aldi 

Al^on 

Ale 
Aleger 
Alor ra , c. 
AlortfC, 
Am 

* Amar 

* Amara atn 

* Amar ra 

* Am*rc 



Ami 

Ampoll 

Ama 

Anai 

Anate 

And! et bandi 

Andre 



A. 

booelier. 

briqoe. ^ 

eotendre» comprendre. 

adieu. 

intelligence. 

birondelle. 

vigne. 

Ie?ore, ferment. 



A »>, c. 

A °im 
r 

* Animal ia 

Anodon 



lae. 


AnU 


vent. 


Antzar ri 


air. 


Ano 


t^n^bret. 


Ao 


hacbe. 


Aub 


sfBor de soenr. 


Aaoli ia, c. 


eonteao. 


Ar 


p^re. 


Aran 


rocber, pierre. 


Aran 


b^ber. 


Arbol 


flile. 


Arc 


menble. 


Ard ia 


pattre. 
abrieot. 


Ar 0, e. 


sabre. 


Are a 


paresseaz 


Areeb 


c6l6. 


Argi 


autel. 


Ari 

* Arl et bari 


aapriss. 


Arieat 


r^on. 


*ArIaeh,e. 


plainte. 


Ann 


poissant. 


Arina 
Aritz . 


grain, e£f6ales. 


Armina 


r^jonlssant. 


Arp 


ebamp, sol caitly6. 


Ar ra 


fruit. 


Am, snir. 


m^re. 


Arrano 


dix. 


Arrac 


amaner, tier. 


Arrai 


eanere, bomard oo erabe 


. Arrats 




Arratz 


amour. 


Arran 


faim. 




ampoule. 


Arranltz 


bamecon. 


Arrann 


fils. 


Arre 


canard, tz. 


Arreb 


grand. 


Arrl 


dame, demoiselle 


Arri lu 



A. 

angoille. 

Ime. 

animal, 
alnn. 

ancien, vienx. 

indnstrie. 

oie. 

ombre. 

booche. 

booebe. 

bee. 

berse ( agrie. ) 

prune. 

droit ( Mgisl. ) 

arbre. 

arcbe, eofikv. 

pnoe. 

Tin. 

sable, berae. 
arbre, cbtae. 
lomitoe. 
b^lier. 
Fil. 

fiUguft. 
vinaigre. 
arme. 

16ger, rapidt. 
cbtae. 
bermine. 
barpe. 
ver. 
mile, 
aigie. 
race. 
poissoD. 
nuit. 

tambour . 

commnn , vnlgai e , or- 
dinaire. 

OBOf. 

rame. 

brun. 

soenr de fktre. 

pierre. 

ensoroeler. 
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A. 



A. 



Arro 


rare. 


Aioge, c. 


mercnre. 


Arroi 


rU, 


Aiott, c. 


cbarpeotier. 


ArrOp 


robe. 


Azocre 
Aittl 


Sucre, 
ortie. 


Arte 


espace. 


Asnn 


jambe , Jarret. 




eb^ne-yfrt. 


Asie 


semaue, commencement. 




tae, plH«. 


Aston 


Ane. 


Artcri 


artftre* 


Asto 


pesant, loord. 


Arto 


mab. 


Astor 


cootnme 


Arta 


prendre. 


At* 


canard. 


ArU 


oore. 


e 




At 


ebott. 


Atari 


roe. 


Aial 


ongle. 


Atbe 


porte. 


Am ttt 


nettoyer. 


*Atben 


sortir. 


Asbid, e., 


larynx. 


Atrabes ato 


,c. traverser. 


Aapad ktm 


anden. 


Alor n 


chemise. 


Aim 


desaoQs. 


Ato 


doigt. 


Aso 


tenelle. 


Ats 


rcspindon* 


Aiear ra 


fort. 


Atzen. 


dernier. 


Aieri 


renard. 


Atoi ttt 


rteolter. 


Act 


a'accootumer. 


AUo 


bier. 


Aci et baci 


semence, gnlne, spenne.Aul 


insipide. 


^^«r^ dend 


'ferme(agric.) 


Aore 
Anrder 


angle. 

enf^nce (premier Ige). 


^Aikln . 


dernier. 


AnrU 


trouver. 


Askl 


asset. 


Aortiki 


lancer. 


* Askj^tteoa.c 


. eommnn, ordinaire. 


Auspo 
Aots 


sonfflet (Instrument), 
pondre, pulvAriser^ di- 


Asl 


auteur. 




▼iser, cendre. 


A '^nse 


respiration. 


Id. 


rompre, briser, (hictore. 


H, 


, F, V, B. P. 




H.F,V.B,P. 


Bab 


(^▼e. 


HainiU 


beaucoop. 


Habe 


eolonne. 


Bair 


n^ttde. 


Habro 


destin, sort. 


Pairatu 


sonflHr. 


Babol 


cribier. 


Fainn 


faisan. 


Bakid 


common, adj.; gte^ Baibe 


fflort. 




ral, adj. 


Balen 


baldne. 


* Bakite 


union. 


Baiio 


valeur» prix. 


* Bacon 


simple, adj.; innocent 


, * Ballot 


valide. 


Bag 


adj. 
fagoe,snbst. 


F 
pilM 


ftux, a4j. 


Ja«o(p) 


eorde. 
b^tre. 


p«» ( P) 
Fam 


faute. 
renommte. 


?«l 


Otti . part. afflrmaliYe. 


Bander 


easeigis, dnpeai, liilanUf 
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H, 


. F. V. B. P. 


H, 


F, V. B. P. 


Banerne 


prodactioo. 


Hei 


fnmier. 


HaniU 


plasieors, beaaconp. 


Beir 


vcrre. 


Yano 


vain, faoz. 


Belan 


genoQ. 


Bao 


vapeor. 


Belar ra 


berbe. 


Bara to 


arriter. 




front. 


Har ( V. ire ) 


. vallto. 


Bele 


corbeao. 


"BaraU 


Jardin. 


Peleatu . 


eombattre. 


* Barbiile. 


contraction (compost) 


. Belcbarg 


cygne. 


Pare 


kgiU 


Pel la 


bouie, pelotte. 


Bare 


rate. 


Beloski 


npide, vtte* 


* Harritz 


chftne. 


BelU 


noir. 


Harmlne 


vermilion. 


Hen 


baine. 


Bam 


dans, dedans. 


Veoeoo 


poison. 


* Barnatu 


p6n6trer. 


Vengani 


vengeance. 


Harp 


barpe. 


Benzo 


vaiocre. 


f" ra 


rire(le). 


Peo 
Ber 


roeber, pierre. 

mftme, vrai (aflBrmrtif). 


Barrattt 


■ arr^ter. 


Hercbi, Lab. 


etrolt. 


HarrapatD, e. 


attraper. 


Berdin 


egal, pareil, semblable. 


Barric 


barriqoe, tonneao. 


Bereei 


dlviser. 


Has 


eommencer. 


Berne 


Jambe. 


Bas 


saavage. 


Bero 


cbalenr. 


Basa, prbt. 


id. 


Verb , en comp 


. parole. 


Bate 


Doorritttre. 


Berri 


Doaveau. 


* Baieal 


dtner. 


Bertoe 


Jadis, autrefois. 


Baci 


bassin. 


*V W . A . 




Baso 


foret. 


y .rtot ea 


verlu. 


Hastio 


^oigner. 


Bemn. 


plomb. 


Bat 


un. 


BilQU 


vil. 


^Bato 


bateau. 


Hez 


dompler. 


*Bato 


r6unir, rassembler, rfr- Besag 


rales (rayons de rone ). 




colter. 


"^ Bezatu 


s'accoutumer. 


* Bateron 


royaume. 


Bezo 


contnme, usage. 


* Batz ea 


aggregation. 


Bezo 


bras. 


Fafl 


sterile. 


Bezperan 


veille. 


Fauo 


faux. 


Bettr ra 


racine. 


Hants 


pondre. 


Bete 


plein. 


Bean 


baS| en bas » inf6rienr. 


Betlc 


bas. 


Bear 


travail. 


Pelre 


alliage d'^tain et de plomb 


Bearri 


oreiile. 


Bi 


deux. 


BeartQ 


pauvre. 


Bi^r 


demain. 


Hebeki 


mieaz. 


9 




Behinere 


Jamais. 


BibI a 


grain, c^rteles, vlvres. 


Becaiz coa 


envie. 


*Bihi 


egrener. 


Bocbau 


voyelle. 


Pbicato 


conper. 


Begi 


(Bil. 


Pir 


pic, pique. 


Fede 


foi. 


* Picatn 


piquer. 


Beder»tzt 


neof. 


Picozoroa, c. 


sycomorc. 
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Bide 

Flel 

Hien 

Higfn 

HU 

J" la 

* Hilda 

* fiiltie. 
Bilur 
Fin 

Biol 

Pipi 

Birl 

Hira 

Virgin 

Piroeh 

♦Pli 

Pi8,ii, alu 

Bisar ra 
Bid 

Fild 
Bisig 
Piztia 
Pitos 

*Pite • 
• 

* Piti ato 
Hits 

Biurs , e. 
Piai 

Flae ata 

Plam 

Plate 

Plegn 

Pobre 

Ho en 
K 

Bol 
"^ Boill 

* Boliesi 
Polit 



H, F, V, B. P. 

voie, obemin. 
Bdfele. 
hy^oe. 
Hair. 



^Bola 
PoDxel 
Hope 
Borch 



.01 a 



mori, mourir, toer Porrose 
(•v. IL ) PortlU 

r6anIon, assemblage, pi- B 
le, noneean, cbereber. P 

rftunir; ras8«mbler. rom- Boso 
piler. 

aggr^tion. 

disiiabiller. 

fin, enfln. 



pin. 



▼ioieite. 

grain, c6rAales. 
poumoD. 
trols. 
vlerge. 
belelte. 
fissile. 

polds, pesant, loard, Front 
peser. Frat 

barbe. Bucoc 

habiter, vivre, vie, vlf, Faerte 



Poioi 

Bost 

9ot 

fiotato 

♦Pote 

* Potxo 

Brid a. 

Bring! 

Prints 

Rrokei 

Progatu 

BroBce 

Bmm 



prompt. 
Ydtement. 
vessie. 

martre on fouine. 
martreoafoaine. 
atome, partieule, par- Humeki 



Pnd. 

P"W 

Balar ra 
Raliato 



celle. 
fendre, diviser. 
parole. 

▼ers (potele). 
place, 
affiilblir. 

feoille de papier, 
plat, 6euelie. 
eoolnme, oiage. 
paovre. 

crime. 

booie, sph^. 
cerele. 

eerele, boule. 
beta , joli. 



Panta 

Funis 

Pofi 

Hor 

Hnrbil 

Burdin 

Bttrnl 

B 

G» 

Barn 

pQse 

Basoo 

Bnstan 

* Busteg 

Bast! 

Butro 



H, F. V, B, P. 

moolin. 
vierge. 
queue, 
eontralndre. 
atu briser. 
fort. 

Joie. 

voli. 
poison, 
einq. 
outre, 
lancer, 
paresseux. 
chien. 
a*u. bri^, brider. 
empire, 
pean. 
bouelier. 
prouver. 
bronse. 
brouiUard. 
prompt, 
fkrult. 

hirondelle. 
fort, 
lerpe. 

partieule. 

poitrine. 

pousser. 

puantear. 

pointe. 

racine. 

poignard. 

doigt. 

priss. 

fer. 

fer. 



.uri 



beurre. 

tAte, chef, esprit (OiealtA) 

partie, plbee, moreean. 

vautour. 

queue. 

gottvemail. 

humidity. 

nassoi filet. 



2S0 



Cdar,K,G. 




Gdur,K, G. 


Gabe 
Gabilde 


8a«s(pri?atif). 
profession. 


^arra 


flamme. 


C«CI,pMf BICI 


croc, crochet. 


Garrats 


flpre, rode. 


Gaeo 


d6. 


Garrena 


snff. employ^ poor for- 


Cacni 


four. 




mer les nombresoidl^ 


Gadir 


si^e. 




Baox. 


Caya 


matifere, argent, instni' 


- Carrie 


roe. 




ment, organe, pro- 


• Garrondo 


eoo. 




doetear. 


Garto 


brftler. 


*Gain 


dessDS. 


Gastafi 


ehluigner. 


* Gaindtt 


mooter, 8'6lever. 


Gaztela 


castel. chltean fort. 


Gaint 


fraode. 


Gastigata 


eorriger. 


Gay 


babile. 


Gasto 


firoauge. 


Gay(ta8aDa),( 


i. g^nie. 


Gateic 


combat. 


GaiU 


citadelie, chlteao fort 


Catiila 


teoeUe. 


GaiUo 


mtebant. 


^atn 

g"" 


chat. 


Galano 


cbanvre. 


Gate 


rne. 


GaU 


sei. 


Galern 


tonnerre. 


Gaii, gani 


nnlt. 


Galaat 


beau. 


Gans 


cause. 


Calix a 


ebaox. 


Gaox 


chose. 


Gallr 


perte 


Caz 
K 


eofte, caisse. 


Mm 

Galtx ae 


bas (vMemeDt)« 


G* 


fhmfe, Tapevr. 


Gambi 


change, ^change. 


Gee 


fitehe, trait. 


Gamb uste, e. 


leintare. 


Gel 


glace. 


Gamel 


ehameta. 


Geldi 


lent. 


Gamillo 


chemin. 


GeritB 


goMr. 


GamaU 


angle obtos. 


^ereix 


• 
ombre. 


'*' Khamos 


taioasser. 


K 


WfllM'B V • 


Ganado 


troopeon. 


Gerii 


pas. 


Ganbar 


chanvre. 


Gero 


aprto. 


Gaogo 


pied 


Ger ra 


guerre. 


GaoibeC 


cootean. 


* Gerric oi 


1 ceintare^ 


Canoy 


tabe, canal, canoo. 


«:» 


insipide. 


Cant a et ata 


chant, chanter. 


GaDti 


graisse. 


Gibel 


* foie. 


Gannls 


profonation. 


GibU ean 


derrito. 


Gapu 


t£te. 


Gidato 


condaire , gmder. 


Gar 


lige. . 


Giltz 


cl«. 


Gar 


grain, c6rteles. 


Kinde , c. 


connaissance, science. 


Gandaif, c^ 
Garatx 


histoire. 
cnisine. 


T^Pnl 


dboole. 

• 


• Garbl 


Clair, par. 


Girata 


toumer. 


* Garbl la 


nettoyer* 


KirilLla 


hirisson. 


Karg 


charge. 


Gix 


coborte, hataillon, parti. 


Garia, taria 


soflr. de I'adjecur actif. 


Gto 


mode, mani^. 


Garobl 


four h chanx. 


Giso 


gypse. 


Carp 


carpe. 


GisoQ 


homme. 
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• K, G. 


Gdur, K;G. 


Kit 


quitte, iibir«, litre. 


Gorrob 


▼eaee. 


Cler 
Clera 


eraie. 

Clair, Eldest. 


Goto * 


ftimier. 


Goi. 


suff. iodiqiiaotl'abfttrae 


-Cor ra 


graisae. 




tion ; 1^ et ioHg fran 


-Gor ra 


aonrd. 




caia. 


Gorri 


roBge. 


GoU 


deasiti. 


Goaal 


d^dedner. 


GoeoU 


moo ton. 


Gosarto,c. 


inteliigence. 


Gogor ra 


solide, Apre, rode. 


Goic 


limile, borne, criBe. 


Coy 


ctiaise. 


Gose 


film. 


Goi a eicoi 


haot, tievh, baatenr. 


Goio 


donx. 


Goipe 


graisse. 


Cot 


coite(demaiUe). 


Goit 


matin. 


CotiloB f c. 


J upon. 


Gold 


ebarme. 


Croc 


brosse. 


Colore 


eooleor. 


CrocatB 


boaau. 


Colp a et ate 


blessare, bleaaer. 


Gadari 


gnerrier, combattant. 


KboodatB * 


compter. 


"^ God na et atn guerre, combattre. 


Coo^B 


lapin. 


Cocu 


COOOOB. 


ConU 


gond. 


Coeos 


pace. 


Gor a et aUi 


bant, monter, s'tiever. 


Cucb 


colfte, bacbe. 


Goraifi , e. 


nerf (anat.) 


Cnfia 


coin. 


CorJaos 


encre, teintare. 


CupriU 


▼erdet. 


Cord 


corde. 


CnratB 


gaMr. 


Corde 


aentiment. 


Gordi 


cbar. 


Gorde 


cacber. 


Corric 


tenallle. 


Khoro 


eoaroone. 


Gnrutx 


croix. 


GoroMlo 
Grostia 


mooaae. 
boux. 


< 


tout. 


Gorpou 


corps. 


Gtttt 


peu. 




D, T. 




D, T. 


Talde 


agr(gatiia, aiimUagt. 


DeiU. 


traire. 


Tallo 


statue. 


Dembor 


temps. 


Dama 


peine. , 


Tempixt 


bistoire* 


Daot a et ato 


danae, danaer. 


Templo 


temple. , 


Dardn 


dard, fl^be. 


Tenax 


tenaiUe. 


Taria 


aoff. de I'adj. actif. 


Di 


agrtgatitB, aiMBklagi. 


T^rra 


saflT. n^torel ; ( snbat. ), 


, Dian 


armto. 




babilant. 


DIerri 


nation. 


Tannna 


anfll. pour former lea Dinde et dorde proportion. 




noma abstraits. 


Tint a et era 


encre et teintare. 


DaUl 


datte. 


Tipi 


minlme, trba-petit. 


T^x 


tasse. 


Diru 


monnaie. 


Teea 


aoir, poor former l^inii- 


* Dirut 


ricbe. 




nitif dea yerbea. 


Tim 


tir(le). 


Debecato 


d^fendre. 


Dlstiattt 


briiier, laire. 


Tegi 
Deit 


abri, toit, caae, local. 
appeler« 


Jit. 


mamellf. 
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D, T. 



D, T. 



Doita 


:y aster. 


tTrist 


triste. 


ToU 


Ilea , point , eDdrdt. 


Troebalo 


emmallloter. 


Done 


saint , sacrt. 


Ta, ato, ito 


soff. servant b former la 


Trabaia 


travail. 




participe passi des 


Trakel. 


poignard. 




verbes.Ez.:iir,caai 


Trencatq 


eooper. 




Mitu, liqoftt. 


Trica 


h^risson. 


Dap 


eoape(sob8t.). 


• Tiincata 


Ixer. 


Tarmoy 


toDnerre. 


Trineo 


dense. 


Tat 


come, cornet (mu&iqaf). 


Trip ac 


intestin. 


Tzarra 


soff. grand. 




E. 




E 


B^ki 
9 


cooper. 


Emendato 
Efflocatn 


angmenter. 
cr^ir. 




d^rober. 


Enad 


birondelle. 


Eho 


moadre. 


Engan 


fkaade. 


Eb«B 


eent. 


Entrega 


apte, babile. 


EcobK 


image. 


Entznn 


teoater. 


Ece« 


ardent. 


£o 


tisser. 


Ecoe 


maison. 


Eper ra 


perdrix. 


Ega... 


afle. 


Epor ra 


chaox. 


* Egau 


plume. 


Ere 


lemps. 


^Egazti 


oisean. 


Id. 


mode, maniire. 


EgaiU 


fl^re. 


Enman 


emmener. 


Egi 


?6ril6. 


EnUi 


descend re. 


Egio 


faire. 


Erbol 


fiiible. 


EgOD 


£lre et nttk. 


Erbi 


li^re. 


Egor 


enYoier. . 


Erdi 


demi ,8emi, moitii. 


Egosi 


CQire. 


* Erdcqr 


vert-de-gris. 


Egolzi 


lancer. 


Erein 


semer. 


kgon 


joar, aajoard'hni. 


Eremo et erma solitade. 


Ekhar 


porter. 


Erbi 


doigt. 


Eki 


soleil. 


Eri 


mabdie 


Edan 


boire. 


Ertal 


cbamp incttlie. 


Edas 


parier. 


Eripe 


condamnation. 


Eden 


poison. 


Erie 


abeille. 


EdoDci 


tasse. 


Erota 


d6raisonner. 


Etsar 


labourer. 


Erodos 


point. 


El 


atome, ponssi^re. 


Eror 


toraber. 


Elay 


birondelle. 


Eros 


acbeter. 


«t 


troopeaa. 


Erran 
■Errapi 


dire, 
mamelle. 


Etcor n 


steberesse. 


Errabi 


rage. 


Elbe 


fable, conte. 


ErrakDU 


lanrier. 


Elize 


^Use. 


Erntoy 


rat. 


EmaD 


donner. 


Erre 


br&ler. 


Eman 


date. 


Errec 


rnlssean. 


Emea 


M. f(!meqe. 


Crrcge 


roi, 
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Emn 

Eiresifiol , e. 
Errio 

ElTO 

Erroy 

ErroT 

Ersi 

Ertzi 

Esagaro , c. 

Esca 

*Efikale 

* Escala 

Eseas 

Bce 

Edo 

EsUn 

Eseo 

Etcar n , c. 

Eflcnar, e. 

Esne 

Eapl 

Eseol 

Escrll 

Eseaaldaoae, e 



bofteiz. ' 

ronlfBol. 

rfYifera. 

ncine* 

IpiVf nid6> 

eorbeia. 

kUtfAt, eomprimer- 

seiner. 

bletoire. 

BOttrritoKi aUmenl. 

mendient. 

demander, meodler. 

court. 

bnmklitA. 

brAler. 

angle. 

main. 

ebtae k gland eomes- 

ttble. 
langne iMsqne. 
lait. , 
esplon. 
teole. 
terit. 
baaqae. 



Estali 

Eslafltt 

Eate 

Eati^ 

Estrate 

Eatu 

Eugnt 

Eiar 

Eicor ra, c. 

Eipat , e. 

Eipel 

Ezten 

Eiter 

Ezti 

Einr 

Etartn 

Etbor 

Etorki 

Euan 

Eule 

Enli 

Euale 

Eki 



E. 

coiivrlr* 

ditln. 

intesUn. 

OS. 



serrer, eomprimer. 

eonnatire. 

raettre. 

cbandelle. 

6pte. 

buls. 

stilet, pointe. 

Pierre k repasser. 

miel, don. 

OS, squelette. 

recevoir. 

venir. 

race. 

coocher. 

tisserand. 

moftcbe. 

fonrcbettt. 

aprfes-demain. 



Jabari 
Jaboe 
Jakin , 0. 

Jakifl 

Jacbi 

Jayo 

Yan 

lar 

Jaoci 

Jaon 

Yauts 

Iba} 

I ar ra 

P 

IbilU 

lea 

Icasol 

Ik^te 



I, Y, 1, Gdouz. 

empire. 

aavon. 

aayoir , connaissance , 

science. 
Clair, 6vident« 
deseendre. 
nattre. 
manger. 
s*asseoir. 
sauter. 
setgnenr. 
deseendre. 
rivibre. 

vent du nord. 

moorement. 
no (dans onxe). 
teole. 

cbarbnn. 

atome» 



I, Y» J, Gdoux. 



Ikesa 
Ikbas 
Ikbas 

* Iciis 
^ lens! 
Ikiiz 

* 'cbeden 

leoti 
Idi 
Idor 
Idtto 

* Idnndea 
Jdta 
Gende 
*lgel 

* IgMl 

Igin 
*IgiUyetitay 

* Igili al igiadn 
Igo 



Ipre, rude. 

apprendre. 

voir. 

clalr, ftyidonL 

poreti. 

aliomer. 

attendre, demenrer. 

nettoyer. 

bcrnf. 

ateberesse. 

COIL 

collier. 

arriver. 

race. 

grenonUle. 

nager. 

moovement. 

faoix (instmment)* 

monvoir. 

mooter. . 
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I.Y.J. 



I, Y, J. 



Igoal 


egal. 


In 


vUle. 


IgariU 


attendffc. 


•fritetorio 


popolation. 


I Jar 


mooiin. 


Irri 
Irlen 


rire. 
monfer. 


Ibi 


JOBC. 


Irndi 


apparenee, image. 


Ibiz 


animal, gibier. 


Iror 


vallte. 


lyeteo 


gyp«e. 


toy 


sangsoe. 


11 U 


mort, BMorir, tner. 


Izan 


6tre ( sobst. et rerbc). 


11, iU 


lane, mots. 


Izair Pt izate 


natare. 


lie et ale 


laine, poll, cbeveu. 


tor ra , e.. 


astre, 6tolle. 


Ilki 


aortir. 


Izcribato, e. 


terire. 


lUob 


oe?ea. ■ 


IceU 


ardear, brftler. 


Ulan 


obseor. . 


leen 


nom. 


Iman 


aimant. 


Icerdi 


soear. 


logode, e. 


enclnme. 


Ipet 


natiife. 


iDganiB 


envlnm* 


Isilgu 


alienee. 


InU 


roflte. 


laltz 


bi6roglypbe. 


lo 


monler. 


1st 


fltebe, tratt. 


Yo 


battre. 


Izi.izo 


terrenr. 


Yoan 


alter. 


• Izotz 


glaee. 


lomen 


renommte. 


Ispirita 


esprit (fteolt^). 


Yos 


eoodre. 


Isari 


veiaer. ' 


Ir 


temps(dansle8eom- 


lUa 


ayeogle. 




poste). 


Itul 


ombre. 


Ir, irofi et irat filer. 


Itsatso, iebase 


mer.. 


Ir a, ea 


poison. 


Itan 


date. 


Iraci 


passer, filtrer. 


Itzaciet.itebasi laid. 


Iraitzi 


lancer. 


Itare 


ellipse. 


Iraan 


dnrte. 


Ita 


famler. 


IriD et irifi 


ferine. 








L,R. 




L,R. 


Uball 


Lnbriqae. 


Lapor ra j 


Tolear. 


Labor ra 


breft coprt. 


Lar... 


pr6. 


Labe 


four. 


Laran et naran 


orange. 


Ukio 


Uc, filet. 


Larri 


grand. 


Lagan 


aider. 


Larra et narrn 


pean , coir. 


Lampar 


iampe. 


* Larra 


feofcher; 


Lan 


travail. 


Lazo 


iae, filet. 


Lallo 


brooilbrd. 


Last 


pailte. 


Land 


Stranger, barbare. 


Laster ra 


rapide, prompt, bientAt, 


Land 


lande. 




fif. 


Landata 


planter. 


Latigo 


foaet. 


Landn 


caltiver. 


Lau 


qoalie. 


Langl 


lent. 


Laab 


pleine. 


Lanz 


lance. 


Lee 


bourgeon floral. 


Lap 


coqiiille, marine- 


Leco 


Ilea, endroit. 


Lapis 


boQille, amp^lite. 


Leenbago 


avant. 
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LegaiBl 

Legir ri 

Legen 

Legosi 

Lega 

Leber 

Leber 

Leii 

Leboy 

Lei et loU 

Leio 

Len 

Leor ra 

Leorpe 

* Lepiiide 

Lepo 

Lerro 

Lein 

Ley 

♦Leyo 

Lo 

Lor 



Macattt 

Makbor 

Maki 

Maco 

Mai 

Hainha 

Haitba 

Maistre 

Malza 

Malla 

Matso 

Man 

Mar 

^Marg 

Margo 

Marmol 

Marrasc 

Masti et mats 

'^Mats 

Me 

* Meatieeo 
Megop6i 



L, A. 

levore, ferment. 

sable. 

licben, herpes. 

ebyle. 

loi. 

^eraser. 

creyer. 

abtme. 

lion. 

Aide, insiplde. 

goDvemall. 

premier. 

steberesse. 

bangar. 

collier. 

con 

rayon. 

ligne (gtom.)* 

glace. 

fenfttre. 

sommeli. 

fleur. 

M. 

patr6fler. 

cogrber. 

botteu. 

croebet. 

table. 

balgner. 

aimer. 

matlre. 

mate. 

marteau. 

lent. 

Industrie. 

limite. 

lettve , caraetfere. 

droit, adj. 

marbre. 

cri. 

vigne. 

▼in. 

Clair, flaide, yapenr, 

esprll. 
quarts, 
esprit (CicQltft). 



Loro 

Liatu, loato 

Lou 

Llac 

Libr 

Libarn 

Libntn 

Lirale 

Uli , iirio 

Lim 

Lir 

Limurl 

Limn 

LodiU 

Lotos 

I/>tu 

Lncnrru 

Lnmer 

Lnpn 

Lnr ra 

Lose 

Lnts 



Mempe 
Mendee 
Mendi 
Mepon 
Metol 
Mi et mibi 
*MiaU 
Mierie 
Mini 
* Mints 
Mir 
Mirabe 
Mirail la 
Moco 
'Mciso 
Mor 
Morroe 
Mote 

Mot et muet 
Mo 

Mocom 
Mog 
Mogid 
Monae'muoen 



perroqnet. 

Her. 

Ipre, rude. 

lie, dipAt, sMiment. 

balance. 

livie. 

sanver, diUvrer. 

gomme. 

iy». 

lime. 

lyre. 

inbrique. 

moisissare. 

dettsit6(de8 fluides). 

vers (poteie). 

iter, attacber. 

usun. 

graisse. 

scorpion 

terre. 

ample, 6tendo , long. 

fltebe, trait. 

M. 

esclave , empire. 

▼engeance. 

montagne. 

serf. 

colonne. ^ 

langne ^organe^. 

langae(idiome). 

martre on fonine. 

maladie) souflhince.- 

parole. ^ 

merveille, miracle. 

domestiqae, subst. 

miroir. 

bee. 

agr^tion, assemblage. 

intestin. 

domestiqae. 

bourgeon^ 

genre, esp^. 

mugissemcnt. 

fertility, abondanee.' 

limite, bormf. ' 

monvem^nt. ' ' - > 

moeiIe> cervelle«- 
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M 



M. 



Mono ae 


done. 


Matadi 


bi^roglypbe. 


Mnnd 


monde. 


Matnr 


bee. 


Mnrra 


mar, mnpart. 


Mathyl 


domestiqoe. An ennnqne? 


Msra 


fertility, aboodanct. 


Maiorro 


masqoe. 




N 




N 


Nabar ra 


eootre , fer de cbarroe. 


Navo 


fertility, abondanoe. 


Nabar ra 


bigarrd, ray6. 


Noeos 


eyprte. 


Nabar ra 


vallte, plalne. 


Nek 


jnanqoe, priTation, ne- 


Nagnstn 


erottre. 




gation, diaette. 


Nabal 


eooteaa. 


Nega 


bi?er. 


Narmeetlarmfl 


peaa. 


Nefc 


domestiqae. 


Nas... 


m&lange. 


Neiie 


Ills. 


* Nastu 


angler. 


Neort 


nesore, dimension* 


Naoder ra 


bisan. 


Ninic 


boorgeon. 


Na? 


plaine. 


No 


▼in. 




0. 




0. 


Obi 


aipaltare, tombe. 


Ondama 


eoTie. 


Obr ac 


Qonn (Utt6raire). 


Ondar 


dune. 


*Ohn la 


op6rer. 


Ondar ra. 


sable. 


Oeaya 


bli, firoment. 


Ondo . 


trone d'arbre. 


Oce 


Clair, brillant. 


Ondolan 


abtme. 


Ocia 


tige. 


Ongi 


blen. 


Odd et odoy 


naage. 


Oohar 


consentir. 


Odol 


sang. 


Oifi et ofi 


pied. 


Obi 


s'accoatamer. 


*Ofiace 


peine. 


Oboia 


▼oleor. 


Ofltstn 


Mair. 


Ogoi et ognei 


vingt. 


Onz 


bien. 


* Ogoi etogoi pain. 


Opo 


gond. 


Ogii 


h\b, froment. 


Or 


ebien. 


Oietd 


s'accoatomer. 


Orai 


maintenant. 


Oicsn et oitao 


eootaoie, asage. 


Oranx 


lerore, ferment. 


OiUo 


eoq. 


Ordaki 


ebamp, sol eoltiY^. 


OJo 


eri. 


Ordoi 


Jadis, autrefois. 


01 


forge, fonderie. 


Orefi 


cerf. 


Olio 


baite. 


Org 


ebar> 


*Oliv aetoa 


olive. 


* Org ae 


brooetto. 


Olo 


avoine. 


Orhoit 


se soavenir. 


On 


bon. 


Ori 


pAle. 


Ondape et ondo base, pied. 


OrkbaU(An 


Bba)cerf'. 



* Ce nom , donn6 an cerf per M. Archu , me paratt devoir Hre celai da lynx , 
qne I'on nomme loup-eervwr. et qoi devrait plotAt 6lre nommi ehai^'Cervier, 
parce qne e'est an v^rilable cbat; d'od onsir , c«r^/et %^^%, ph9t, «< oitbaU, 
Alorseeniot.iie^eraltpas^qn^.raciq^. . 
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0. 




0. 


Orm 


glaee. 


Orti 


dent. 


Orri 


feome. 


Olhi 


saulerelle. 


Orron 


errer, vaguer. 


Ots 


son, brolt. 


Os 


noage. 


Otso 


loop. 


Osab 


ongle oa oncle. 


Oil 


rrdd. 


Ottrttt 


sooflHr. 


Otian 


agriable. 


Osin on osffi 


ortle. 


Oy etoe 


tit. 


OsUdi 


champ inculte. 


Oyat, ft. 


dnip(delit). 


Ostu 


feullle. 


Oyan 


for«t. 


OsUlIo 


scDlpture. > 


Ozpin 


vinaigfe. 


Ostr 


boJtre. 






G sifflant, S, Z. 


G sifflant, S, Z. 


Zabal 


6teDda, ample, large. 


Zar ra 


▼ieox, anclen. 


Zabar ra 


lent. 


Zaro 


nnit. 


Sabel 


ventre. 


Sartu 


entrer, Introdnlre. 


Zabil 


alofie. 


Sasittt 


'fumer( la terra). 


Sable 


sable. 


Saski 


corbeille. 


Sabre 


sabre. 


Zaspi 


sept. 


Saba ettagu 


soarls. 


Zati 


partie, pitee, moreeao. 


Sagar ra 


pomme. 


Ce 


pr. sans in, part. n^. 


* Sagarroi 


h^risson. 


Ceatu 


broyer. 


Saco 


sac, ODtre. 


Cebar,cebo 


appAt. 


Zad 


coborte, bataillon, parti 


1. Sebo et eibo 


snif. 


Zay 


gardien. 


Gebre 


cuivre. 


Say 


vautonr. 


Scd 


soiOt 


Saye 


autroebe. 


Seg 


continner, soivre. 


Sayet 


fldclie, trait. 


Gekele 


seigle. 


Zain 00 uifl 


velne. 


Sei 


six. 


Saing 


aboyer. 


Zeli 


ciei. 


* ZaintQie 


tendon. 


Cembate 


nombre. 


Saifi 


graisse. 


Seme 


tils. 


Saiarielsolatari espion. 


Sen et sen 


signe. 


Sataio 


accuser. 


Send a et atn 


force, sant^, vignear. 


Salbtt 


sanf. 




goi^ir. 


Said 


bouillon. 


'^ Scndar n 


solide. 


Saldu 


vendre. 


Gentro 


centre. 


Sallatu 


saoter. 


Zcnztt 


enlendement, sens (ft- 


'^Salpen 


vente 




cult6 ). 


Zaidi 


cheval. 


Gelay 


plalne. 


Zanfio 


cri. 


Cerale 


matlfere. 


Zaneo 


Jambe, pied. 


Cero 


zero. 


Sangri 


saignfe. 


Sey 


domestiqne. 


Zapat... 


cordonnier. 


Gerbakitn 


soostraire. 


Zapo 


crapand. 


Scrbito 


serviteur. 


Sareoy. 


for^t. 


Cer ra 


scle. 


Sarde 


foorche; 


Gern 


ciei. 


Sarce 


bras. 


Ceccn 


taureao. 



ns 



G sifflant, S, Z. 



CsifflaDt, S, Z. 



Geceo 


taureao. 


Soil la 


sterile. 


CesD 


ealme. 


Sol etsor 


terraia , t/A. 


Gi 


poiote. 


•SoBee 


v^teneat. 


Zi 


glaod. 


Zor 


dewlr. 


GiauMe 


deserlption. 


Sor 


sort. 


Sicu 


sac. 


Soribt 


oiseaa. 


Cikorio 


aeigle. 


Zom 


pas. 


Gidr 


citron. 


Zor et tor. la 


reaard. 


Giy 


coin(iii8tniiiient). 


Zorri 


POB. 


Gil 


onbilie. 


ZorlfB 


tige. 1 


Sil la 


siige, aelle. 


Sortiz 


ocHiB, aafi, aanve* 


Glllar n 


argent. 


Zorlxl 


halt. 


Sildato 


flxer. 


Sasagaetiosego ealme. 


GilttS 


rafon. 


So et soto 


fen; brdler. 


Gimel 


aonpie. 


Zobaia et so- 


> 


GimiU 


anneaa. 


haitx , c. 


arbrt. 


Sioeito ■ 


foi. 


Sahati 


ve^tn* 


* Sinbetoi 


oroire. 


SalHia 


soalfrir. 


GiDDX 


Ugae. 


Safre 


soafife. 


Gini 


vip^. 


Sogarastetsnbii serpent. 


Girl 


coin. 


Zola to 


pereer. 


Giries 


sole. 


Zolcato. 


fixer. 


Girald 


toin. 


Zomar ra 


orme. 


Glurcor 


grftle* 


Sopit 


bile. 


Gicel 


ciseao. 


Zor 


bois(niati^). 


Sudor n 


net. 


Zord 


ligne (b pteher). 


Giors 


eophorbe. 


Zori 


bianc. 


Clutt . 


apte, habile. 


Sor ra 


BOX. 


Sobald 


6paole. 


Zocen 


droit, a4J. 


Soc 


eorde. 


Sostray 


racine. 


Sofn et soin 


^paole. 


Zut 


droit, roide, tendo. 


Soildar 


fide. 




■ 




U. 




*U. 


Ual 


ceintore. 


Urgon 


bolieox. 


Ueondo 


eoode. 


* VH et eori 


plnie 


Ud 


6t£. 


Urratu 


d^irer. 


Udo 


foret. 


Ur ra 


noisette. 


Ugari 


fortuity. 


Urre 


or. 


Ugats, e. 


mamelle. 


Urrean 


prtede,en?lron. 


Uherrix 


mooveoient. 


Urrost 


bais. 


Ukban 


avoir. 


Urran 


tioigner, ^rter, loin. 


Unchirt , e. 


' foret. 


Urt 


orient. 


Uncbl 


lapin. 


Une 


aante. 


UDtiietODtii 


navire, niasean, vase. 


Urten et irten 


sortir. 


Ura 


eau. 


♦Urta 


Iiqa«fler, fondre (d'lir 


Urdal la 


estoflnae. 




eao). 


Urde 


pore. 


Ucaldi 


fiote. 



2S9 



u. 



u. 



Usty et oMfi 


odear. 


Uatu et ntaita 6vaeuer. 


* Usma et nana olfaction. 


Usu *■ oa^. 


Ucito 


diviaer. 


Uanr nsore. 


♦Uico 


divUlon. 


UU fiox. 


Uso et nao 


pigeon. 


UU ioag(de8bcBora). 


Ust 


moiaaon. 


Utseki queue. 


Usui 


anneao. 


* Utaune vide. 


Uste 


eapcfinee. 






X ei Ch. 


X et Gh. 


Chaboy etaal- 




Ghlliatetdiliat lentille. 


boin. 


aavon. 


Chlfflic punaiae. 


Cbahn 


balayer. 


Ghiffliat telair. 


Chiearaliacnrn 


1 chien. 


Ghimu ainge. 


Giiangnrra 


cancre (craatac6 marin). 


. Gfairoletcharol nAte , galoobet. 


Ghaol 


hotte. 


Chit prtr. diminuUf,peUt. 


Ghafl a et ato clair, pur, poret6 et net- Ghilo et ehitet petit. 




toyer. 


Ghirlac moole (molluaqoe). 


Gheato 


frapper. 


Ghttori Jaune. 


Gheilu 


tiaaer. 


Choc lit. 


Gberri 


pore. 


Ghocoetxoco angle renlrant, coin. 


Ghilbar 


ombilie,nombril 


Chume petit. 
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D^RIV^S ANALOGIQUES 



OH PABASTNONTWES. 



Aoa , aba , aboa , nuba 

Aboyer 

Abogado 

Bod 

Boo 

Bo6 

Boad 

Boys 

Bos 

Bu 

Boatus 

Bootes 

Ohen , ouhen 

Vox 

Voice 

Yotum 

YoUez, BoUeh 



An 

Anima, arlma 

Anas, anilas 

An^mos 

Animus 

Auima 

Animus 

Animal 

Animalis 

Animo 



-n 


i" 


basque). 

franQais). 

espagnol). 


Bouche. 
Aboyer. 
Avocat. 


grecT. 
latin). 


Beugler. 



( 

(grec). 

igrec). 

Rrec). 

latin). 

brezon). 

latin). 

latin). 

brezon). 

|latin). 

(anglais). 

(latin). 

(brezon). 



Bruit, mugissement, reientir 

pronder. 
Crier. 

BCBUf. 

Beuglemcnt. 
Bouvier. 

B(Buf. 

jVoix. 

VCBU. 

Voix. 



An 



\'\ 



m 
I 



Argia 



( Sanscrit). Mouvoir, vi\re. 
(basque). Ame. 
(Sanscrit). SoufQe , haleine. 

latin). Souffle, esprit, fime, vie. 
latin). Esprit, courage, CQ9ur, fig. 
flat., basq.Jr.) Animal, 
latip). D*air respirable, d*animal 
(latin). Animcr, vivifier. 

Arg. 

(basque). Lumi^^c, clair, subst. 

18 



262 



Argitu 

Argos 

Argyros 

Argentum 

Argus 

Arguo 



[basque). 

grec). 
[grecl. 

latin ) 
'latin). 
( latin). 



Briller. 
Blanc, brillant. 

JArgent. 

L*oiseau aux cent yeux, paon. 
D^montrer, prouver (6ctairer 
Tesprit . 
Argutus (latin).. Tng^nieux, fin, subtil; luroi- 

neux , fig. 
Argumentum ( argui-mentis : lumi^re de Tesprit ou preuve de 

Tesprit), argument. 
Et les mots fran^is : argent, arguer, argument , argulies. 



B 
V 

e 

F 
H 



er. 



Bero et beru 

dermos 

Wflrme 

Heres. 

Herer 

Bhar 

Ver 

e^ros 

Barazal 

Ferrum et fer 

Hermes 

Bero, berff, berr, verr 

Ferveo 

Fermentum 

Ferment 

Fervour 

Verve 

Bermea * 

Vermeil et vermilion * 



(basque). 

(grec). 

fallemand). 

(h^breu|. 

/h^breu). 

(Sanscrit). 

(latin). 

(grec). 

(h^breu). 

(lat.etfr.) 

(copthe, lat. 

grec, fr.) 

brezon). 
|latinl. 

latin). 

frangais). 

fran^ais). 

Tran^ais) 

^basque). 

fran^ais). 



Chaleur. 

Soleil. 

S^che , brftle. 
Chauffer, brftler. , 
Printemps. 
£t^. 
Fer. 
Fer. 

Gr^ateur de Talcbimie qui 
op^re par la cbaleur. 

JBouillir. 

[Agent determinant une 6bul- 
I litioo. 
Passion ardente* 
Activity chaleureuse. 
Flammc. 
Couleur de flamme. 



* Bbrmba est on mot compost venan! de bbr, ehcdeur, el de hba , esprit, 
/hiide : flaide brdlant. 

' Le vermilfon se oomme vermyVioun et fiammaiih, en laogae brezobne. Ces 
deax mots rappellent Tanalogk de coulear de la flamme et do einabre palv6ris£, 
OQ vermilioa. Les Brezads n'om dd eonnattre le vermilloo que par les Basques , 
paisqa'll est oaturel 2i I'Espagne, et le iiom de flammaUh est la paraphrase de 
celui de Vermilion. 
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Do la m^me racine 
Aberea 
Behem 
eer 

Fera et feras 
Bera 
Bahr 
Bear 
Beer 
Boreal 
Bor^e 
F6roce 
Pbera 
Bar • 

Aberasa ei aberatsa 
Habere 
Haber 

Avoir, verbe el subst 
Aber 



Id. 
Id. 
Id. 

iOurs. 



viennent encore 

fba«que). Animal. 

(b^breoj. 

(grec). 

Malin}. 

(saxon). * 

(teut.). 

(anglais). 

(holland.). . 

I frangais). De Tours ou septentrional. 

(fran^aisj. Vent de Tours ou du nord. 

(fran^ais). F6roce. 

(h^breu). Sauva^e, faroucbe. 

(Sanscrit). Nourrir. 

( basque). Riche , possesseur. 

(latin). Avoir, poss^der. 

(espagnol). Avoir. 
. (fran^is). Avoir. 

(b^breu). Fort, puissant. 



Bici 

Bicia 

Bios 

Vite 

Vida 

Biod 

Bia 

Vis 

Vir 

Virtus 

Bir, beo, beU 

Buhe?, buez 

Bu^e 



|basque|. Vivre. 
basque). Vie, vif. 
,Rrec). 1 
{lat.etitaI.).{Vie. 
fespafinol). 
(grec). 



(grec). 
[latin 

latin 

latin 

hrezon). 
(brezon). 



Vivre. 

Force. 

Vertu, puissance, force. 

Homme. 

Courage. 

Vif. 

Vie. 



(patois deLillo) Vapeur v^siculaire. 



Dam 



D 
F 
V 
H 



a 
e 





m 
n 



(Sanscrit). Calmer, dompter. 



* Ges mots dirivent de bir, ehaUur. parce que les animaux ont ddo temp6- • 
rature propre et g6n6ralement plus 6te?te que oelle du mllie>j amblant. Derive r i 
le nom de ranimalde la temperature qni lui est propre* par aberea, c'est dire qui 
poeeide ou qui a <a ehaleur. 
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Damin , dumdnds 

Damd 

Domare,domitare, 
rninari 

DoDvi, at, et, 

Doroare, dominare 

Domar 

Daim6o 

DcBmon 

Demon io 

Donea 

Dommeneddio 

Domiuus 

Dam 

Vama 

Femme 

Dame 

Dam, woman 

Domina 

Dame 

Madams 

DoDoa 

Da maze 

Dnmuzza 

Damerina 

Da mo 

Domus 

Domaiue 

Domain 

Domdne 

Domanio 

Domestique 

Domestic 

Domicile 

Domination 

Dominion 

Dom 

D6me 

Damnum 

Dommage 

Damner 

To Damn 

Damno 

Dannato 

Damned 

Damnare 

Pannare 



do- 



( Sanscrit)* Vaioqoenr, mattre, domioatear. 
(grec). 



^Dompler. 



(latin). 

(brezon). 

(italicn). 

(espawiol). 

(^rec). 

(!atin). 

ilnlien). 

basque ). Saint, sacr^. 



G^nie, d^mon. 



Dieu. 

Seigneur, mnllre. 



italien ). 
(latin). • 
(Sanscrit). 
(Sanscrit), 
(franca is), 
(fr., allem.) 

(anglais). NDarne, femme, mallresse. 
(latin), 
(italien). 
(basque), 
(italien). / 
(espagnol). Belle femme. 
(italien). Femme perdue, 
(italien). Dameret. 
(italien). Galant. 

(latin). Habitation du ma1tre,maison. 

(franca is). ] 
I anglais). (n/»«,«:«« 
ialleniand). '>»"«'"'«• 
(espagnol). ' 

(frangais). Domicile. 

(allemand). jQui domine T^difice, ddme, 
(fr.,angl.].} coupole. 

iSois). H-8e. 

lan^i)!- «— 

f latin). J 

(italien). JDamn^. 

anglais). ) 

(Uani). |condamner. 
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DamDer (fran^ais). 

Don (litre e8pagDolde noblesse ou de politesse) *, 

Demos (grec]. Peiiple. 

Fcemina (latin). ) 

Femme (fran^ais). jFemme. 

Emea (basque). ) 

Homo (latin). 

Huomo Mlalien). [Homme. 

Hombre (espagnol). 



Eg.dg 
Egun . 

Ag 
Ejgia, ekia 

Gun 

Eaeb, eigh 

IceKia 

Kai6 

Begia 

GiUn et koun 

GjUn 



Eg. 

(Sanscrit). 

(basque). 

(mahratte). 

(basque). 

(lanj^uestur- 

ciques). 
(iriand.). 
(basque), 
(grec). 
fbasque) 
(turcs ottigours) 
(tures ouigoars) 



Gttn, kun, koun (famille turquo). 
Aghrir, agri, agir, (kurdes) 



Briller, luire, 
Jour. 
Feu. • 
Soleil. 

Soleil. 

Luho. 

Ardeur. 

Je br^le. 

OEil. 

Soleil. 

Jour. 

Jour. 

Feu. 



J 
J 
H 



a 

e 







u 
a 



lad, inscriptions dosrocbesdeSiuaY, 

faites par les H6breux dansle[Dieu. 
desert. 

Ih^oa fh^breu)'. 

Jauna (basque). 

Jaincoa , mot compost ( basque ) . 

Jau (celtique). 

Jovis, flatin). 

Heou (chinois). 



Dieu. 

Seigneur. 

Dieu. 

Dieu, Jupiter 

De Jupiter 

Prince. 



* Gette particule s'ajonle au nom de baptftme et difl^re esseoUellemeDt de la 
particoie francaise da , qui se place devatit un nom de loealiti. Don est sans 
doute le domine latin, qui a perdo sa terminaison par le fluent usage qne Ton 
en a fait. On en lient'Iieu par tefior, monsieor on seigneur, nom par lequel nous 
tradnisons domine., latin. 

' On transcrit g^ntolement ce nom parJJeAova. Je ne crois pas que cette 
transcription solt exacte. On pourralt encore lire Ihaoh. 



n 
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Mak , racioe primitive. 

Maka 

Machen 

Macao 

Make 

Max^ • 

n^yan^ 

Machina 

Maq 

Machinn 



(oc^anieo). 
(allem.], 
( naxon ) , 
(anglais), 
rgrec). 

(«rec). 
(latin), 
(tare), 
(quichua ). 



Main faire , agir , combattre. 
Faire, altaqner, battro., goerre. 
faire agir. 

idem. 
Crfer, Aire, bbriqaer, forme, fiicon. 

Combat. 
Mouvement. 
Machine, m6canique. 
Sert poor former les verbes aetift. 
Le gros du bras ou de la Jambe. 



\ i s 



Mira 

Miraculam 

Miraql, miraqlou 

Mirum 

Miraria 

Mihira 

Midhr 

Mirer 

Mire 

Mira 

Mirer 

Mi rare 

Mireio 

Mirar 

Mirador 

Mirailla 

Miraglio 

MiroUer 

Mirada 
Mirette 

Miri 

Mere, merein 

Micare 



(basque), i 
(latin). I Miracle, 
(brezon). ) 

iKiSi'e). !»•--"«• 
(Sanscrit). Soleil. 
(iriandais). Rayon de soleil. 
(latin). Admirer. 

fran^ais). j Mire, but. 
Jt.,esp.). r • " 

fran^ais) \ 
jtalien). f„. 
(brezoodel^**®"^- 

Vannes).' 
(espagnol). Regarder. 
[espagnol). Spectateur. 

bascfue) \ 

itahen). fw- ^- 

brezon de f*""- 

Vannes. ) 
(espagnol) OEillade. 
( argot fr, ) 

4830. (£il. 
(purys de \ 
TAm. m6r.) {row 
(purys CO- p*'' 

cantos). / 
(Ntin). Briller. 
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•^ i 

(basque). Feu. 
f Sanscrit). Feu. 
(Sanscrit ) . Harder s, laocer. 
(Sanscrit). Darder, briller. 
(irlandais). Brillant. 
(Sanscrit, -^ 
kawi , cakia 
da,banga). 
(hindoust.). 
( chiquitos,, 
p^ruvien).! 
(ros. esqui.)! 
(dobleid.).SoIeii. 

groenl. %d.)l 

rossawan).] 

anglais), 
'allemand). 
[lat.,esp.). 
ritalien]. / 
(fran^ais). ' 
(fr., ital.j. Sud*. 
(allemandf). Sud. 



Su 
Sund*yu 

Sur 

Sorcb 

So6rya 



Souradj 
Suus 

Succanink 

Sukkinnek 

Saccauak 

Sonja 

Sun 

Sonnd 

Sol 

Sole 

Soleil 

Sud 

sud 

South (anglais).' Sud. 

Suil ( galique ou celt, propre). OEil. 

Sud ^allemand). Bouillonnement. 

Sudum flatin). Beau temps. 

Sudus, adj. (latin). Serein, ciair, beau. 

Sudor (latin). Sueur. 

Et suer, sueur; sureau, plante sudorifique; mots fran^ais. 



U 
Y 



Ura, ur et u dans les mots com- 

fos^s (basque), 
^uarani, jacoute ou soka), fa- 
mille tartare. >Eau. 

Uretul (imbark), famille ienessei 

( region 8up6rieure de 1 -Asie). 
Hu (br^silien indigene). 

^ Un des quatre points cardinauz , eeiui. tourai vera le Midi , momeot «u* 
4|iiel le Mleii fstle pins 6|ev6 snr I'horUon, 



268 



Uni (omagua), Am^rique m6rid. 



Uisque 

Ussu, ussuin, ugun, 

Teh u 

Ss u 

ChouY 

Mizzu 

Dour 

Udak 

Ud , und 

Oyron 

Urine 

Urdioa, urdina 

Oyraoos 



(celt, prop.) 

( f. mong. ) 

(ibib. ) 

(tQfc). )Eao. 

fch'iDois). 

(japoDoais)* 

/brezoo). 

(knnkona). 

(Sanscrit). 

(grec). 

(latin). ) 

(basque). 

(grec). 



Mouiller, coaler. 
(Urine. 



Uru (xancosa), Am^rique m^r.). 
Udur, ottdur, eudur, udur«(faaiille 
mong.). 



Bleu >. 

Ciel. 

Jour, 



(grec). 

( g«*ec}. 

(latin). 

(grec). 

(grec 

(grec 

(latin 

(latin). 

(latin). 

(latin). 

(latin). 

(latin ). 

vase oiii Von 
met de Teau. 



Outhar 

Hyalos 

Hyelus 

Hyo 

Hyddr 

Hygros 

Uber 

Udo 

Udor 

Udus , a , um 

Unda 

Undo 

Urna (latin ^, 

Urn (anglais)^ 

Urne (allemand), 

Urnarius 

Urinari 

Uvor 

Uvesco 

Uva , k cause de la ^rande quantity 

do sue qu*il contient. 
Humecto et bumesco 
Humor 

Hyades, constellation pluvieuse. 
Uter (latin). 

Uterus hatin). 

Hydros (grec). 

Hydra, us Hatin). 

Hyder , (allemand). 



Jour. 

Mamelte. 

Crista!. 

Verre. 

Pleuvoir. 

Eau. 

Humide. 

Mamelle. 

Mouiller. 

Humidity. 

Bomtde, moile, imbiM, mottiU6. 

Onde. 

Inonder, fluctuer. 

Urne. 

Polier de terre. 
Plonker. 

Humidity, moiteur. 
Devenir humide. 

Raisin. 

Humecter. 

Humeur. 

Pleiades. 

Outre. 

Matrice. 



Hydro. 



* Gottleiir d'eao sons on bean eiel. Les mots laUns etmila, les mers; ecmt- 
leum, azor, vienncnt du basqae ceru, eiel, et ont une origine analofve li ce|i« 
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Hydria. 

Ora 

Ora 

Heur 

Ubr 

Hora 

Hour 

1do8 ei Idr68 

Hyems 

Hima 

Hima 

Hiberno 

Jal. 

Jalan , jalitan. 

Hygea 

Hygeia 

Hygie 



(latin), Cruche. 
(^rec). Heare. 
(italieD)*. \ 
^brezoo). j 
( nllemaod ). vHeure. 
(lal., esp.)' I 

aoglaia). } 

srec). Sueur, 
Tatin). Hirer. 

Sanscrit). Hiver et neige. 
(thib^tain). Neige. 
(latin). Hiverner. 
(Sanscrit). Couvrir, condenser. 
(Sanscrit). Eau glac^e. 
Matin U Eau iSant^, bygiine, ou con- 
(grec).| et | naissance des eaux ei 
( terre. ] des lieux. 



* Ge oom d^hearo vient de ee qa'aQciennement le temps ftUit mesari |»ar de 
TiAu qui s'teoolait d'ane clepsydre. 
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YOGABULAIRES COMPARES'. 



Dans ces vocabulaires , la langue basque est compa- 
r^e k treize langues ou groupes de langues. 

Le vocabulaire g^n^ral^ comprenant le fran^is, Fes- 
pagnol et le latin, me dispense de publier les vocabu- 
bires cohipar^s de ces langues. Gependant , comme ce 
vocabulaire ne donne que les significations directes, 
et que les mots qui ont le plus d*analogie avec ces trois 
langues ne sont pas toujours ceux qui ont iii admis 
dans ce vocabulaire, je me propose de publier procihai- 
nement des observations sur Torigine des langues bas- 
que et frauQaise, qui seront suivies d*un vocabulaire 
de mots dont il serait souvent difficile de trouver une 
autre origine que dans la langue basque, qui a d*ail- 
leurs laiss^ des traces dans presque toutes les langues 
parlees sur le globe. 

I. — Hibreu et chaldien. 



Idan , ch. 
Immera, cb. 
Egaf , b. 
Maquel, b. 
Harag. tuer, h. 
Ghira , ch. 
Kbamoura , syriaque. 



* Ces vocdbolaires ont bth composes en compilant one ioole de dicUonnalres 
00 de grammaires qae Je possMe on qal appartiennent li la blblioth^oe de la 
vlllede Bordeanz; mats prlnclpalement i I'alde des travaaz d^jk exteatte, de 
M. Klaproth, dansscs M^moir^s sur I'Asie, e|de M. Balbit dans son A^f 
etlioo^rapbiqoe, 



Age 


Adioa 


Agneau 
Aile 


Umeria 


Egoa 


BAlon 


Makila 


Cbair, viande 


Aragia 


Chaux 


Garea 


Gbeval 


Zamaria 
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Ciel 


Cerua 


Zer, lumiere 


Cerf 


Orena 


R6s, renne, h. 


Crapaud 


Zapoa 


Dzab, h. 


D^raihonner 


Erotu 


Ere , $e mettre en colire. 


Desert 


Eremua 


Erem, vouer, consacrer. 


Doigt 


Atza 


Etzloa,h. 


Enprit (faculty) 


Burua 


Rouack , h. 


Fendro 


Phicatu 


Phel^.h. 


Fille 


Neaca 


Nas, b. 


FIocoD de neigo. 


Tela 


Telag,h. 


GrAle 


Goria 


Gesakh, h. 


Grebouillo 


Zapallora 


Tsepharedda , b. 


Haul 


Goia 


Goab, h. 


Loup 


Otsoe 


Ts^b, h; 


Lumi^re 


Argia 


Or, g6r., h. , 


Miroir 


Mirailb 


Ma rob, h. 


Ombre 


Itzala 


Tsal, b. 


Payg 


Erria 


Era*a 9 cb. 


Puisaaot 


Al Ahal 


El. h. 


Soir 


Aratza 


EVeb, b. 


Sod 


Otsa 


Ozen , oreille , b. 


Sterile 


A^orra 


A'gar. 


Ville 


Iria 


I'r, b. 


Vol , larcin 


Soilla 


Cbalal , h. 


« 


IT. — 


Arabe. 


Agneau 
Bdier 


Aria 
Umeria 


A rig* (agneau). 
Immer, ou*mrou8. 


Ame 


Arima 


Armaq ( dernier soupir). 


Aveugle 


Ichua 


A*cbi. 


Blessure, plaie. 


Zauria 


Djarb\ 


Chat 


Catua 


Oylt. 


Chaux 


Carea 


Kirs. 


Ch^vre 


AuDlza 


A*nz. 


Corbeau 


Erroya 


Aou*er. 


Crapaud 


Zapoa 


Sifda'. 


Crime 


Hobena 


H*aobeb. 


Dent 


Ortza 


AVyz. 


Dur, fort 


Zaiila 


Djald , djalid. 


Feu 


Sua 


Sou*ar. 


Feuille 


Orria 


Ouerq. 


Fi^vre 


Sukharra 


Sekit. 


Filet 


Sarca 


Cbarkab , cbark. 


Finir 


Neitu 


Nebi. 


Flamme 


Garra 


H'arq ( feu ). 
Tzeldj. 


Flocon de neige 


Tela 


Fosse , trou 


Lezoya 


Ledjet. 


Gardien 


Zatua 


Sivin. 
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Gras » gros 


Giceaa 


Retzim. 


Lard 


Cbiagarra 


Khiazir (cochoa}.. 


Li^vre 


Erbia 


Eraeb. 


Loup 


Otsoa 


AssAs, adjour. 


LuDe 


lila 


Hilal (le croi8saat)» 


Maltre 


Jauaa 


Via. 


Mer 


Itsasoa 


Adjour. 
RaMa. 


Rapide 


Ariaa 


Moelle 


Huana 


Hoaaet. 


Mordre 


Autsikitu 


Azz, a*dzm. 


Mou 


Guria 


Khary\ 


Nom 


Iceaa 


Ism, isem. 


Ombre 


Itzala 


Dzyll. 


Pen 


Guti 


Qit , qidz. 


Pointu 


Zorrotzo 


Sarati. 


Poitriae 


Bularra 


Beled. 


Poli , lisse 


Leuaa 


LeYo. 


Poussi^re 


Autza 


Adjdj. 


Pur, ael. 


Aratza 


Ariz. 


Raviver 


Erroa 


YVq 
Hedjres. 


R(^jouir (se) 


Azeria 


Rue 


Garrica 


Garla. 


Sang 


Odola 


Tolla. 


Sourd 


Gorra 


Rhors. 


Stable 


Bortcz 


Barid. 


Sterile 


Agorra 


A'qyr, 


Tendre, fia 


Guria 


Khara. 


Vaiacre 


Garraitcea 


Gahr. 


Veiae 


Zaiaa 


Cbaa. 


Vestige 


Atzarma 


Atzir. 


Viaade 


Aragia 


AVq (OS couTert de viaade). 


Vile 


Sari 


Sira'. 


Voix 


Bozoa,aozkia,ao8 
(bouche) 


1 Haoua. 


Z^Ie 


Kharra 


HaVr. 




IIL — Persan. 


Arc 


Typuslaya 


Tir (flkhe^en persaa ei 
hiadoustaai ). 


Bras 


Bozoa 


Bazou. 


Broassailles 


Basoa 


Bichch. 


Clef 


Gil^a 


Kilid. 


Crdae 


rosea 


Kasch 


Douleur 


Miaa 


Mda. 


Faible, paresseux 


Lachoa (Idche) 


Lachah. 


Graias(cMales). 


Artoa 


Ard (farrDe)v 


H(^ri<$soa 


Sagarroya 


Sag*ar. 
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Lie de vin 


Tertica 


Dordi. 


■ 


Nuque 


Garrondoa 


Kerden, 


kerd. 


Paresseux 


Aroya 


Arodn. 




Perdreaa 


Eperra 


Perperem , ferfar. 


Peur 


Baldur 


Baliden ( 


avoir peur). 


Pierre 


Harria»arri£ 


1 Khara 




Pomme 


Sagarra 


Zoug'rour. 


Poussi^re 


Autza 


Adjok 




Puce 


Cucusa 


Keik. 




Sac 


(ilurruna 


Chirdr, chirad. 


Sifflet 


Hichtua 


Hicht. 




Sourd 


Gorra 


Ear. 




Tasse 


Taza 


Tas. 




Tendre, fin 


Bero 


Barik. 




Trou 


Zuloa 


Soulakh. 




Urine 


Pisya 


Pichar. 




Urine 


Ghysia 


Gbacha. 




Vautour 


Bazoca 


Baz 




Vieux 


Zarra 


Zar, zer. 




Voix 


Bozoa, aozkia, aoa Aouaz. 






(bouche) 






VoIoDt6 


Gogda 


Khoua. 






IV.— 


Sanscrit. 




Axe 


Acha 


Aksas 


Roue, centre. 


B^Iier 


Aria 


Avi 


Mouton 


Blanc 


Zuria 


Gaura 


• 


Boule, cercio 


Boilia 


Vaill 


Tourner. 


Ghameau 


Garoelua 


Kramftlaka 


• 


Laine 


Ulea 


Bdia 


Gheveu. 


Boisson 


Pittara 


Pltan 




Ciel 


Cerua 


Sourga 




Eau 


Ura 


iJdaka 




^ 


—m 


Ud, und 


Mouiller. 


— 


— 


Ur 


fitendre. 


Esprit (faculte] 


1 Ispiritua 
Uda 


Spr 
Iddhan 


vivre, respirer. 


ti6 


chaleur. 


fitre 


Izan 


San 




Feu 


Sua 


Sur 


Briller. 


— 


— i- 


Sftris 


Soleil. 


— 


— 


Sik 


Lancer, darder. 


»- 


— 


Sveda 


Sueur. 


Fl^che 


Sayela 
Gela 


Sayaka 




Glace 


Jalan 




Hnmme 


Gizon 


G*ana 




our 


Eguna 


fig 


Luire. 


Limite 


Mar 


Marka 


Front i^r^. 
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M^re 

Oie 

Os 

Ours 

P^re 

Race 

Respiration 

Riviere 

Rocher, pierre 

Science 

Soieil 

Terre ' 

Vague (flot) 

Vieux 

Voir 



Ama 

Antzarra 

Esteya 

Artza 

Aita 

Gendea 

Asnacea ' 

Errioa 

Aitza 

Rindea 

Egia 

Lurra 

Baga 

Zarra 

Hegisti 



Ama 


k 


Hansa 


( 


Asthi 




Arksas 




Tata 




Jan 


Nattre, prodaire. 


Asou 




Arivi 




A^man 




Ki 


Savoir. 


olr 


Loire. 


Vabas, bak et vag 


Mouvoir. 


Djera 




Eg' 


Laire. 



V. - Grec. 



Ame 

Animal 

Axe 

B^lier 

Boisson 

Bouche 



Cervelie 
Chaleur 

Cheval 

Ciel 

Dame 

D^raisonner 

Eau 



Anima 

Aberea 

Acha 

Aria 

Pittara 

Aoa 

Aboa 



Baresarca 
Beroa 

Zaldia 

Cerua 

Andrea 

Erotu 

Ura 



An^mos 

e^r 

Axon 

Ars 

Pind 

Ad 

ho6 

Boad 

Boys 

Sarkos 

Germos 

G^ros 

Rel^s 

Seir 

Aner, and^ros 

H^ros 

Hydor 

Hygros 

Hydros 

Hvades 

Iaos» idros 

Oyron 

Oyranos 

Ora 

OyOar 

Hygeia 



Vent. 



Boire. 

Souffler. 

Beugler. 

Crier. 

BcBuf. 

Chair* 

£l^. 

Soieil. 

Mari. 

D4bat. 

Humide. 

Hydro. 

Constellaiion. 

Sueur. 

Urine. 

Ciel. 

Heure. 

Mamelle. . 

Hygiene*. 



* Hygeia vent dire eau et terre. Le pins ancien traits d'hyglfeoe est d'Hip< 
porrate; II a poar litre :. D#f fou*, det ain $t de$ It«ii#. 
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t^onne, appan^nce. Ida, idea » soff. 

H^risson Tricbua 

Herse 

Hultre 

Hy^ne 

Coudre 

Lampe 

Lion 

Lumi^re 

Lynx 

Madame 

MaYs 

Mai son 
Mdle 

Mamelle 

Muscle 

Nourrilure 

Ours 

P^re 

Race 

Region 

Servitude. 

Soleil 

Solitude 

Soufflet 

Squelette 

Troupeau 

Tourner 

Vie 

Vivres 

Zodiaque 



Eis, eidos» 
erix 



Cheveu 



Avoine. 

Raiser (subst. ) 

Ron 

Roiiche 

Chat 

Clair 

Eclair 

Examiner 

Fange 

Jour 

Mdle 



Area 


Aroyn 


Cultiver. 


Ostrea 


Ostrakoo 


1 


Hien^ 


Hy^na 




Jobi 


l08 


Pointe.poin^on*. 


Lampa 


Lampas 




Lehoyd 


Udn 




Argia 


Argos 


Rlanc. 


— 


Argyros 


Argent. 


Linoea 


Lynx 


. 


Madama 


Damd 


Dompter. 


Artoa 


Artoa 


Pain. 


Etchea 


Oixos 




' Arra , suff. 


Arr^n 


# * 


Titia 


Di9os 




Nasarkia 


Sarkoa 


Chair. 


Razca 


Roskd 


Paltre. 


Artza 


ArktosA 




Aita 


Atta 




Gendea 


Gennad 


Engendrer. 


Erria 


Era 


Terre. 


Lotekintza 


Eiloa 


Ilote. 


Kkia 


Raid 


Rrftler* 


Eremua 


Er^mos 




Auspoa 


AyA 


Souffler. . 


Eskeletoa 


Sk^I^ton 




Elea 


Elos 


Prairie. 


Giratu 


Gyros 


Tour. 


Ricia 


Rios 




Rihi , pipi 


Rios 


Vie. 


Senesia 


S^ma 


Signe. 


VI.- 


- Ture. 


• 


Oloa 




Joulaf. 


Apa 




Opuch* 


Ona 




Onat. 


Aua 




Aas, ous(fam. t.). 


Catua 




Kedy. 


Acena 




Atchiq. 


Chimista 




Chimchek. 


Aratu 




Ara-maq. 


Cimaurra 




Kumreh. 


Eguna 




Gun, kun (fam. t.)« 


Arra 




Ar, er. 



On a dil couiire avec un poincon oa one al^ne avant d'inTenler raifuille, 
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Maturity 




Area 


Arich. 


M^re 




Amn 


Ana. 


Mourir 




11 


Eiil-mek. 


Nid 




Oea ou ohea 


Ouia ( Sib.) , ioua 
(Const.). 


Oblique 




Okerra 


Arquourou. 


P^ie 




Aita 


Ata. 


Pied 




Oiiia 


Aink. 


Prairie 




Soroa 


Tchatr. 


Prune 




Arann 


Arik. 


Pur, net 




Aratza 


Ari. 


Roseau 




Sesca 


Saz , soDz, 


Sec 


• 


Agorra 


Quourou. 


me 




Burua 


Bash. 


^ 




^ 


Burun (ncz). 


Vol, larcin 




Ohorga 


Oij'or (voleur). 


Volont^ 




Gogoa 
Vn. — Samoyide, 


Gongoul. 


Blanc 




Zuria 


Syr, sirr. 
Nealzyke, 


Fille 




Nesca 


Fum^e 




Kea 


Kwoe. 


Geuou 




Belarra. 


Poul. 


Grand 




Andia 


Annia. 


Manger 




Ian 


leng. 


Navire 




Untzin 


Onou. 


Poisson 




Arraya 


Ilarra. 


Prairie 




Soroa 


Seior. 


Sable 




Kasca 


Kotcha. 




VIII. 


— RSgion polaire arctique. 


Blanc 


Zuria 


Sorni, sar 


vogute. 


Bouche 


Aoa 


Acs, awouz 


nogaY, lariare. 


Cerf 


Oren 


Oron 


toungouse. 


Eau 


Ura 


Ur, ul 


imbai'k de Tl^ness^i. 


Fosse 


Odia 


Oidouck 


Ul^oule. 


Froid 


Otza 


lichik 


ostiako de Wasiougan. 


Fronti^re 


Muga 


Mo&kout 


ostiako de Berezow. 


Lan^ue. 


Mihia 


Inni 


toungouse. 


Navire 


Ontzii 


1 Onaosou 


toungouse 
vogule. 


Oreille ' 


Belarria BelT pel 


Pluio 


Uria 


Ouri 


assane ei kotove, ea 
Sib^rie. 


Prairie 


Soroa 


Serwn 


tchouwache. 


Sable 


Kaska 


Khias, khas 


i^nisden. 


Tralneau. 


Nam 


Narla 


k:unlchadale. 
19 



278 



IX. — Slave, FinnoiSf etc. 



Brebis 

Cerf 

Chcveux 

Chien 

Fille. 

Plamme. 

Grappc de raisin 

Kez 

Rouge 

Rouge 

Rouge 

Sec 

Soir 



Ardia 


lar 


Orena 


Olen 


Ulea 


Wolos 


Potzoa 


Pes. pessik 


Nesca 


Nelcbit 


Garra 


Karst 


Matsa 


Mest , mari 


Sudurra 


Souda 


Gorria 


Gord 


Gorria 


Goird 


Gorria 


Gord^ 


Chukkoa 


Soukhoa 


Arratsa 


Rat 



esthonien. 

slave. 

slave. 

russe. 

esthonien. 

kriwo livonien. 

erftbonien. 

mordouine. 

wotiake. 

zyriane. 

perroieu. 

slave. 

permien. 



X. — Rigion du Cauease. 



Barbe 


Bizarra 


Bolzo 


ossetes. 






Bigajou 


andi. 


Bois 


Zura 


Dzar 


arm^oieo. 


Brebis 


Ardia 


Arlbe 


toucbi 


Dormir 


LC 


Louri 


mingreliD. 


Eloilo 


Izarra 


Zouri 


akoucba. 


Fronti^re 


Muga 


Moukhk 


tchetchense. 


Fum6e 


Kea 


Koui 


les&hi de Tchar. 
ossetes. 


Ours 


Artza 


Ars 



XI. — Esquimau. 



Boucho 


Aoa 


Ocka(1an^ue 


) gro^nlandais propre. 


Feu 


Sua 


Succanuck 


gro^Dlacdais en g^- 






(soleil) 


ral. 


Jour 


Eguna 


AgaoUk 


tcboukche en g^ndral. 


Lune 


Illargia 


Igaluk, all. 


tchougatcbi konegu. 


<— . 


— 


IraliUk,al1. 


tcboukche du cap 


^- 


— 




Tchoukcbi. 


M^re 


A ma 


Amama 


groSoIandais de Lanf;. 


P6re 


Aita . 


Attata 


id. divers. 


— 


— 


Atta 


tcboukche asiatique. 


Pied 


Oifia 


lo-oga 


tchougatcbi konegu. 


Voir 


Ikhusi 


Eicega (oBil) 


groeoiandais de Ljing. 



279 



AM^RIQUE M^RIDIO:! ALE. 

XII. — Pirou et rigion brSsilienne '• 



Aride, sec 


Idora 


Bleu 


Ur 


Bouche 


Aboa 


Dent 


Ortza 


Dessdch^ 


Idatu 


Eau 


U... 


Feu 


Sua 


Homme 


Gbiion 


Lune 


Ilia 


M^re 


Ama 


» 


» 


P^re 


Aila 


Pierre 


Acha 


Poiljaioe 


Ilea , ulea 


Queue 


Hupa 


Tftle 


Burua 


Travailler 


Landu 



Idore ( feu ) 

Uru (jour) 

Abboa (langue) 

Oos 

Idatu(terre) 

Hu 

Huaylla * 

Huaccani (plearer) 

Suus (soleil) 

Gbican, p^re. 

Rilla 

Ma 

Mama 

Yta 

Ccaka 

Milhua 

Chupa 

Bari (lune) 

Lamkcani 



p^ruvien. 

xamuca. 

guarani. 

chiquitos. 

cayurari. 

br^:*ilieD* 

q- 

q-. 
chiquitos. 

guarani. 

quichua. 

morimi. 

q. et aYmara. 

roocori, 

q- 
q- 
q- 

sapiriconi* 

q- 



XIII. — Divers. 



BCBUf 


Idia 


Ridion 


gallois. 


Broussailles 


Basoa 


Bush 


allemand. 


Chevoux 


Ulea 


WoIIe 


allemand. 


Ghien 


Potzoa 


Petze 


allemand. 


Gochon 


Charria 


Souaer 


indoustani. 


Etoile 


Izarra 


Itzri 


berb^re. 


•-. 


— . 


Seren 


gallois. 


mm. 


.» 


Djarra 


bindoustani 


Genou 


Belarra 


Polwy 


fionois. 


Grappe de raisin, 


, Matsa 


Maisi 


boukbare. 


Mdle 


Arra 


Arre 


kalmuke^ 


M^re 


Ama 


Ama 


roandchou. 


Mobile, I^ger. 


Arioa 


Arrangia 


ioukagbire. 


Oblique, de triTers 


Okerra 


Queer 


allemand. 


Pierre 


Arria 


Harreg 


gallois. 


Pluie 


Uria 


Or^e 


romance. 


Rocher 


Aitza 


Issi 


japonais. 



Le p^ruvien oa quichua est marqui par q. 
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Rocher 
Sec 


Aitza 
Agorra . 


Is 

Khorai 

Kara' 


Songe 

Trou 

UriDe 


Ameisa 

Ciloa 

Geristtrift 


lagyour 
Amou 
Skile 
: Ghirzeq 



permieo. 
mongol. 
japonais. 
berb^re. 
mdii<febou. 
lettonieD. 
iiabath^D , au 
s. du Caucase. 
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VOCABULAIRE CHRONOLOGIQUE. 



Afin (f^viler Timpression des tableaux considerables 
et nombreuxqui repr^senlenl ce vocabulaire, je neTai 
donne qu'en fran^ais. II pourra servir de modde pour 
en faire d*aulres. II est d*ailleurs complete par les vo* 
cabulaires polyglottes impriines dans cette partie. 



■ 


AOB PBIMITir. 




itret edmologiquu(. 




Soleil. 


Etoile. 


Nuit. 


Lone. 


Jour. 

itrei terr$$trei. 




MoDtagDe. 


Glace. 


Oiseau. 


Plaine, valine. 


Neige. 


Lizard 


Mara is. 


Nuage. 


Serpent. 


Terre , sol. 


Brouillard. 


Poisson. 


PayStCODtr^e, re- 


Rocher. 


Mouche. 


gion. 


Pierre. 


Puce. 


For6t. 


Sable. 


Pou. 


Mer/ 


Arbre. 


Punaise. 


Lac. 


Herbe. 


Cousin. 


Riviere. 


Animal. 

Lieim, 




Noms sp^ciaux des 


montagnes, piaines, lacs, rivieres, for^ts, etc. 


Nom di 


1 peuple dans sa propre langue. 


Homm$ et parHei du corpt det 


animaux 


Homme. 


Poitrine. 


Poil. 


T6te. 


Ventre. 


Corne. 


Bras. 


OEil. 


Griffe. 


Aiie. 


Oreille. 


Os. 


Jambe. 


Nez. 


Chair. 


Main. 


Douche. 


Sang. 


Pied. 


Dent. 


Lait. 


Doigt. 


Langue. 


Urine. 


Corps. 


Cheveu. 


Excrements. 
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Idea §4niraU»y pMnomtnet, 



Lumi^re* 
Feu, flarome. 


Fum^e. 
Eau. 

PareiUi, 


Alp. 
Giel. 


P^re. 
M6re. 


Fils. 
Fille. 

PrimeipdUt aetiom. 


Fr^re. 
SoDur. 

« 


NaUre. 

Vivre. 

Biourir. 

Tuer. 

Manger. 

Boire. 


Respirer. 

Dormir. 

Marcher. 

Mopter. 

Descendre. 

Avancer. 

-Mfirr. 


Reculer. 

Toumer. 

Courir. 

Sauter. 

Danser. • • ; 

Chanter. 


Arc. 
Flkhe. 


Lance ou zagaie. 
BAton. 

MoU dw$n. 


Barque ou cauot. 
Bame. 


Haul. 
Bas. 
Pi 6s. 
Loio. 
Dedans. 


Dehors. 

Avant. 

Apr^. 

Desstts. 

Dessoos. 


Assez. 
Beaucoup. 
Peu. 
Trop. 
Qui, non. 



2me AOB. 



Superttitum, idolatrie, euUe. 



£tre supreme. Idole. 

Bon et mauvais g6- AuteL 
nie. Sacrifice. 



Sorcier ou devin. 
Augure. 



Tente. 
Hutte. 
Village,, ville. 



Biirarehi$ tociale* 

Chef. Esclavcs. 

Lieutenant. Habitations. 

Peuple. Caverne. 

( Les objets et les acles qui se rapportent ^ cet Age varient selon qoe le pen— - 
pie vit do chasse, de p^he, de troapeaux oo d'agricoitare). 

PeupUt ehcuseun, 

App&t. * Armes sp^ciales k la la chase , peaux et Yh- 

Pi^ge. tements provenant de cette chasse. 



Filet. 
Ligne. 



PeupUt iehthyophaget, 

Hame^n. Graisse, suif. 

Harpon. Huile animale. 
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Pn^Ut poiieun* 




Troupeau. 


Laine. 


Poin^on. 


Pdlurage. 


Fil. 


Couture. 


Toison. 


Fuseau. 


Lail. 


Connaissance du mouvemenl des principaui aalres. 




PBupUi agriculteur$» 




Sol arable. 


R^coller. 


Four. 


Graine , semence. 


Moulin. 


Pain. 


Semer. 


Farine. 






Armei, omtmentt, vHementt, 


Bouclier, caaque. 


Collier. 


Foorrurcs. 


Ceiolure. 


Anneau. 


Bonnet ou cape. 


Bracelet. 


Y^tements. 

Animaux dompt^t^ 


Chaussure. 


BcBuf, taureau. 


Cheval. 


Chameau. 


B4Iier, brebis. 


Renne. 


Lama. 


Cbevre. 


Elephant. 
8»« AflUB. 

mligion, euUe, 


Pore. 


Dieuz. 


Aulel. 


Sacrificateur. 


Temple. 


Prftlre. 

HUrarehie toeiale. 




Roi. 


Cours judiciaires. 


Militaire. 


F^odalitd. 


Tribunaux. 


Civil. 


Titres de noblesae. 


R^publique. 
Arehitwtwref 


Serf, esclave. 


MaiaoD. 


Foriificalion. 


Rue. 


Palais 


Citadelle. 


Porte. 


Ville. 


Place publique. 
tfavigation. 


Fenfire. 


Navire. 


Voile. 

Agrieultwre. 


Mdt, gouvernail. 


Cbarrue. 


Ilerse. 

Artt m^caniquit. 


Engrais , fumier. 


Roue. 


Rouet h filer. 


Baliste de guerre. 


Char et chariot. 


Tisser. 

Artt chimiqwt. 


Catapalte. 


Briques. 


Or. 


Cuivre. 


Poteriea. 


Argent. 


Bronze. 


Teinlure. 


Etain. 


Fer. 
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Armet de m^tal. 




Casque. 
Cuirasse. 


Cotte de mailles. 
Ep^e. 

IfutrumenU, ouHU, 


Sabre. 


Hache. 

Scie. 

Marteau. 


Enclume. 

TenaiUe. 

Lime. 

Commerce, 


Burin. 
Aiguille. 


fichauge. 


Monnaie. 

Beaux^artt. 


Acheter, vendre. 


Sculpture. 
Peinture. 
Dessio. 
Broderie. 


Musique. 
Chant. 
Danse. 
Cornet musical 


Fliite. 

Tambourio. 
Lyre. 
Harpe. 


ficriture figur^e. 


ArU graphiqme. 
Ecriture par lettres. 




Po^sie. 


Histoire. 

Seieneee. 




Astronomie. 

Ann^e. 

Mois. 

Semaiue. 

Jour. 


Heure. 

Eclipse. 

Gemote. 

Arithm^tique. 

G^om^trie. 


Physique. 
Opiique. 
M^decine. 
Maladies diverses 



Additions et corrections. 



p. 75, I. 15, ct p. 326, 1. 13, garagarilla veut dire lune de I'ortje, 

P. 77, 1. 14, buruilla, lune de la \ble, Gc nom vient sans doute de cc qac 
les oongesUons c6r6brales et les apoplexies sonl Tr^qtienles diins not re 
h6misph^re pendant le mois d'oclobre. 

P. 81 , 1. 7, au Hen d*aeha, lire: hache, 

P. 101 , 1. 10, apr^ det Itadena $t, ajouter : dti^^upUs parlani la Ian- 

P. 102, 1 19, an lieu i'hydrot^chine, lire : hydroteehnie* 
P. 137, 419 el 492, an lien d'arog, lire : harag. 
P 154, L 2 de la note, jiu lieu de pluie, lire : Bource, 
P. 176, 1. 17, apriss morutt ajouler : et de la baleine 
P. 265 , au lieu de : 



J i a ] 

J } $ I u mettre 

H ( ) a 




P. 267 , au lieu d'un e ferm^ dans : 



{ ^ I X, mctlre un e muet. 






n 



JU 



C' 



**.♦' a 
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